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AVANT-PROPOS
Après la fin de l’époque des Han, c'est-à-dire après le deuxième
siècle de notre ère, l’art chinois présente, dans l’état actuel de nos
connaissances, une lacune de plus de deux cents ans: il ne se mani-
feste à nouveau qu’au cinquième siècle où il apparait sous les
formes toutes nouvelles qu’il revêt pour s’adapter aux besoins de
la religion bouddhique. En quoi consiste alors son originalité?
Assurément il serait inexact de dire que le Bouddhisme fut l’in-
troducteur en Chine des statues ; on ne saurait affirmer que l’époque
des Han ait ignoré la figure humaine en ronde bosse ; des textes lit-
1. La majeure partie de cette seconde section du premier volume est consacrée à l'étude des dédicaces bouddhiques ; le nombre est restreint de celles de ces inscriptions dont le texte à été intégralement transcrit par les épigraphistes chinois ; mais plusieurs d’entre
elles ont été l’objet d'observations critiques -
etenfin la plupart ont été signalées par les auteurs de catalogues d'inscription. Dans mes notes, j’indique sans abréviation les titres des ouvrages épigraphiques qui traitent des inscriptions soit pour en reproduire le texte, soit en faisant des observations critiques ; mais j'indique par des sigles les titres des livres où les inscriptions sont simplement calaloguées ; ces sigles sont les suivants :
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Les estampages de toutes les inscriptions
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téraires, nombreux et anciens, nous attestent que des statues furent exécutées avant que l'influence du Bouddhisme eût pu se faire sentir; pour ne rappeler que les faits les plus connus et les plus probants, il suffit de mentionner les douze hommes de bronze que Ts’in Che houang ti fit fondre en 221 avant Jésus-Christ!, ou encore, sous le règne de l’empereur Wou, en 115 avant Jésus-Christ, le génie de bronze qui tenait dans sa main un plateau destiné à recevoir la rosée?. Mais ce qui parait appartenir en propre au Bouddhisme, c’est la valeur morale qu’il a su donner à la figure humaine: dans les bas-reliefs des Han, les personnages sontles acteurs d’une scène déterminée ; leurs attitudes et leurs gestes expriment seuls le rôle qu’ils jouent ; les visages restent dénués d'expression. Les statues du Buddha, au contraire, s’éclairent du calme et mystérieux sourire où, dans un reflet de lart grec, rayonne la pensée hindoue. À côté du type du Buddha, l’art bouddhique crée aussi celui du Bodhisattva et celui du moine; il donne libre carrière à sa fantaisie dans la représentation des génies et des démons; il déroule dans les airs les plis harmonieux des robes flottantes qui drapent le corps léger des musiciennes célestes; il campe les dieux guerriers qui protègent l'entrée des sanctuaires ; il place des deux côtés du brûleparfum les lions hiératiques ; il stylise la fleur du lotus; il encadre les niches de festons et de guirlandes ; il sculpte sur le roc des pagodes en miniature. Dans tout ce décor, il n’y a rien qui rappelle l’art des Han; seules les théories de donateurs et de donatrices, qui n’ont rien de spécifiquement religieux, évoquent parfois le souvenir des bas-reliefs du Chan-tong.
Si on recherche quelles sont les origines de cet art nouveau, on constate tout d’abord qu’ilne fait son apparition pour la première fois, à Yun-kang, que quatre cents ans après l’époque où le Bouddhisme fut introduit en Chine; c’est sans doute la preuve que cette religion étrangère végéta longtemps avant d'attirer à elle toutes les énergies de l’âme chinoise. Aussi bien le premier pèlerin chinois Fa-hien, n’est-il revenu de l’Inde qu’en 413 et la concordance chronologique
1. Cf. Sseu-ma TS'ien, trad. fr., &. Il, p. 184 2, Cf. Sseu-ma Ts'ien, trad. fr., t. II, p. 471,
LES GROTTES BOUDDHIQUES
qui s'établit ainsi entre le début du grand mouvement des pèlerinages et les commencements de l’art bouddhique en Chine est-elle significative.
À vrai dire, pour traiter de l’évolution de l’art bouddhique chinois, il faudrait pouvoir suivre simultanément ses destinées dans le nord et dans le ‘sud de l’empire du Milieu. En effet, la division politique qui s’est maintenue jusqu’à la fin du sixième siècle a profondément séparé le bassin du Houang ho de celui du Yang-tseu. Dans les provinces méridionales, l’art bouddhique a dû venir directement de l’Inde par mer; mais nous connaissons mal la forme qu'il a prise et c’est à peine si deux petites stèles de l’époque des Tch’en le représentaient à l’exposition qui à réuni tant d'œuvres bouddhiques au Musée Cernuschi en 19131. Dans les provinces septentrionales, au contraire, l’art bouddhique est venu de l'Asie centrale ; il n'a pas été, comme dans le Sud, inspiré par quelques images de petit module rapportées par les navigateurs ; il à été bien plutôt amené au cours de cette marche graduelle vers l'Orient par laquelle le bouddhisme, parti du Gandhäâra, a traversé tout le Turkestan, a pénétré dans le Chäàn-si, le Chan-si et le Tche-li et s’est propagé ensuite jusqu'en Corée et au Japon; ici la progression s’est faite sans discontinuité et un jour viendra où on apercevra les étapes successives qui jalonnent l’évolution des formes artistiques dans ce prodigieux cheminement à travers toute l'Asie. Dès maintenant l’art bouddhique dans la Chine du Nord nous apparait comme infiniment plus riche qu'il ne l’a jamais été dans la Chine du Sud, car nous pouvons l’observer dans des monuments fort importants dont les principaux se trouvent à Yun-kang qui est près de Ta-t’ong fou, à Long-men qui est dans le voisinage de Ho-nan fou, et à Kong hien qui est une sous-préfecture de la province de Ho-nan. Ce sont ces trois groupes de sculptures bouddhiques que j’ai étudiés lors de ma mis-
sion et que je vais maintenant décrire.
1. Cf. le Calalogue sommaire de MM. d’Ar- ne porte aucune inscription. Quant au n° 338, DENNE DE Tizac et GoLouBew, n°* 334 et 592. il me parait suspect. Le n° 334 est daté du 20 mai 588 ; le n° 592
Yun-kang £ ff] est une localité située dans la vallée de la petite rivière Che-li + Æ ÿf, à 30 lieues à l’ouest de Ta-t’ong-fou X fi] JF dans le nord de la province de Chan-si. Le village est placé au pied d’une falaise rocheuse qui borde un vaste plateau ; cet escarpement abrupt est nommé dans les textes historiques la montagne Wou-tcheou % H] ki. Il est percé d’une multitude de grottes dont
les parois sont sculptées en forme de niches et de statues bouddhiques.
Ces monuments sont les plus anciens spécimens connus de l'art bouddhique chinois ; à vrai dire, ils ne sont pas purement chinois, car la dynastie Wei, sous laquelle ils furent exécutés dans la seconde moitié du cinquième siècle de notre ère et jusque vers l'an 520, était d’origine tongouse ; mais ils ont exercé une influence
profonde sur l’art chinois lui-même; en effet, si la dynastie Wei
1. Dès 1902, j'ai signalé l'importance archéologique que devaient avoir les grottes de Yun-kang, près de Ta-t’ong fou (Journal asiatique, juillet-août 1902, p. 139, n. 4, et p. 159; pp. 7 et 71 du tirage à part). En 1906, le professeur Chüûta ILÔ a publié dans la revue Kokka (XVII, n° 197, pp. 447-455 et n° 198, pp.504-508) un intéressant article intitulé : The Cave Temples at Yün-kang, China. Il y donne les plans des huit principales
grottes (pp. 452-455); il montre comment certains motifs décoratifs des sculptures de Yun-kang se retrouvent dans l’art japonais de l'époque Suiko. J'ai photographié moi-mème les monuments de Yun-kang du 23 au 27 octobre 1907.En 1908, le commandant d'Ollone a visité ces grottes et en a fait une description sommaire dans son volume les Derniers Barbares, pp. 354-358.
peut être considérée comme à demi étrangère tant qu’elle eut sa capitale à Ta-t’ong-fou, c’est-à-dire de 386 à 494, elle reçut véritablement la naturalisation chinoise lorsque, en l’an 494, elle eut transféré sa capitale à Lo-yang (Ho-nan fou); or elle imita près de Lo-yang, dans le défilé de Long-men, ce qu'elle avait fait près de Ta-t'ong, dans les flancs de la montagne Wou-tcheou ; elle fut ainsi l’introductrice dans la Chine centrale des formes artistiques qui peuvent être regardées comme les modèles dont s’inspira désormais l’art bouddhique en Extrême-Orient.
Quoique les sculptures de Yun-kang soient les prototypes de l’art bouddhique chinois, elles n’ont cependant rien d’archaïque ; sveltes et harmonieuses, pénétrées d’un sentiment religieux intense, elles sont à la fois un début et un apogée; jamais les Chinois n’ont dépassé, dans leurs plus belles œuvres religieuses, l'idéal qui fut alors conçu par ce peuple venu de la Mongolie orientale ou de la Mandchourie, De même que l’art des Wei du Nord ne peut s’expliquer par des influences chinoises, de même on ne peut le rame- _ner à des causes venues de l’Inde ou de l'Asie centrale ; sans doute, l’idée d'aménager des grottes en temples souterrains est indienne comme l’attestent les célèbres grottes d’Ajantà et tant d’autres sanctuaires fameux ; sans doute aussi les attitudes des statues ou leurs attributs sont imposés par une tradition dont la chaine est continue depuis les rives de l’Indus jusque dans la Chine septentrionale ; enfin on remarquera telle grotte (fig. 222-228), où un style lourd et bizarre trouvera quelque jour son explication lorsque nous connaîtrons mieux les écoles artistiques de l’Asie centrale. Il n’en reste pas moins vrai cependant que, si on prend les sculptures de Yun-kang dans leur ensemble, il se dégage d’elles une impression d'originalité que les progrès futurs de la science ne parviendront sans doute pas à dissiper. Il faut reconnaître dans les Wei du Nord un peuple qui a eu un sentiment artistique très personnel et qui, avec les éléments que lui fournissaient l’Inde et l’Asie centrale, avec la maîtrise de facture qu'ont pu lui apprendre les Chinois, a su créer un type de la divinité que la Chine et le Japon ont imité sans l’égaler jamais.
Les sculptures de Yun-kang ont dû le jour à des causes occasionnelles que l’histoire nous fait connaitre. En 446, à l’instigation de T'souei Hao4Ë Yk, conseiller de l’empereur, une persécution terrible avait été dirigée contre la religion bouddhique*; avec un acharnement dont il n’y avait pas encore eu d'exemple, on s'était efforcé de la supprimer et on avait commencé par détruire toutes les statues qui étaient un objet de culte. Après la mort de Ts’ouei Hao, survenue en 450, la rigueur se relâcha peu à peu, mais ce ne fut qu'en 452, lorsqu'un nouvel empereur monta sur le trône, que la réaction se produisit ; elle fut d’ailleurs aussi intense que l'attaque avait été viOlente ; le bouddhisme reprit une prospérité nouvelle ; instruit par la récente expérience, il voulut se mettre désormais à l’abri de ses ennemis en leur rendant la tâche plus difficile; puisqu'il était aisé de détruire les statues lorsqu'elles étaient faites d'argile ou de bronze, il fallait leur donner la solidité de la montagne en les taillant dans le roc, multiplier à l'infini leur nombre afin de lasser le zèle des iconoclastes, donner enfin à quelques-unes d’entre elles des dimensions si colossales qu'il fût pratiquement impossible de les atteindre ailleurs qu’à leur base?. Telle est la raison pour laquelle le flanc de la montagne Wou-tcheou fut fouillé et ciselé par toute une légion de sculpteurs qui le peuplèrent de Buddhas, les uns de grandeur humaine, les autres d’une taille gigantesque.
Dans le Wei chou, composé par Wei Cheou qui le termina en l’année 554, nous trouvons une indication (chap. ax1v, p. 6 a), au sujet du moine T’an-hiao qui dirigea les premiers et les plus impor tants travaux dans les grottes de la montagne Wou-tcheou : « T'anhiao #4 proposa à l'Empereur? de pratiquer cinq excavations en taillant la paroi rocheuse de la montagne dans le massif de Woutcheou qui était à l’ouest de la capitale ; dans chacune d'elles, on sculpta une image du Buddha, la plus haute ayant 70 pieds, et celle
qui venait après ayant 60 pieds ; l’ornementation en était merveil-
1. Voyez DE Groot, Séclarianism, pp. 28- Buddhas de pierre de Yun-kang, insérée dans
82. le Ta l'ong hien téhe, chap. x1x, pp. 45 b- 2. Ces raisons sont exposées par Tchou Yi- 46 a.
isouen (1629-1709) dans sa Disserlalion sur les 8. L'empereur Wen-tch'eng (452-165);
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leusement belle et était supérieure à tout ce qui se voyait dans le monde. »
Ce témoignage est confirmé par celui du Siu kao seng tchouan dont l’auteur, Tao-siuan, écrivait entre 645 et 667 (Tripitaka de Tékyô, xxx, 2, p. 86 b):
«On ne sait pas au juste quelle est l’origine du moine T’an-hiao. Dès son jeune âge, il sortit du monde; sa conduite était ferme et correcte ; dans son aspect extérieur, il était réservé et avait beaucoup de tenue. Pendant la période ho-p'ing (460-465), de la dynastie des Wei du nom de famille Yuan, il fut chargé! de la direction de la religion bouddhique dans le Pei-t’ai?; il établit la tranquillité et la concorde dans la communauté des religieux ; il obtint merveilleusement ieur unanimité. Il résidait dans le temple T’ong-lo des grottes dans le roc de Heng-ngan*, temple qui avait été fait par l’empereur de la dynastie Wei, À 30 li au nord-ouest de Heng-ngan‘ päroi rocheuse du côté nord de la vallée de la montagne Woutcheou ÿ$ M}, il alla tailler la roche pour y établir un temple de Buddha dont le nom fut temple Ling-yen # j& ; la plus grande des excavations était haute de plus de 20 tchang (— 200 pieds), et pou-
sur la
vait recevoir plus de trois mille personnes ; en ce qui concerne les visages (du Buddha), les diverses statues sculptées manifestaient
toutes les plus merveilleuses beautés; en ce qui concerne les
1. J’adopte la leçon 1 au lieu de la leçon Â£ qui se trouve seulement dans l'édition de Corée. Les mots 724 ŸY restent fort obscurs pour moi; je les considère hÿpothétiquement comme désignant la dhique ; nous lisons en effet dans le Wei chou (chap. extv, p. 6 a) : «Au début de la période ho-p'ing (460-465), maitre Hien Ep fmourut ; T’an-hiao le remplaça et changea le titre qu'il avait porté en celui de directeur des cramanas » HE 4 Ÿp M # (tandis que maitre Hien ne eu le titre de « directeur des religieux » 3Ét St À #H ; cf. Weichou, chap. ExIV, p. 5 b).
2. Le terme Terrasse du Nord e [2 Æ s’applique à la capitale du Nord, Ta-t'ong fou, par opposition à l’expression Terrasse du Sud qui s'applique à Lo-yang. Mais il est évident
religion boud-
que, dans la biographie de T'an-hiao, ce terme est un anachronisme, puisque Lo-yang des Wei qu’en 494 ct que, par conséquent, il n'y avait point encore lieu de distinguer entre la Terrasse du Nord et la Terrasse du Sud.
3. JE Ze 11 fi 6 SE. Hong-ngan tchen JE 4 $E était, sous la dynastie Souei, le nom de la ville dont les T’ang firent l’arrondissement de Yun Æ M ( Kieou l’ang chap. xxxix, D. 7 b). PA cette ville n'est autre que celle de P’ing-tch'eng Æ bk dont les Wei du nom de famille Yuan avaient fait leur capitale (Ta l’ong hien lche, chap. a, p. 10 b); elle occupait la partie septentrionale de la cité et le faubourg nord de l'actuel Ta-L’ong.
4, La ville de Ta-<'ong fou.
ne devint la capitale
chou,
niches, les diverses ornementations admirables frappaient de stupeur les hommes et les dieux; (ces excavations) se succédaient, serrées comme les dents d’un peigne, sur une étendue de plus de 30 li: dans le monastère de l’extrémité orientale, il y avait constamment réunies mille personnes ; les inscriptions sur pierre qui sont aujourd’hui encore conservées ne pourraient être toutes publiées et présentées. »
On remarquera que, d’après la dernière phrase de ce texte, les dédicaces votives gravées sur le roc auprès des statues devaient être extrèmement nombreuses; mais la pierre friable de Yun-kang ne les a pas conservées et aujourd’hui on cherche vainement les inscriptions qui ont entièrement disparu.
Les empereurs de la dynastie Wei visitèrent fréquemment les temples creusés dans le flanc de la montagne Wou-tcheou :
La première année houang-hing (467), le huitième mois, le jour ting-yeou, l’empereur Hien tsou alla visiter les temples des grottes dans le roc de la montagne Wou-tcheou (Wei chou, chap. vi, p.2 a); — la quatrième année (470), le douzième mois, le jour kia-tch’en, il se rendit au temple creusé dans le roc appelé le temple Mrigavana RE SF 26 2 + (cbid., chap. vr, p. 3 a); — la cinquième année yenhing (474), le cinquième mois, le jour ting-wei, l’empereur Kaotsou se rendit à la montagne Wou-tcheou (sbid., chap. vir, a, p- SD} — la quatrième, la sixième et la septième année t'ai-ho (480, 482 et 483), le mème empereur visita les temples creusés dans le roc de la montagne Wou-tcheou (ébid, chap. vir, a, p. 7a,8a et 8 b) ; à l’occasion de sa venue en 482, il fit une distribution de vêtements aux pauvres et aux vieillards.
Le commentaire du Chouei king rédigé par Li Tao-yuan, mort en 527, mentionne les temples de la montagne Wou-tcheou. Le Chouci king dit : « La rivière de la vallée de Wou-tcheou coule vers le Sud-Est. » Li Tao-yuan ajoute : « Au bord de cette rivière est le monastère du Jetavana dans le roc, ainsi que toute une série d’habitations dans des grottes; des bhiksunis y demeurent. » Le Chouei king dit encore : « Gette rivière tourne ensuite vers l'Est et passe
au sud de la paroi de rocher merveilleuse (ling-yen). » Li Tao-yuan
ajoute : « On a taillé la pierre et creusé la montagne; sur la paroi même de rocher on a fait une image du vrai visage! qui est gigantesque et qui est une chose extraordinaire aussi bien pour les laïcs que pour les religieux. Les salles sur la montagne, les constructions au bord de l’eau, les temples dans la brume abondent en ce lieu ; les forêts et les lacs, les tissus brodés et les cloches? s’y pressent sous nos yeux et forment un spectacle toujours nouveau 5. »
Comme on le voit, le texte du Chouei king mentionne la paroi rocheuse surnaturelle, le ling yen, qui a donné son nom au temple Ling-yen dont le moine T’an-hiao fut le fondateur vers le milieu du cinquième siècle #.
Le Chan si long tche ls 36 , qui a été publié en 1734, mais qui a été revu en 18105, parle des grottes dans le roc en ces termes : « Les dix temples des grottes dans le roc sont à 90 Z; à l’est de la sous-préfecture (de Tso-yun) 6, dans le poste militaire de Yun-kang de la montagne Wou-tcheou ; ils ont été établis par les Wei postérieurs; les travaux commencèrent pendant la période chen-jouei (414-415) et furent terminés pendant la période tcheng-kouang (520-524) ; ils ne furent donc achevés qu’au bout de cent années. De ces temples, le premier se nomme T’ong-cheng fi 3; le second, Ling-kouang # % ; le troisième, Tchen-kouo 4k fi; le quatrième,
Hou-kouo %Æ # ; Le cinquième, Tch’ong-fou 4 ÿ& ; le sixième, l’ong-
1. C'est-à-dire une statue faite sur le modèle de celle du temple Mahäbodhi, en Inde.
L'édition de Tchao Yi-ts'ing présente
4 PA 1 o MN Æ #5 KR Æ 0 ECHE HE ZE Pr fi © Ii € 2K Be A
icila leçon $& «miroir» ; maisil ne semble pas que les miroirs aient jamais joué un grand rôle dans les temples bouddhiques.
Je crois qu'il faut lire 4 «cloche sans battant ».
3. Chouei king tchou che 7kK ae LE FE publié en 1754 par Tchao Yi-ts’ing — jf (chap. xur, p. 10 b de la réimpression de 1880) :
SU JA] JIT 2K SU Fi Ï o
2K OI À #5 NE ÏE JE 6 M Æ o HE Jé Pr 4 4 o
HRK UK HE EE Je Hi o
SF AB 1 oO À in 88 SE #4 F1 THE o
Cf. plus haut, p. 297, lignes
5. On à publié au commencement du vingtième siècle une nouvelle édition de cet ouvrage ; mais je n'ai à ma disposition que l’édition de 1810.
6. En la 26° année K'ien-long (1761), le poste militaire de Yun-kang Æ qu'alors, avait dépendu de la sous-préfecture (et préfecture) de Ta-t'ong X Jr], fut rattaché administrativement à la sous-préfecture de Tso-yun 7 ES (cf. Ta l'ong hien iche in < fi] ira EE. édition de 1830, chap. x1v, p- 26 b).
qui, jus-
tseu # ; le septième, Neng-jen jE {=; le huitième, Houa-yen HE le neuvième, T’ien-kong X% #7; le dixième Teou-chouai 4 Æ#. L’empereur Hiao-wen (471-499) alla les visiter fort souvent. Dans ces temples se trouvent vingt grottes avec des Buddhas de pierre de l’époque primitive!. Les parois de roc se dressent à huit mille pieds de haut; de tous côtés, il y a des Tathâgatas; quant aux autres excavations dans le roc, elles se comptent par milliers et les statues de Buddhas par myriades. Sous la présente dynastie, la huitième année chouen-tche (1651), le gouverneur général T’ong Yang-leang f£ Ki répara (ces temples). La trente-cinquième année K’ang-hi, le onzième jour du douzième mois (3 janvier 1697), Cheng-tsou jen houang-ti?, au cours d’une expédition militaire du côté de l'Ouest, s’arrêta dans ces temples et leur donna un écriteau autographe portant les mots : « Image de la Loi bien ornée ff FE &.»
Aujourd’hui, les dix temples qu’on mentionnait à l’époque des Wei du Nord ont disparu et n'ont pas été remplacés, sauf ceux sur l'emplacement desquels s’élève aujourd’hui le temple des Buddhas de pierre 4: ff (fig. 200 et 201). A l’exception des grottes quisont comprises dans l’enceinte de ce temple, toutes les autres grottes sont laissées à l'abandon; quelques-unes servent même de grenier aux habitants du village.
Je crois que c’est ainsi qu'il faut com
prendre la phrase mn # JÉ FF 4 5 LS
+ ÿE. Peut-être aussi pourrait-on SAPRESCE que le mot FE a été omis après le mot JL ;
que les dix temples de la montagne Woutcheou comprennent vingt (ou douze) grottes qui datent de l’époque des Wei dont le nom de famille était Yuan.
il faudrait alors traduire : « Dans ces temples se trouvent vingt grottes avec des Buddhas de pierre de l’époque des Wei dont le nom de famille était Yuan ». Le Ta Ts'ing yi l'ong tche (chap. x, p. 8 a de l'édition lithographique de Chang-hai), qui cite ce passage, écrit cette phrase de la manière suivante : W A5 JÈ D s #5 DB + 2 SE carin.
térieur se trouvent douze grottes avec dés Buddhas de pierre, qui ont élé faites dans les années des Yuan (Wei). » — Quelque obscur que soit ce texte, il est évident qu'il ne peut y être question de grottes qui auraient été aménagées à l’époque des Yuan, c’est-à-dire à l’époque mongole. L'auteur du Chan-si long tche, écrivant en 1734, veut tout simplement
2, Ce nom de temple et ce nom posthume désignent l’empereur K’ang-hi, — La visile de K’ang-hi aux grottes de Yun-kang est relatée en ces termes par le P. Gerbillon qui accompagnait l’empereur : « Au milieu du chemin nous passimes proche d’un Pagode fameux dans le pays, parce qu'il y a plusieurs srottes creusées dans le roc,avec des idoles taillées de même dans le roc. L'Empereur qui s’arrêta pour voir ce Pagode, mesura avec un de nos demi-cercles la plus grande des idoles qui oceupe toute une grotte, et il la trouva haule de 57 {che ou pieds chinois; une petite rivière passe au pied de ce rocher.» (Cf. ou Hazpe, Descriplion de l'empire de la Chine, éd. in-folio, vol, IV, p. 352.)
Pour étudier les sculptures de Yun-kang, je les diviserai en trois groupes : 1° celles qui sont comprises dans l'enceinte du temple ; 2° celles qui sont à l'Est du temple, en bordure de la route: % celles qui sont à l'Ouest du temple, derrière le village.
GROTTE I
En commençant par l'Est, nous visiterons d’abord la grotte I dont l'entrée est masquée par les constructions qui sont visibles à droite de la figure 200, tandis qu’elles ne le sont pas sur la figure 201, Si nous faisons abstraction par la pensée de ces constructions qui ne sont qu'un simple échafaudage dressé devant la grotte et permettant de s’élever par le moyen d’escaliers en bois jusqu’au faite, on constate que la grotte, suivant un procédé constamment en usage à Yun-kang (voyez notamment la figure 254), ne s’ouvre pas largement sur le devant; elle n’est éclairée que par deux ouvertures pratiquées, l’une dans Le bas, l’autre dans Le haut, et entre ces deux baies un large pan de rocher a subsisté; dans la grotte n° I, la baie inférieure a 4 m. 50 de largeur ; la baie supérieure a 2 mètres de large. Si on pénètre dans la grotte par l’orifice du bas, on voit se dresser une statue énorme taillée dans le roc; le Buddha est assis avec les jambes repliées et les mains posées à plat sur ses genoux ; il mesure en largeur 15 mètres d’un genou à l’autre; en profondeur il a 8 mètres depuis le bas du dos jusqu’au genou : sa hauteur parait être de 17 mètres environ. À ses côtés sont deux cramanas de petites dimensions et deux Bodhisattvas un peu plus grands. Il serait difficile de bien voir la statue centrale si on en était réduit à la contempler du bas de la grotte où on a un recul insuffisant, puisqu'on ne saurait s'éloigner de la statue de plus de 2 mètres ;
mais on peut monter par l'escalier de bois extérieur jusqu’à l’entrée
de la baie supérieure qui nous place à la hauteur du visage du
À vrai dire, le spectacle n’est guère propre à exciter notre enthousiasme:; ce Buddha n’a de remarquable que ses proportions gigantesques ; sa tête inexpressive et ses formes lourdes manquent de caractère ; cela tient sans doute à ce qu'il a été repeint et peut-être restauré. D'une manière générale, la plupart des grottes comprises dans l’enceinte du temple ne fournissent pas à l’archéologue tout ce qu’il en attendait, car elles ont été entretenues avec autant de soin que d’inintelligence; dans les endroits où la pierre s’était effritée, on a pratiqué des trous cylindriques dans lesquels on a enfoncé des petits piquets en bois destinés à retenir et à fixer une couche de torchis ! ; même quand les sculptures n’ont pas été reconstituées au moyen de ce mélange de boue et de paille, on les a recouvertes d’un badigeon épais et violent qui les encrasse; la dorure, pour les statues de grande dimension, a été appliquée sur une couche de deux ou trois feuilles de gros papier collées sur la pierre; les formes artistiques qui pouvaient exister à l’origine disparaissent sous cette gangue grossière. Ma première impression, en arrivant à Yun-kang, fut donc fort mauvaise : je ne tardai pas cependant à changer d'opinion, d’une part en trouvant, hors de l'enceinte du temple, des grottes non restaurées ou dont les restaurations étaient tombées en poussière, d'autre part en constatant que dans tous les cas où les sculptures avaient été peintes, mais non restaurées, il y avait encore moyen d’en tirer parti puisque leur aspect primitif n'avait pas été essentiellement modifié; aussi bien, toutes les sculptures étaient peintes à l’origine, et le badigeon qui les recouvre aujourd’hui n’est vraisemblablement guère différent de celui qui les recouvrait autrefois.
Pour en revenir au grand Buddha de la grotte [, il est dans
son état actuel un de ceux qui paraissent les moins intéressants de
1. Des traces de ce travail de restauration et on ne voit plus que les trous cylindriques sont apparentes hors du temple sur plusieurs dont la pierre est constellée. Voyez figure 237 statues qu'on a cessé d'entretenir ; le torchis et figure 259 (les mains). est tombé, les tenons en bois se sont pourris
la série de Yun-kang; aussi n’y a t-il pas lieu de regretter outre mesure que son énormité, l’absence de recul et la demi-obscurité qui l’environne s’opposent à toute tentative pour Le photographier. Les seules vues que j'aie pu prendre de cette grotte reproduisent les parois latérales de l’orifice supérieur de la grotte (fig. 202 et 203). Le décor est formé d’un quadrillage de petites niches renfermant chacune un Buddha. Au milieu, une niche plus grande abrite deux Buddhas côte à côte; nous retrouverons souvent ailleurs ces deux Buddhas associés: dans tous les cas où leurs noms nous sont donnés, nous voyons que ces Buddhas sont Prabhütaratna (To-pao % )et Câakyamuni!. Plus haut que le quadrillage de petites niches, on voit sur les figures 202 et 203 des niches de dimensions moyennes contenant soit un, soit deux, soit trois personnages ; dans cette dernière représentation (fig. 202, en haut, à gauche), qui se retrouve ailleurs (fig. 235, 239 et 276), nous avons affaire à trois bodhisattvas, puisque ces trois personnages portent de hautes coiffures; les Buddhas, au contraire, ont toujours la tête nue et sont reconnaissables à leur protubérance crânienne.
Grâce à l'escalier de bois qui monte dans l’échafaudage plaqué contre la grotte n° I, on peut s'élever plus haut que celle-ci et ressortir au-dessus d'elle; on trouve alors une allée sur laquelle s'ouvrent quelques grottes (fig. 200, au-dessus du bâtiment de droite); la dernière, qui est abritée par un auvent situé juste audessus des bâtiments de la grotte Il, contient un Buddha d'assez fortes dimensions, accompagné de deux çramanas et de deux Bodhisattvas ; mais le tout a été fortement restauré en torchis. Ces seulp-
tures paraissent être postérieures à l’époque des Wei du Nord. GROTTE II
Nous donnons le nom de grotte II à celle qui est au fond de la cour centrale du temple; elle est masquée par les constructions qui sont à droite dans la figure 201, et au milieu dans la figure 200.
1. Quelquefois on répète deux fois un même Buddha ; mais, dans ce cas, les deux Buddhas
ne sont pas réunis dans une même niche,
Cette grotte mesure 13 mètres de profondeur et 13 m. 40 de large ; elle est éclairée, comme la grotte Il, par deux orifices, l’un inférieur qui sert de porte, l’autre supérieur qui tient lieu de fenêtre. Les figures 220 et 221 représentent les deux parois latérales de l’orifice supérieur ; les statues sont repeintes et c’est la dorure qui rend leurs visages noirâtres en photographie; sur la paroi de l’ouest (fig. 220), au futur Buddha en s’agenouillant devant lui et en lui léchant
on voit le cheval Kanthaka qui fait ses adieux
les pieds!. Sur la paroi de l’est, le Bodhisattva Avalokiteçvara (?) apparait dans une pose méditative, appuyant sa joue sur lindex relevé de sa main droite et repliant une de ses jambes à angle droit sur l’autre; nous retrouvons dans d’autres grottes de Yunkang cette attitude (fig. 235, dans deux niches du haut; fig. 269; fig. 276) qui ne se présente plus dans les grottes de Long-men, mais qui, en revanche, apparaît dans l’art japonais de la période Suiko (cf. la statue de Kouan-yin, planche hors texte de la Kokka de décembre 1906, en regard de la page 522) et probablement aussi dans l’ancien art coréen (cf. la statue en bois de Kouan-yin représentée dans Münsterberg, Japanische Kunstgeschichte, vol. I, p. 32, fig. 15).
Le centre de la grotte est occupé par un pilier quadrangulaire qui a 7 m. 40 de côté ; à l'étage inférieur, sur la face Sud du pilier, un Buddha (Câkyamuni ?) est assis avec les jambes pliées horizontalement; sur la face Est, un Buddha est assis avec les jambes croisées
figure 221 où je crois reconnaitre Kouan-yin, on remarquera entre ce Bodhisattva et celui
1. Cf. le bas-relief provenant de Sikri (Foucuer, les Bas-Reliefs gré:o-bouddhiques du
Gandhära, p. 368 et fig. 185. Comparez aussi notre figure 1737, en bas, à gauche et Ars Asialica, I, pl. xzvi). Dans un article qu'il a bien voulu consacrer aux résultats de ma mission (Revue de l'Universilé de Bruxelles, avrilmai 1910, p. 503), M. R. Petrucci écrit : « Dans la deuxième grotte de Yun-kang, au pied d'un Bodhisattva qui me semble être une ancienne forme de Kouanyin, à qui ne devrait pas être réservé cet honneur, on retrouve le cheval du Bouddha Çàkyamouni. » Cette interprétation se fonde sur ce que le Bodhisattva a en effetici l’attitude qui est le plus souventréservée à Kouanyin (Avalokiteçvara). Mais, si on considère la
aux pieds duquel se prosterne le cheval (fig. 220) une notable différence dans la coiffure ; en effet, le Bodhisattva de la figure 221 porte au milieu de sa coiffure une sorte de lotus stylisé, tandis que le Bodhisattva de la figure 220 porte à la même place un ornement de forme tout autre; malgré l’analogie dans les attitudes, je ne crois donc pas que les deux Bodhisativas des figures 220 et 221 soient identiques, et si le Bodhisattva de la figure 221 est Avalokitecvara, je ne vois aucune difficulté à admettre que celui de la figure 220 est ÇGàkyamuni quand il n'était encore que Bodhisattva.
l’une devant l’autre; sur la face Nord, deux Buddhas (Çâkyamuni et Prabhûtaratna) ont les jambes repliées horizontalement; enfin sur la face Ouest, un Buddha (Maitreya ?) est assis avec les deux jambes posées verticalement sur le sol. A l'étage supérieur, Le pilier s’évide de manière à ménager sur son pourtour un chemin avec, aux quatre angles, quatre colonnettes sculptées en forme de pagodes ; au centre est le bloc central du pilier sur chaque face duquel se détache un Buddha debout (fig. 218) ; devant chacune des colonnes d’angle est placé un Bodhisattva de taille plus petite ; la figure 217 représente celui qui est adossé à la colonne du Nord-Est ; c’est la même statue qu'on aperçoit au fond et à droite sur la figure 218.
Les parois latérales de la grotte, à la hauteur où l’oritice supérieur les éclaire vaguement, sont décorées de Buddhas placés chacun entre deux Bodhisattvas; des multitudes de musiciens! et d’adorants les entourent (fig. 215 et 216). Entre chaque groupe formé par un Buddha flanqué de deux Bodhisattvas, il y a un moine?.
Au-dessus de la foule des adorateurs court un bandeau ornemental (fig. 215) et plus haut sont assis des Buddhas tous semblables entre eux.
Dans leur partie inférieure, ces mêmes parois sont décorées d’une série de bas-reliefs fort intéressants; ilest probable que, comme les dévots devaient faire la procession (pradaksinà) autour du pilier central en gardant celui-ci à leur droite, il faut considérer la série de ces bas-reliefs dans l’ordre où ils se déroulaient à la gauche des visiteurs; quand nous entrons dans la grotte, nous considérerons donc d’abord les bas-reliefs qui sont à notre gauche sur la partie de la paroi Sud attenant à la porte; les bas-reliefs qui ont été conservés sont au nombre de deux (fig. 213 et 214); ils doivent vraisemblablement représenter des jâtakas, c’est-à-dire des existences anté-
rieures du Buddha; mais les deux scènes n’ont pas pu jusqu'ici être
1. Voyez dans la figure 215, à 25 millimè-._ syringe; au-dessous de lui, celui qui joue de tres du bord de droite et à 35 millimètres du la flûte droite; puis, tout à fait à gauche eten bord supérieur, le personnage qui joue dela haut, celui qui porte un tambour. mandoline ; sur la figure 216, à 25 millimètres 2. C'est le personnage central du bas dans du bord de gauche et à 27 millimètres du les figures 215 et 216. bord supérieur, le personnage qui joue de la
identifiées !. Les bas-reliefs se continuaient tout le long de la paroi de l'Ouest; malheureusement, l'usure de la pierre les a fait entièrement disparaitre; sur la paroi Nord, ils étaient interrompus par une grande niche, de 4 mètres de profondeur, dans les trois compartiments de laquelle sont un Buddha assis entre deux Bodhisattvas debout. Nous retrouvons la série des bas-reliefs sur la paroi de l'Est: elle se prolonge sur la paroi du Sud jusqu’à l’entrée de la grotte ?.
Voici d’abord (fig. 204) le concours à l'arc où le futur Buddha donna la preuve de sa supériorité en faisant traverser à sa flèche une enfilade de tambours de bronze tenant lieu de cibles (cf. Foucher, /’Art gréco-bouddhique, pp. 332-333, fig. 170 et 171 à); ici, puisque nous sommes en présence de trois personnages nimbés, il semble que le Bodhisattva ait divisé sa personne en trois pour atteindre simultanément les trois cibles suspendues à des arbres qui sont sans doute les palmiers tala de la tradition écrite ; au pied d’un des arbres est un singe. Plus loin (fig. 205), c’est la vie de délices dans le gynécée; le Bodhisattva est encore présent trois fois : assis dans sa maison, puis entourant de ses bras la taille d’une femme, enfin couché sur une femme étendue à terre. Comme on le voit, le thème est traité d’une manière plus licencieuse que dans l’art du Gandhäâra*.
La seène suivante est entièrement indéterminée; elle a été recouverte d’un enduit en torchis ; on ne peut donc rien en dire.
La scène de la figure 206 est difficile à identifier : le Bodhisattva est agenouillé devant un personnage assis sur un siège à large dossier et il parait écouter ses paroles ; le personnage envers qui il se montre si déférent ne peut guère être que le roi son père; on pourrait donc voir là l’épisode que les Chinois ont intercalé dans la vie du Buddha quand, pour sauvegarder le principe de la piété
filiale, ils ont supposé que le prince héritier annonça à son père
1. Dans la figure 213, la tèle du personnage pourrait avoir été primitivement entourée d'un nimbe que des couches successives de coloris auraient fait disparaître ; si cette hypothèse se vérifiait, on pourrait voir ici le fameux jâtaka de la colombe :
perché sur l'arbre réclame la colombe au roi
l'épervier
des Gibhis qui la rachète avec sa propre chair. 2, Les longueurs respectives des bas-reliefs dont nous allons parler sont 1 m.55,1 mètre, On 00 eme 50 em 50/0025 éme l5 00-1095 1lMmetnes 3. Cf. Foucner, les Bas-Reliefs gréco-bouddhiques, p. 338 et fig. 178 «a.
son intention de sortir du monde ! ; il est à remarquer cependant que cet épisode devrait se placer après les quatre rencontres, tandis qu'ici il les précède.
Les trois scènes suivantes (fig. 207-209) sont les trois rencontres successives du prince-héritier avec le vieillard, le malade, le mort- Le prince-héritier est sorti à cheval de la ville de Kapilavastu repré sentée par une seule maison; il est suivi d’un porteur de dais qui indique sa qualité princière; la divinité qui plane devant lui est son ange gardien Suddhaväsadeva #f }# X, car c’est lui qui, suivant une tradition?, fit apparaître miraculeusement le vieillard, le malade, le mort, et plus tard le moine, afin de provoquer la vocation religieuse du Bodhisattva.
Entre la troisième rencontre (fig. 209) et la quatrième rencontre qui est celle du moine (fig. 210), les sculpteurs de Yun-kang ont intercalé une scène qui est malheureusement fort endommagée; on ne voit plus que deux personnages à l’extrémité droite du panneau (fig. 210, à gauche) et il ne semble guère possible, avec une indication aussi sommaire, d'identifier le sujet.
Après la rencontre avec le moine (fig. 210), on trouve (fig. 211) le thème bien connu du sommeil des femmes ; sur le lit est endormie Yacodhära ; assis à ses pieds, le prince-héritier médite; en bas sont assoupies les femmes tenant entre leurs mains leurs divers instruments de musique. Dans le groupement des personnages, on remarquera une grande analogie entre ce bas-relief et un bas-relief du Gandhäâra conservé au British Museum ?.
Le panneau suivant (fig. 212), qui termine la série, représente le départ de la maison (abhiniskramana) ; le prince-héritier quitte de nuit la ville de Kapilavastu ; Les sabots de son cheval sont soutenus par les quatre grands rois gardiens de l’espace (Caturmahâräjadeva), de peur que le bruit des pas de Kanthaka n’éveille les gardes‘;
1. Cf. Wrecer, Les vies chinoises du Buddha, 3. Cf. Foucuer, les Bas-reliefs gréco-boudp. 43-44. dhiques, p. 351, fig. 179.
2. Cf. Kouo k'iu chien tsai yin Yuan king 4. Cf. Foucxer, les Bas-Reliefs gréco-boud-
(Naxs1o, Catalogue, n° 666; Trip. de TÔkyô, dhiques, p.337, fig. 182. DA LES JOEL UE AO EU NE ES RE EE (UE p. 10 b, 1. 2).
CHAVAXNNXES. — Î, 21
Cakradevendra en personne tient le dais! qui, dans les figures 208, 209 et 210 était porté par un serviteur à pied. -
Ces bas-reliefs, qui sont en Chine les plus anciennes représentations connues de la vie du Buddha, ont une grande importance dans l’histoire de l’art, car ils montrent comment les traditions des imagiers du Gandhâra se sont implantées en Extrême- Orient.
Au-dessus de la frise que nous venons de décrire sont sculptées diverses figures bouddhiques ; je me bornerai à signaler que le trône sur lequel est assise l’une d’elles présente (fig. 208, en haut) le thème de la prédication dans le jardin des gazelles (Mrgadäva); sur une base carrée de chaque côté de laquelle sont couchés des cerfs s’érige le symbole des trois roues?; comme sur une des fresques de Qoëo avec laquelle ce bas-relief a de grandes analogies, on remarquera que les cerfs se sont substitués aux gazelles de la tradition hindoue.
GROTTE III
La grotte située à l’ouest de la grotte n° II se compose de deux parties : un vestibule et le sanctuaire proprement dit; nous retrouverons souvent la même disposition ailleurs. Cette grotte sert aux moines de magasin de débarras et cela est fâcheux, car l’accumulation des objets hétéroclites qui y sont entassés rend impossible de bien voir, à plus forte raison de photographier, les parois. Dans l'embrasure de la porte qui fait communiquer le vestibule et le sanctuaire, on distingue quelques parties de deux statues analogues aux deux personnages à bras et à têtes multiples que nous étudierons plus en détail dans la grotte n° IV (fig. 224 et 226); mais ici, un mur en torchis les emprisonne et les dissimule presque entièrement.
1. Cf. Kouo kiu hien tsai yin Yuan king (dans Trip. de Tôkyô, xux, 10, p. 11 b, 1.4). 2. Sur la figure 208, on n'aperçoit que les deux roues inférieures ; mais elles sont en réalité surmontées d’une troisième roue (cf.
Ars Asialica, I, pl. xzvn,. Sur le thème de
la prédication symbolisée soit par une roue unique, soit par trois roues, soit par trois roues accouplées surmontant une roueunique, voyez Foucuer, les Bas-reliefs gréco-bouddhiques , pp. 427-432.
3, Cf. von Lecoo, Chotscho, pl. 38 c.
GROTTE IV
Située à l’ouest de la précédente, cette grotte sert, comme elle, de magasin aux bonzes ; elle est cependant moins encombrée. Elle se nomme Fo lai tong ff # id (grotte de la confiance dans le Buddha), comme l’indique un écriteau placé sur l'entrée. Dans l’embrasure de la porte qui réunit le vestibule au sanctuaire se trouvent des sculptures du plus haut intérêt (fig. 222, 225); du côté oriental, un personnage un peu plus grand que nature se tient debout (fig. 222 et 223); il appuie sa main gauche, relevée plus haut que son front, sur un trident ; il porte des ailes à son bonnet; il entoure de son bras droit un objet dont l’usure de la pierre ne permet pas de bien déterminer la nature. Les ailes du bonnet sont si manifestement un attribut de Mercure qu’il est impossible de ne pas penser à une influence de l’art gréco-romain ; cette étrange figure, qui réunit en elle les ailes de Mercure, le trident de Neptune et peut-être le thyrse de Bacchus, serait donc un succédané d’une de ces divinités de la basse époque romaine qu’on appelle des Panthées parce qu’elles réunissent en elles les attributs de tous les dieux, ou, du moins, de plusieurs d’entre eux. lei, cette statue parait être un Vajrapâni et son thyrse est devenu un vajra; elle doit être identique à la statue plus nettement bouddhique qui est à droite dans la figure 219. |
Au-dessus de ce personnage debout, un taureau est couché et porte sur son dos une divinité (fig. 222 et 224). Ce taureau est harnaché pour servir de monture ; il porte une selle que maintiennent des liens passant sur la croupe et sur Le poitrail; sa tête est prise ‘dans un agencement de courroies ; un anneau traverse la cloison de son nez. La divinité est vêtue d’une ample robe qui ne laisse à nu que le visage, les mains et les pieds. La main gauche est repliée sur la hanche ; la main droite tient à la hauteur de la poitrine une grappe de raisin. À droite et à gauche de la tête principale surmontée d’une sorte de diadème, surgissent deux autres têtes :coiffées de hauts bonnets. A sa droite, la divinité a trois bras supplé-
mentaires dont l’un élève le disque du soleil, tandis que le second brandit un arc et que le troisième présente un anneau plat. Du côté gauche de la divinité, on n’aperçoit qu'en partie deux bras qui devaient apparemment tenir l’un le croissant de la lune, l’autre une flèche ; un troisième bras supplémentaire devait aussi exister pour faire pendant à celui qui, de l’autre côté, tient un anneau. Cette divinité à trois têtes, qui s'oppose à la divinité à cinq têtes (fig. 226), dont nous allons parler dans le paragraphe suivant, est évidemment identique à la divinité tricéphale qui est symétrique d’une divinité à cinq têtes dans la grotte VI (fig. 232, 233 et 234); mais, dans la grotte VI, elle n’a plus que quatre bras, au lieu de huit: cette constatation nous permet de rapprocher notre divinité à trois tètes du personnage tricéphale, peint sur un panneau de bois de Dandänuiliq, qui nous est connu par la première mission de M. À. Stein (Ancient Khotan, vol. I, pl. LX). Bien que les attributs et le nombre des bras varient dans les diverses représentations que nous avons de notre divinité, les taureaux qui lui servent de monture (vähana) dans la grotte VI et dans le panneau de Dandän-uiliq, nous autorisent à l'identifier avec Giva; comme l'a remarqué M. A. Stein (op. cit., vol. I, p. 279), le brahmanique Giva est devenu une des nombreuses formes d’Avalokiteçvara ; ainsi s’expliquerait sa présence dans un temple bouddhique.
De l’autre côté de l’embrasure de la porte (fig. 225), le personnage debout a été recouvert d’une couche de torchis qui le dénature entièrement; à le considérer de près, on s’aperçoit qu'il doit selon toute vraisemblance être analogue à celui qui lui fait face sur le côté oriental de l’'embrasure ; sa coiffure bizarre doit recouvrir les ailes du pétase ; le nœud d’étoffe qui se dresse sur l’épaule gauche et qui n’a aucune raison d’être, doit cacher le thyrse ou vajra; enfin un morceau de torchis, qui s’est par bonheur détaché à la hauteur de la main droite, permet d’apercevoir le trident.
Au-dessus de cette figure, un aigle qui tient une boule ou une perle dans son bec, supporte une divinité (fig. 225 et 226): celle-ci est vêtue d’un ample caleçon serré à la cheville; le ventre reste nu et on voit le nombril: en haut des bras sont des bracelets. Cette
divinité a cinq têtes qui se dressent rieuses et criardes sur le corps aux chairs abondantes ; elle a six bras; les deux bras supérieurs soulèvent le disque du soleil et Le croissant de la lune ; des deux bras du milieu, lun tient un arc, tandis que l’autre, qui est mutilé, devait tenir une flèche ; le bras inférieur gauche soulève à la hauteur de la poitrine un coq bien reconnaissable à sa crête. Il semble que cette divinité et celle qui lui fait face, assise sur un bœuf, se retrouvent sur une des fresques de Qotô!. C’est bien elle, en tout cas, qui nous apparaît, privée de sa monture, dans la grotte VI (fig. 233). |
Tout le fond septentrional de cette grotte est grossièrement restauré et la paroi de l’Ouest est irrémédiablement endommagée. Mais, sur la paroi Sud, des deux côtés des orifices éclairant la grotte et sur la paroi Est (fig. 227), on trouve encore des morceaux de sculptures dignes d’attirer notre attention; à vrai dire, les têtes des statues principales sont toutes recouvertes de torchis, mais les encadrements des niches ont subsisté dans leur état primitif : à l'Est, une niche du bäs (fig. 228), est entourée de petits génies joufflus brandissant qui un marteau, qui un glaive, qui un arc, cependant que l’avant-dernier en hauteur, à droite, tire la langue ; ce dernier est caractéristique, car nous le retrouvons exactement à la même place avec une langue bleue qui a la forme d’un serpent, dans une fresque d'Ajantà (John Griffiths, Ayant, vol. I, pl. 8); ici donc, comme dans la fresque correspondante d’Ajantà, nous voyons l’armée de Mäàra, dans la scène de la tentation. La niche qui est au-dessus de celle-ci (Hg. 227) nous montre quatre personnages agenouillés aux côtés du Buddha ; chacun d’eux tientun bol ; aussi, M. Foucher a-t-il pu reconnaître ici l’offrande par les quatre rois, gardiens du monde, des quatre bols dont le Buddha, par un miracle, ne fit qu'un seul?,.
Des deux côtés de la porte, on voit un joueur de tambourin et un joueur de flûte qui auraient mérité d’être reproduits ; mais les pho-
1. Cf. von Le CoQ, Chotscho, pl. XXXII : 2. Cf. Foucner, les Bas-Reliefs gréco-boudl'oiseau et le bœuf sont encore bien visibles, dhiques, p. 417, fig. 210; — Fa-hien, trad. mais les divinités auxquelles ils servent de Legge, Pp. 35; Song Yun, BEFEO, 1903, monture sont presque entièrement effacées. p.433; Ars Asialica, II, pl. xLvur,
tographies, prises à contre-jour, étaient trop mauvaises pour que le
graveur put en faire usage.
GROTTE V
Si nous poursuivons notre marche vers l'Ouest, nous trouvons une série de cinq grottes peintes et restaurées qui devaient primitivement être précédées d’untemple aujourd’hui détruit. Actuellement, elles sont rattachées par un petit mur d’enceinte au grand temple qui seul a subsisté ; mais elles en étaient à l’origine indépendantes. Nous les décrirons successivement en allant de l’Est à l'Ouest.
La figure 229 représente l’extérieur de la grotte V ; on en voit les deux orifices; celui du bas, qui sert d’entrée, est en partie muré et ne livre passage aux visiteurs que par une étroite porte; celui du haut est à moitié fermé par un écran en bois et en papier. La paroi de rocher est toute creusée de niches avec des statues du Buddha. Dans le bas, sont dressées des planches que les bonzes ont entreposées là.
La grotte comporte un vestibule et un sanctuaire. Le vestibule mesure 12 mètres de largeur sur 4 m. 50 de profondeur. La figure 231 représente le décor, à l’intérieur du vestibule, du linteau qui sépare le haut de la porte du bas de la fenêtre : un toit sur lequel sont perchés trois oiseaux, l’un de face et les deux autres de profil, se relève en corne aux deux extrémités ; plus bas, des femmes qui volent dans les airs se penchent pour saisir et retenir les cordons d’une draperie richement ornée.
La figure 219 représente la niche principale de la paroi orientale du vestibule ; on y voit, entre deux lions, un Bodhisattva assis sur un trône, les deux pieds croisés l’un devant l’autre ; nous retrouvons très souvent dans Les sculptures de l’époque des Wei du Nord cette attitude qui paraît avoir été abandonnée à l’époque des T’ang. A côté de la niche se tient debout un Vajrapâni qui appuie sa main droite sur une sorte de hallebarde et qui tient de la main gauche un foudre (vajra), reposant sur son épaule (cf. p. 309, I. 19-21).
Le sanctuaire a une largeur de 10 m. 80 et une profondeur de 7 m. 50. Au fond, un Buddha colossal est assis, les jambes reposant verticalement sur le sol ; la distance entre l’extérieur de ses deux pieds est de 4 m. 50. À ses côtés sont deux Bodhisattvas fortement restaurés. Un couloir permet de passer derrière la statue du Buddha pour faire la procession circulaire (pradaksinâ).
GROTTE VI
La largeur du vestibule est de 10 m. 90 et la profondeur de 4 mètres. Les figures 232, 233, 234 représentent le linteau de roche compris entre l’orifice inférieur et l’orifice supérieur du sanctuaire. À droite et à gauche on aperçoit deux divinités qui, bien que privées de leurs montures, sont évidemment identiques à celles que nous avons vues dans la grotte IV (fig. 224 et 226) ; celle de droite (fig. 234) a trois visages et quatre bras ; ses deux bras supérieurs tiennent le disque du soleil et le croissant de la lune. La divinité de gauche (fig. 233) a cinq visages et six bras; les deux bras supérieurs tiennent le soleil et La lune ; Les deux bras du milieu, un arc et une flèche. — En avant de ces deux divinités, deux personnages plus petits (fig. 232) sont agenouillés devant deux serpents entrelacés au-dessus et au-dessous desquels on distingue des quadrupèdes et des oiseaux, symbolisant peut-être toute la faune du monde habité. — Plus bas, douze personnages dont on ne voit que le buste retiennent les festons d’un cordon fixé sur une draperie; dans les treize médaillons formés par les sinuosités du cordon, on remarque un arbre, un oiseau et onze quadrupèdes : on reconnait nettement le lièvre et le porc à l’extrémité de droite (fig. 234) et la souris à l'extrémité de gauche (fig. 233) ; il ne peut cependant être question ici des douze animaux du cycle, puisque le dragon et le serpent sont absents et puisqu'il y a treize médaillons. |
La figure 235 représente l'extrémité occidentale du vestibule. Sur le groupe des trois Bodhisattvas des niches supérieures, cf. p. 303, lignes 14-18. En bas, on voit le Buddha Çâkyamuni, assis
avec les jambes repliées sous lui, un Buddha debout, puis, en retour, le Buddha Maitreya, assis avec les jambes posant verticalement sur le sol.
Le sanctuaire est une salle de 11 mètres de largeur sur 10 m. 20 de profondeur. Un grand Buddha, assis, les pieds croisés l’un devant l’autre, est entre deux Bodhisattvas, mais il est, ainsi que ses acolytes, fortement restauré. Comme dans la grotte précédente, un couloir permet de passer derrière la statue.
GROTTE VII
Cette grotte, qui mesure 9 m. 50 de largeur sur 10 mètres de profondeur, n’a pas de vestibule. Elle a en son centre un pilier central quadrangulaire qui s’effile vers le sommet. Sur les quatre faces du bas, un Buddha est debout. Plus haut, la face Sud nous montre un Bodhisattva, assis les pieds croisés l’un devant l’autre, entre deux Bodhisattvas plus petits qui ont une jambe pendant à terre, tandis que l’autre jambe se replie sur celle-ci à angle droit. = Sur la paroi Est de cette grotte, mais malheureusement à une hauteur qui rend la lecture incertaine, j'ai cru pouvoir distinguer la date de la septième année t’ai-ho (483 p. C.). Cette inscription est la seule que j'aie trouvée dans les grottes de Yun-kang.
GROTTE VIIT
Vestibule : largeur, 7 m. 25; profondeur, 4 m. 30.
Sanctuaire : largeur, 6 m. 45; profondeur, 6 m. 30. On y voit, à 4 mètres au-dessus du sol, un Buddha (Maitreya) fortement restauré qui est assis avec les jambes posées verticalement à terre.
GROTTE IX
Cette grotte, qui a une largeur de 10 m.50 et une profondeur de 9m.25, ne comporte pas de vestibule. Elle abrite un Buddha colossal
assis avec les pieds croisés l’un devant l’autre ; la figure et les bras sont dorés. Les murs de cette grotte ont été repeints en 1894 sous la direction d’un certain Ma Che-fou Æ ff {#, originaire de la souspréfecture de T'ien-tchen % #&K, qui a écrit son nom et cette date sur le mur de l'Est; ce peintre a d’ailleurs fait des enjolivements qui lui appartiennent en propre, comme le caractère ff « Buddha », les bambous, et les mots 45 Æ % «c'est comme le paradis », qu’on voit sur la figure 230, en des endroits où il devait y avoir autrefois des dédicaces de l’époque des Wei du Nord; malgré ces surcharges regrettables, les sculptures ont souvent conservé, sous leur coloris récent, leur aspect antique; tels sont, au bas de la figure 230, les personnages agenouillés et portant en main des attributs divers; telles encore les théories de donateurs et de donatrices qui s’alignent au-dessous des niches des Buddhas
DEUXIÈME GROUPE
En dehors et à l’Est du temple, en bordure de la route qu’on suit lorsqu'on quitte Yun-kang pour aller à Ta-t’ong fou, se trouvent quelques grottes que nous visiterons en cheminant de l’Ouest à l'Est. |
À quelques minutes à l’Est du temple est établi un fabricant de papier : il a construit de longs murs sur lesquels il applique les feuilles fraîchement façonnées pourles faire sécher; ces murs dissimulent plusieurs grottes dont l’une contient le Buddha colossal et les deux Bodhisattvas représentés sur les figures 236-238; les têtes des Bodhisattvas, qui n’ont subi aucune retouche, sont remarquablement bien conservées.
Si nous ressortons de chez le fabricant de papier et si nous sui- _vons la route vers l’Est, nous trouvons encore deux grottes. La première a un grand pilier quadrangulaire central (fig. 241) sur les faces duquel les Buddhas et Bodhisattvas ont tantôt les pieds croi-
sés, tantôt les jambes verticales. Une des faces de l’embrasure de l'entrée et un pan de paroi sculptée sont reproduits dans les figures 239 et 240. La dernière grotte présente aussi un pilier central (fig. 242); mais, contrairement au précédent (fig. 241), le pilier est plus gros au sommet qu’à la base. Au fond de cette grotte, dans le bas du mur de l’est, on aperçoit des bas-reliefs (fig. 243) qui devaient faire partie d’une frise analogue à celle que nous avons étudiées dans la grotte IT (cf. fig. 204-214) : la scène de gauche paraît représenter le prince-héritier sortant à cheval de la ville de Kapilavastu ; dans le panneau suivant, on voit le Bodhisattva à cheval tirer de l’arc sur quelque animal; il est suivi de deux cavaliers ; l’un, étant nimbé, doit être encore le Bodhisattva; le second tient à deux mains un parasol.— La figure 244 reproduit un des fragments les mieux conservés de la décoration de cette grotte : la tête du Buddha qui est dans la niche du bas a été refaite.
TROISIÈME GROUPE
Les grottes qui sont en dehors et à l'Ouest de l’enceinte du temple sont très nombreuses ; j'ai continué, dans mon album, la numérotation qui avait été commencée en parcourant de l'Est à l'Ouest les neuf grottes comprises dans l’enceinte du temple; la numérotation reprend donc maintenant avec le chiffre X; mais il doit être convenu qu’elle ne s’applique qu'aux grottes principales et qu'elle néglige plusieurs grottes de moindre importance. Pour les grottes les plus occidentales, qui sont de petites dimensions, j'ai substitué des lettres aux chiffres romains.
Fig. 246. — Paroi Ouest de la grotte X. On remarquera, dans le
1. La figure 245 reproduit des Buddhas rappelle pas dans quelle grotte cette photodans une attitude analogue à celle qu’ils ont graphie a été prise, dans le haut de la figure 244; mais je ne me
fond!, le motif décoratif formé par une pagode à trois étages : à chacun des étages est un Buddha; le faîte se termine par trois hampes d’égale hauteur. Le motif de la pagode se retrouve dans la figure 253 ; il apparaît avec diverses modifications dans les figures 244, 307, 362, 364, 384, 402 (à gauche et en bas).
La grotte XI (non photographiée) est décorée de centaines de petits Buddhas; mais les niches dans lesquelles étaient des statues de grandeur naturelle, sont entièrement dégradées.
Fig. 247-251. — Dans la grotte XII, les têtes des statues de la rangée supérieure ont été refaites en torchiset ne doivent pasretenir l'attention ; je me borne à signaler que, dans cette rangée (supérieure) les statues de la paroi du fond (fig. 247) sont celles d’un Bodhisattva entre deux Buddhas. Dans la ligne des niches médianes, il y a des statues qui peuvent compter au nombre des spécimens les meilleurs de l’art des Wei septentrionaux (fig. 249 et 250). Dans les niches médianes, la niche occidentale (fig. 249 à gauche) et la niche orientale (fig. 251) représentent Prabhütaratna et Câkyamuni; les trois niches de la paroi du fond (fig. 247) nous montrent un Buddha entre deux Bodhisattvas.
Fig. 252-253. — Après avoir passé devant quelques petites grottes secondaires, nous arrivons à une grande grotte (grotte XIV) à double orifice, l’un inférieur servant de porte, l’autre supérieur formant fenêtre : j’ai reproduit (fig. 252 et 253) les deux faces de l’'embrasure de la porte. Quant au Buddha colossal qui est dans la grotte, on aperçoit l’extrémité de son genou à droite et en bas de la figure 252 ; cette statue est toute constellée des trous dans lesquels avaient été placés les tenons destinés à fixer une couche de torchis réparateur ; c’est assez dire qu’elle est fort endommagée.
Fig. 254-258. — Les grottes XVI, XVII et XVIIT forment un
1. Fig. 246, à 33 millimètres du bord de droite et à 60 millimètres du bord inférieur,
ensemble compôsé d’un Buddha central dans la grotte XVII, et de deux Buddhas latéraux dans les grottes XVI et XVIII. — La grotte XVI est restée intacte; on voit ses deux orifices sur la figure 254: à l’orifice supérieur apparaît la tête du Buddha; le bas de sa robe remplit l’orifice inférieur. — A gauche de cette grotte, on voit sur la figure 254 les deux orifices de la grotte XVIT; le Buddha central ne peut pas être photographié à cause de l’absence de recul, mais j'ai pu reproduire (fig. 255 et 256) une très jolie niche qui est sur la paroi du sud tout à côté de l’ouverture ; le Buddha qui est au milieu de la niche (fig. 255) est un peu plus grand que nature; il a à ses côtés deux Bodhisattvas ; extérieurement à la niche sont deux moines ; on voit l’un d’eux sur la figure 256. — La façade de la grotte XVIII s’est écroulée ; le Buddha colossal qui l’occupait et qui fait pendant au Buddha de la grotte XVI est maintenant entièrement visible (fig. 257 et 258); la main qui est levée a été refaite en torchis ; on voit bien sur la figure 258 les briques qui la rattachent grossièrement au corps; sur le bas de la statue, dans les plis de la robe, on voit (fig. 257) quatre personnages qui pourraient être les donateurs. Les trois Buddhas des grottes XVI, XVII et XVIII doivent sans doute être considérés comme formant un groupe analogue à
celui que nous allons expliquer maintenant.
Les figures 259-261 nous montrent le plus grand des Buddhas qu’il soit possible de photographier à Yun-kang; il est assis et doit avoir environ 15 mètres de haut; sur ses avant-bras on aperçoit les trous qui ont servi à fixer des tenons de bois; mais le replâtrage qu'on avait appliqué sur les tenons a heureusement disparu, et la statue, bien que mutilée, nous apparaît sous la forme même où elle fut créée à la fin du cinquième siècle de notre ère. Ce Buddha colossal occupait le fond d’une grotte dont tout le devant s’est éboulé; il avait à sa droite et à sa gauche deux Buddhas debout; l’un d’eux a été emporté par l’éboulement ; celui qui a été conservé (fig. 260, à droite), est, suivant la remarque de M. Foucher, « drapé jusqu’au cou comme les images de Gandhäâra et fait dela main droite le geste de l’absence de crainte ». Dans l’article d’où nous extrayons cette cita-
tion !, M. Foucher a démontré avec beaucoup de perspicacité que le groupe des trois Buddhas que nous étudions en ce moment rentrait dans la catégorie des représentations du grand miracle de CGrûvasti; ce grand miracle a consisté dans la multiplication à l'infini de la personne du Buddha; la sculpture s’est bornée à figurer simultanément trois apparitions du Buddha pour symboliser leur multitude.
Après le Buddha colossal, on voit encore une grotte de grandes dimensions; dans la paroi que nous avons reproduite (fig. 262), on aperçoit Prabhütaratna et Câkyamuni dans une niche ; au-dessus d’eux est un Bodhisattva assis avec Les pieds croisés l’un devant l’autre.
Plus à l’ouest, on ne rencontre qu’une succession de petites grottes dont on se fera une idée d’après la figure 273. Il serait difficile de les décrire en détail. Je me bornerai à signaler, dans le bas de la figure 270, les vestiges d’une théorie de donateurs ; devant chaque personnage est un cartouche où son nom devait être inscrit. Dans la figure 275, il serait possible que la scène du haut, à gauche, füt celle de la naissance ; il semble bien, en effet, qu’on voit Mâyà levant la main pour tenir la branche d’un arbre au moment où le Buddha sort de son flanc gauche ; il est vrai que, dans la tradition hindoue qui est suivie par les bas-reliefs chinois reproduits sur les figures 432 et 1735, l’enfant est issu du côté droit, tandis qu'ici il sortirait du côté gauche; ce ne serait pas cependant une raison pour repousser cette identification, car nous savons que les Chinois ont souvent substitué, dans les textes bouddhiques, le côté gauche au côté droit parce que, pour eux, le côté gauche est le plus honorable ?; dans la scène qui est au-dessous, le Buddha enfant doit être le petit personnage entouré d’une auréole ; enfin, dans la scène du bas, il semble qu’on voie, à gauche, le Buddha au moment où il est baigné par les nâgas, et, plus à droite, le petit Càäkyamuni entouré d’une auréole, levant un bras et abaissant l’autre, en déclarant que tout lui est soumis dans le ciel et sur la terre (cf. fig, 1735).
1. Cf. A. Foucxer, le Grand miracle du 2. Cf. mes Cinq cents contes el apologues, Buddha à Grâvasti (Journ. asiatique, janvier- t. 1, p. 380, n. 1. février, 1909, p. 54).
Le défilé de Long-men Ë£ M4, ou « porte du dragon » (fig. 957), est situé à 25 li au sud de la ville de Ho-nan fou ; il est formé par deux chaines de petites montagnes entre lesquelles coule la rivière Yi; de là vient le nom de Yi k'iue f FH « les piliers de Yi » sous lequel on désigne dans la littérature les deux montagnes et, par suite, le défilé lui-même. Dès l’année 516 avant Jésus-Christ, ce défilé est mentionné sous le nom de K’iue sai jf Æ# « la barrière des piliers ».
La paroi occidentale (fig. 278-285 et fig. 957), sur La rive gauche de la rivière, a une longueur d’environ un kilomètre; elle est toute constellée d’excavations dont les parois sont sculptées comme celles de Yun-kang?. À l’entrée de la gorge, le temple Ts’ien-k’i D. ES masque l'entrée de trois des principales grottes.
Sur la rive droite se dresse, en face du temple Tsien-ki, le
1. Cf. Tso tchouan, 26° année du duc Tchao les Comptes rendus de l’Académie des Inscrip- (Lecce, G. C., vol. v, p. 717 a). tions (pp. 186-204), M. Philippe Berthelot
2. L'intérêt archéologique du défilé a été donna une description très vivante des sculpsignalé pour la première fois par Richthofen tures des grottes Pin-yang. Quand j'ai élé (China, vol. IL, p. 505). En 1899, M. Leprince- en 1907 à Long-men, où j'ai séjourné du 24 Ringuet visita cette localité et rapporta des juillet au 4 août, le chemin de fer n’était photographies et des estampages qui meper- point encore établi de Tcheng-tcheou à Homirent de publier dans le Journal asiatique nan fou; maintenant que le train amène le de juillet-août 1902 (pp. 133-159) un article voyageur jusqu’à Ho-nan fou, il est très aisé sur «Le défilé de Long-men 1905, dans d’aller visiter les grottes.
temple Hiang-chan # 1 (fig. 956), célèbre par les souvenirs littéraires qu'y rattache le nom du poète Po Kiu-yi À #4 & (772-846). A l’autre extrémité de cette paroi orientale du défilé, où les grottes sont bien moins nombreuses et moins importantes que dans la montagne occidentale, on voit les bâtiments du temple K’an-king Æ #& (fig. 960).
Ces trois temples, à savoir le temple Ts’ien-k’i, le temple Hiangchan et le temple K’an-king, sont les seuls qui se voient aujourd’hui à Long-men. Il y er avait un plus grand nombre autrefois ; dans une notice écrite en 832, Po Kiu-yi nous apprend, en effet, que le temple Hiang-chan était le premier des dix temples de Long-men!. Des sept temples qui ont maintenant entièrement disparu, nous ne connaissons que l'emplacement d’un seul d’entre eux ; c’est le temple Fong-sien # Æ qui était situé devant le groupe des statues colossales sculptées par ordre de l’impératrice Wou ; mais il n’est resté aucun vestige des constructions d'autrefois; seule l'inscription qui est gravée sur le trône du grand Buddha (fig. 633), nous indique l’endroit où elles s’élevaient. D’autre part, deux inscriptions (fig. 736 et 1333; 701 et 1427), mentionnent le temple King-chan #f # qui est peut-être celui que l’ancienne monographie de Lo-yang appelle inexactement le temple Kia-chan % %?. En dehors des temples Ts’ien-ki, Hiang-chan, K’an-king, Fong-sien et King-chan, nous trouvons nommés dans l’ancienne monographie de Lo-yang3 les temples K’ien-yuan # JT, Kouang-houa JK4{£, Tch’ong-hiun # à], Pao-ying, ‘€ RË et T'ien-tchou X # ; nous arrivons bien ainsi au total de dix et nous avons la liste complète des temples dont Po Kiu-yi disait que le temple Hiang-chan était le plus beau.
Pour nous faire une idée de l’aspect du défilé au temps où le bouddhisme y était florissant, il faut donc nous représenter les plus considérables des grottes comme précédées par des bâtiments dans lesquels vivaient les moines affectés au culte ; c'était, à vrai dire, la grotte elle-même qui constituait le sanctuaire du temple et, sans doute les locaux habités par les desservants devaient être le plus
1: Cf. T'ou chou tsi tch'eng, section Tche fang 2. Cf. Lo-yang hien tche, chap. xxu, p. 14 b. lien, chap. cacexrt, pp. 5 à 6 b. 8. Cf. Lo-yang hien lche, chap, xx, p. 14 a,
souvent de dimensions modérées; mais encore est-il qu'ils existaient et qu’ils devaient modifier notablement le paysage.
Il faut aussi, par un autre effort d'imagination, nous rappeler que toutes les statues étaient peintes de couleurs vives. À vrai dire, ici comme à Yun-kang, ces bariolages primitifs ont presque entierement disparu, mais, du moins, les sculptures elles-mêmes se sontelles mieux conservées grâce à la dureté plus grande de la roche noirâtre dans laquelle elles sont taillées. Nous ne rencontrons que rarement à Long-men de ces restaurations grossières où une couche de torchis a fait disparaitre les formes anciennes; nous ne voyons plus, comme à Yun-kang, de ces trous ronds dans lesquels on enfonçait les tenons de bois destinés à fixer le grossier placage sous lequel on prétendait dissimuler l’effritement d’une statue. Dans l’ensemble, les monuments de Long-men sont bien mieux conservés que ceux de Yun-kang; on peut sans trop de peine les concevoir tels qu'ils furent au temps de leur première splendeur, et on peut, même dans l’état où ils se présentent à nous aujourd’hui, avoir une vue nette de ce que fut l’art bouddhique du sixième au huitième siècle de notre ère.
Parcourons maintenant la longue série des grottes du défilé en décrivant les principales sculptures qu’elles renferment et en déchitfrant les dédicaces qui nous renseigneront sur l’époque où furent faites les statues et sur les motifs qui provoquèrent l’apparition d’une telle multitude d'œuvres pies.
LES GROTTES COMPRISES DANS L'ENCEINTE DU TEMPLE TS'IEN-K’I
Le temple Ts’ien-k’i #4 Y£ # (fig. 278) comprend un ensemble de bâtiments qui sont en bordure de la route à l’extrémité septentrionale du défilé et qui masquent diverses grottes dont les plus importantes sont les trois grottes appelées Pin-yang # B} fl parce que, tournées vers l’Est, elles « accueillent comme un hôte le soleil » à son lever, Ce temple a été construit à l’époque des Song! ; primitivement, les grottes devaient s'ouvrir librement sur la paroi de la montagne, et, en bas du mur de soutènement du temple, on distingue encore aujourd’hui l’amorce de l’escalier taillé dans le roc? qui devait mener à la grotte centrale Pin-yang. En allant du nord au sud (fig. 278, de droite à gauche), voici de quelles constructions se composent le temple : Un bâtiment largement ouvert en été sert d’abri pendant la nuit à toutes sortes de gens. Tout à côté est un bassin carré, de 8 mètres de côté, du fond duquel jaillit une source qui se déverse ensuite au bord de la route; à l’ouest de cet étang, nommé le bassin du souverain Yu Æ # on remarque un füt en une pierre verdâtre et rugueuse qui parait être un tronc d’arbre fossile; à cause de ses nodosités, les Chi-
nois lui ont donné Le nom de 73 # « les abcès de pierre ». Dominant le
1. Cf. Lo Yang hien tche, chap. xx, p.11 2. Voyez fig. 278, à 25 mm. du bord de a. gauche et à 20 mm. du bord inférieur.
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bassin, un petit pavillon carré en pierre contient la stèle consacrée au dieu local de Long-men ÿE F4 + ff ; au nord et à côté du pavillon, une inscription de l’année 1806 rappelle les réparations faites dans les grottes Pin-yang, à Long-men. Puis vient une porte qui est placée en haut des escaliers! par lesquels on quitte la route pour aller dans Île temple. On passe sous un pavillon dans lequel on remarquera quelques inscriptions parmi lesquelles est la vue du défilé de Long-men * dessinée par Yu Tch’ong-t en 1865. On commence à gravir une petite rampe en contre-bas de laquelle un bassin carré de 3 mètres de côté, en briques, contient une source d’eau tiède qui retombe sur la route. Ce sont vraisemblablement toutes ces sources jaillissantes qui ont valu au temple son nom de Ts’ien-k’i qui signifie «ravin où il y a des eaux cachées ». À droite de la rampe, en montant, trois stèles des années 1835, 1765 et 1789 ne présentent pas grandintérêt. Au sommet de la rampe on passe sous une porte en briques avec une toiture en tuiles. Puis vient une allée à plat, à mi-longueur de laquelle s'élève à gauche un petit pavillon en briques rouges qui surplombe la route. En face du pavillon, s'ouvre à droite de l’allée une grotte de 9 m. 60 de large sur 6 m. 40 de profondeur ; elle renferme un grand Buddha assis, les jambes repliées; à sa droite et à sa gauche sont les çramanas ÀÂnanda et Kâcyapa, les deux Bodhisattvas et les deux gardiens redoutables qui forment le groupe le plus fréquemment représenté à Longmen. Les figures de ces statues ont beaucoup souffert et ont dû être refaites en grande partie avec du torchis. Au sommet de la grotte s’épanouit un énorme lotus.
À l'intérieur de la grotte sont déposés des fragments de quatre de ces piliers octogonaux qu’on appelle des tch’ouang j# parce qu’ils représentent en pierre les anciennes banderoles qu’on suspendait à une tige centrale en bois. Un seul de ces piliers est complet, bien qu'il soit brisé en deux: il mesure À m. 10 de haut et 13 centimètres sur chacune de ses huit faces. Il représente le texte du Fo #ng tsouen cheng lo lo ni king (Nanjio, Catalogue, n° 348; Trip. Tôkyô, xxv, 6, p. 55 b) gravé sous les Song, le quatorzième jour du mois interca-
1. Cf. fig. 278, à 81 mm. du bord de droite 2, Ce plan a été reproduit dans Le Journal et à 20 mm, du bord inférieur, asiatique de juillet-août 1902, après la p.159.
laire placé après le douzième mois, la seconde année pao-yuan (31 janvier 1040). Deux autres fragments appartenant à deux piliers différents présentent des parties de ce même sûtra; dans l’un d’eux, on remarque l’introduction relative à Buddhâpala ; dans la seconde, il n’y a que la dhârant isolée de son contexte. Enfin le quatrième pilier octogonal, dont il ne reste aussi qu'un fragment, contenait la dhârani du cœur très compatissant, très complet et sans limitation d’'Avalokiteçvara Bodhisattva aux mille mains et aux mille yeux (Nanjio, Catalogue, n° 320); la date de la gravure est effacée.
En dehors de la grotte, on remarque diverses inscriptions modernes encastrées dans la paroï; c’est là que se trouve Le K’ouei sing de 1864 qui à été figuré dans mon album (fig. 1178). Un peu plus loin, toujours sur la droite de l'allée, des anfractuosités, qui ont dû être autrefois des niches contenant des statues, abritent maintenant des inscriptions modernes parmi lesquelles je signalerai un Cheou sing de 1857 (fig. 1176), une vue du défilé de Long-men dessinée par le religieux Tche-choueiÆ 3K et gravée sur pierre en 1882, et une copie d’un autographe du fameux Hi yi sien cheng #; 5% %Æ Æ qui n’est autre que Tch’en T'ouan PK # (+ 989 p. C.; cf. Giles, Biog. Dict., n° 257); ce prétendu chef-d'œuvre de calligraphie se compose des dix mots suivants : EH 8Ë K F2 o 8f 3 À rh BE © « Le cheval qui prend son essor jusqu’au bord escarpé du ciel; le dragon qui s’ébat merveilleusement parmi les hommes. » Ces deux métaphores paraissent désigner le sage taoïste, et peut-être Tch’en T'ouan lui-même; cette copie a été exécutée en 1868 par le’religieux Tche-chouei, celui-là même qui a dessiné la vue précitée de Long-men.
On passe sous une porte dont la partie supérieure constitue un sanctuaire de Kouan-yin #i Æ H] ; cette construction a été refaite en 1808; la déesse est représentée portant un enfant sur son genou gauche.
Au delà de cette porte, l’allée s’élargit de manière à former une esplanade d’où on a une très jolie vue sur le défilé (fig. 955). De là, on pénètre en tournant à. droite, dans la cour intérieure du temple.
Tout le côté ouest de cette cour est formé par la montagne dans
laquelle s'ouvrent les trois grottes Pin-yang. Du Nord au Sud, voici
la description de cette paroi rocheuse :
PREMIÈRE GROTTE PIN-YANG
La largeur est de 9 m. 50; la profondeur de 9 m. 90. Au centre, un Buddha colossal assis sur un siège est flanqué de deux çramanas et de deux Bodhisattvas; devant le Buddha assis, on a placé un Buddha debout de 2 mètres de haut. Les parois sont fort endommagées et quelques niches seules ont subsisté dans le hautet dans le bas. Le sol est formé par la roche noire, sculptée en forme de lotus et d’ornements géométriques.
A côté de l'ouverture de cette grotte, on remarque un tableau carré contenant seize rangées de 20 petits Buddhas, soit, en tout, 320 Buddhas (voyez à droite de la fig. 324, l’extrémité de ce panneau).
Vient ensuite une sorte de pilier (fig. 324) qui est suivi d’un gardien colossal placé sous un auvent en bois ; cette statue mesure 4 m. 50 de haut et 1 m. 70 de largeur entre les deux coudes ; puis c’est l’ouverture de la grotte centrale Pin-yang, suivie d’un autre gardien fort mutilé et d’un autre pilier sur lequel on a gravé, après
coup, semble-t-il, la grande inscription de 641 (fig. 656).
GROTTE CENTRALE PIN-YANG
Si nous considérons le premier pilier (fig. 324), nous y remarquons, en bas et au milieu, une assez longue inscription qui est
fort endommagée :
Estampage À (non reproduit).
Le titre est : Ÿ# JH ÆP Bk Æ À fB #8 « Inscription au sujet du Buddha fait par les vieillards du district et de la ville de l'arrondissement de Lo »; nous voyons en effet dans le texte qu'il s’agit d’une niche avec une statue du Buddha
#5 —- É, œuvre pie qui fut exécutée par trente-quatre hommes dont le pre-
mier se nommait Ki Wan-souei 75 # j$ : cette niche est sans doute celle qui est à droite de l'inscription sur la figure 324; la date présente une lacune regrettable à l'endroit où devait être le nien hao; il faut vraisemblablement
la restituer comme suit : X Æf À EN + Ju <E EE H — H 3%) € « Sous la grande dynastie T'ang, la dix-neuvième année tcheng-kouan, le vingt et unième jour du premier mois (27 février 645), l'œuvre pie a été achevée. »
Le Xin che ts’ouei pien (chap. xxvir, p. 1 a) donne le déchiffrement de cette inscription; mais, comme le texte paraît avoir souffert des injures du temps, depuis une centaine d'années, mes estampages ont trop de lacunes pour permettre de vérifier l’exactitude des lectures de Wang Tch'ang. Le texte commence par une énumération des donateurs; on peut y lire plus ou moins complètement les noms de seize hommes et de six femmes. Puis on expose, avec les formules habituelles, pour quelles raisons il est nécessaire de faire des images du Buddha ; on remarquera ici une allusion aux trois véhi-
cules qui sont tirés l’un par un mouton, l'autre par un cerf, le troisième par un bœuf *?.
Le gardien colossal qui est placé entre ce pilier et l'entrée de la première grotte Pin-yang mesure 4 m. 50 de haut et 1 m. 70 de largeur maxima entre les deux coudes ; il est vêtu et on ne distingue pas sa musculature; il tient de lamain gauche une sorte de massue tandis qu’il élève la main droite largement ouverte devant sa poi-
trine comme pour repousser des ennemis démoniaques.
1. Le Lo yang hien tche (chap. zix, p. 24 d’autre part, on lit fort bien les deux mots b) et le Tchong tcheou kin che ki (chap. I, Ut avant le mot Li Ainsi, l'hypothèse P. 25 a) croient lire en tête de la date qui rapporte cette inscription aux Wei du les mots 5,4 FE, ce qui placerait l'inscrip- Nord est nécessairement éliminée puisque tion à l'époque des Tsi du Nord (550- ce n’est cerlainement pas le mot Fÿ qui suit 580). Le Kin che ts’ouei pien (chap. xxv, le mot Lies D'autre part, cependant, il ne P- 1 a), laisse en blanc les trois caractères peut être question des Ts'i du Nord, puisque
qui suivent le mot X (c'est par erreur que cette petite dynastie n’a pas de période comla réimpression lithographique de 1893. écrit
DA après RS) et il suppose que la date doit être la dix-septième année t’ai-ho de la grande dynastie Wei (493). Le P'ing lsin tou pei ki (chap. 1, p. 24 a-b) se borne à placer provisoirement cette inscription à la suite des inscriptions des Wei du Nord. Enfin le YFTKCW TM, iv,1b donne la date de la seizième année tcheng-kouan. En fait, sur mes estampages, on voit très nettement au-dessous x, 3 a; KKL, vir, 8 b. Je ne possède pas du mot X deux traits qui peuvent être la l’estampage de cette inscription de 650). partie supérieure, soit de #$, soit de HF ; 92, Cf. Foë koue ki de Rémusat, pp. 10-11.
prenant une dix-neuvième année. Nous sommes donc amenés à suggérer la lecture : dixneuvième année de la [période tcheng-kouan de la] grande dynastie T'ang (645). Ceci nous permettrait de rapprocher les trente-quatre vieillards de Lo-yang qui firent cette œuvre pie en 645, et les trente vieillards de Lo-yang dont une inscription de 650 nous a conservé la mémoire (Voyez Tchong tcheou kin che ki,
Auprès de ce gardien, on distingue quelques vestiges d’inscriptions ; une seule d’entre elles est fort nette ; elle présente les mots : Ab Æ PJ x « Fait par la nourrice du roi de Siun'. » Une autre inscription nous apprend que le donateur des imagesfk Æ, nommé OOO et sa femme ont fait avec respect deux statues de Bodhi-
sattvas 4% à #5 DE 2 ME.
La grotte centrale, à l’entrée de laquelle sont écrits les mots 2 Bé Hd « grotte Pin-yang », mesure 11 mètres de largeur sur 9 m. 60 de profondeur. Le Buddha central (fig. 286) est assis, les jambes repliées sur un siège qui avance de 2 m. 60 dans la grotte; il tient la main droite levée et la main gauche baissée en dehors; son nimbe est orné de palmettes; sur la partie inférieure de son auréole, on distingue six petits Bodhisattvas adorant à genoux; devant lui sont deux lions fort endommagés; à droite et à gauche (fig. 287 et 289) sont un çramana et un Bodhisattva; puis, sur chaque face latérale de la grotte, on trouve un Buddha debout entre deux Bodhisattvas (fig. 288 et 290). Toutes ces statues sont peintes en rouge, noir, jaune et bleu. Au plafond, dix musiciennes dans des nuages tournent autour d’un lotus central.
Ainsi que nous l'avons fait précédemment à Yun-kang?, nous expliquerons les trois Buddhas présents dans cette grotte comme symbolisant la multiplication du corps du Buddha telle qu’elle s’opéra lors du miracle de Crâvasti.
= Sur les parois qui forment les angles intérieurs de la grotte du côté de l’Est, on remarque de très curieux bas-reliefs (fig. 291-296) : dans l’angle Nord-Est, au sommet *, deux personnages nimbés debout ; un personnage plus gros, nimbé, assis; enfin un çramana qui s’avance dans l'attitude que nous retrouvons dans les cortèges des figures 407 et 408 où le personnage qui est en tête est un çra-
mana en train de faire une offrande. — Le registre qui est plus
NCAA ACCOUNT es 3. Voyez fig. 290, en haut et à droite, où 49 a (époque des T’ang). La traduction que on n’aperçoit que les trois premiers des nous donnons est incertaine ; cf. fig. 1331. quatre personnages décrits ci-après.
2, CF pp. 318-319,
bas (fig. 291) nous présente un personnage volant dans les airs, les mains jointes; au-dessous de lui, un homme est assis au pied de sept hampes feuillues qui pourraient être des arbres stylisés; deux personnages en grand costume semblent être un objet de vénération pour le personnage qui vole. — Sur le registre inférieur (fig. 291, 292, 293) se déploie un cortège !: en tête (fig. 293) marche un homme coiffé d’un bonnet conique, lequel est surmonté d’un ornement ayant l’aspect d’une planchette horizontale des deux côtés de laquelle pendraient des rubans. Des suivants coiffés, les uns de bonnets carrés, les autres de bonnets à deux crêtes, l’accompagnent; parmi eux, des serviteurs tiennent au-dessus ou à côté du personnage principal un dais orné de rubans et deux grands écrans en plumes ou en étoffe. — Tout en bas de la paroi, cinq personnages accroupis (non photographiés) rappellent ceux que nous retrouvons en bas des figures 404, 405 et 406.
Dans l’angle Sud-Est, au sommet, un personnage assis s’appuie du coude gauche sur un coussin et tient de la main droite un éventail. — Dans le registre qui est au-dessous (fig. 294), on voit, à droite un ascète dans une sorte de grotte; puis, un personnage debout qui tient un bâton; deux jeunes enfants sont à ses pieds; deux autres personnages, qui sont aussi présents, me paraissent être le prince Viçvantara et sa femme Madri; l’homme au bâton serait le brahmane auquel ils donnent leur fils et leur fille ; l’ascète serait le religieux Atyuta?. Plus à gauche, on remarque un homme et une femme tenant chacun un enfant dans leurs bras; ce doit être le moment où le prince Viçvantara et sa femme portent leurs enfants pour traverser unerivière (cf. fig. 432, 3° registre, à gauche). Enfin, la dernière scène à gauche représente peut-être Le prince au moment où, banni par son père, il prend congé de lui; les deux personnages de droite seraient, dans cette hypothèse, le prince et sa femme; les deux personnages de gauche seraient le roi et son
1. Un estampage correspondant à notre 2. Sur la légende du prince Viçvantara, je figure 293 a été donné par M. Worch au me permets de renvoyer à mes Contes et Apo- Musée Cernuschi (cf. Catalogue sommaire de logues extraits du Tripitaka bouddhique, t. IT, l'exposition d'art bouddhique en 1913, n° 683). pp. 362-395.
premier ministre !. — Le registre placé au-dessous? (fig. 29%, 295, 296) est tout entier occupé par un cortège de femmes, de même que le registre correspondant de l’angle Nord-Est était occupé par un cortège d'hommes; ici, les personnages principaux paraissent être deux femmes (fig. 296) reconnaissables à leurs têtes encadrées d’un panache compliqué qui retombe en volutes sur les côtés; ces deux protagonistes sont placés entre trois autres dames et sont accompagnées de suivantes dont deux ont une coiffure rappelant vaguement le nœud des Alsaciennes ; le reste du cortège (fig. 295) est formé par des femmes dont deux portent des écrans de plumes. Le cortège est accueilli par deux femmes (fig. 296, à gauche), dont l’une parait présenter une fleur de lotus, et l’autre une boîte à encens ; on remarquera le costume de ce dernier personnage ; son corsage serré à la taille forme blouse; ses longues manches retombantes sont ornées de franges à la hauteur du coude. — À mon avis, le cortège d’hommes et le cortège de femmes représentent le donateur, c’est-à-dire le prince héritier T’ai, roi de Wei, et ses deux femmes; si cette supposition est exacte, nous avons donc ici des spécimens des costumes de cour au septième siècle de notre ère. — Au-dessous du cortège de femmes, cinq personnages accroupis (non photographiés) correspondent aux figures analogues de l’angle Nord-Est.
Sortant de la grotte centrale Pin-yang, et poursuivant notre marche du Nord au Sud, nous voyons le gardien très endommagé qui est symétrique de celui que nous avons signalé plus haut (p. 327, L. 18-23), puis le pilier portant la grande inscription de 641. C’est ce monument épigraphique qu'il convient maintenant d'étudier (fig. 656 et 1274).
L'inscription mesure 2 m. 88 de haut, avec le titre, et 1 m.64 de
1. Une photographie assez nelte de ces sition d'art bouddhique en 1913, n° 684) — scènes de gauche a été publiée par M. Taki Dans un intéressant article du Burlington dans le n° 253 de la revue Kokka, juin 1911, Magazine (Décembre 1910), vol. xvur, pp. 138p. 351. 144, intitulé Buddhist Art in the Far-East and
2. Un estampage correspondant à notre {he Documents from Chinese Turkestan, M. R. figure 296 a été donné par M. Worch au Musée Petrucci a reproduit, d'après mon propre Cernuschi (cf. Catalogue sommaire de l'expo- cliché, ma fig. 293.
large. Dans son état de mutilation actuelle, on ne peut voir ni à quelle date elle fut gravée, ni qui la composa et qui l’écrivit. Mais Ngeou-yang Sieou, qui a pu connaitre ce monument quand il était mieux conservé, nous apprend (781 kou lou, chap. v, p.10 b-11 a) qu’il est daté du onzième mois de la quinzième année tcheng-kouan (641), et, d'autre part, que le texte fut composé par Ts’en Wen-pen À # Æ et écrit par Tch’ou Souei-leang 4# ÿ& R. Ce Ts’en Wen-pen était un lettré en renom; Tch'ou Souei-leang (596-658 ; Giles, Brog. Dict., n° 494) est plus célèbre encore que lui et sa gloire de calligraphe est grande; cette inscription peut être regardée comme un des plus beaux spécimens de son écriture. Si cependant, au lieu de nous borner à étudier l’élégance des caractères ou la beauté du style, nous examinons le contenu même du texte, nous y trouverons un intérêt bien plus grand encore. Cette inscription rappelle que la grotte centrale Pin-yang a été aménagée par T’ai, roi de Wei, pour le bénéfice de sa mère défunte, l’impératrice Tchang-souen # , dont le nom posthume est Wen-tù #& f##!. L’impératrice Tchangsouen était morte en 636, âgée de trente-six ans ; malgré la brièveté relative de sa vie, elle trouvale moyen de s’illustrer par ses vertus; elle ne manquait pas de talent littéraire et avait composé entre autres ouvrages des Règles pour les femmes (ziu tso % Hi), en dix chapitres ?. Quant à son fils, qui naquit en 618, qui porta le titre de roi de Wei de 636 à 643, et qui mourut en 652, il attacha son nom à la composition d’un traité de géographie, le Kouo ti tche #f #4 &, qui, publié en 642, est aujourd’hui perdu, mais a pu être reconstitué partiellement au moyen des très nombreuses citations qu’en font les commentateurs de Sseu-ma Ts’ien. T’ai, roi de Wei, était le quatrième fils de l’empereur T’ai-tsong. | _ L'inscription commence par une fort curieuse comparaison de la sagesse laïque. à la sagesse bouddhique, celle-ci étant naturellement représentée comme infiniment supérieure et comme étant seule 1. La biographie de cette impératrice se chou, chap. Lxxx, pp. 3 a-4 a, et Journal asiatrouve dans le T’angchou, chap.Lxxvr, pp.2 a- tique (juillet-août 1902), p. 144. 2 b. (Cf. Kieou T'ang chou, chap. Lr, pp. 2 a- 2. Cet ouvrage fait partie de ce qu'on ap-
3 b). Sur son fils Tai, qui avait, quandil pelle les Æ PUY #, c’est-à-dire les quatre mourut, le titre de roi de P’ou, voyez T'ang traités classiques destinés aux femmes.
œcuménique; le zèle religieux de l’auteur le pousse à employer des expressions véhémentes à l’égard des patrons vénérés des lettrés : «pour celui, dit-il, qui s’est élevé jusqu’au Nirväna, le duc de Tcheou et Confucius sont plongés dans une eau impure ». On trouvera plus loin une autre inscription (Estampage 308 ; fig. 1549), qui fait de même le procès des lettrés ; une inscription de 645, p. G. élevée sur le Grdhraküta par la mission de Wang Hiuan-ts’d insiste elle aussi (2 strophe) sur la prééminence du bouddhisme comparé au taoïsme et à l’école des lettrés!; dans tous ces textes nous avons comme un écho des fameuses discussions sur la valeur relative des trois doctrines, discussions qui se prolongèrent jusqu’à l’époque mongole.
La seconde partie de l’inscription est consacrée à l'éloge de la défunte impératrice Tchang-souen; la troisième partie célèbre les œuvres pies accomplies à Long-men par le roi de Wei. Le texte versifié qui clôt l’inscription est fort endommagé.
Voici la traduction de ce monument :
Estampage 2 (fig. 656 et 127%).
STÉLE CONCERNANT LES GROTTES BOUDDHIQUES A YI-K'IUE ?
Les anciennes règles conservées dans la chambre des archives et dans la haute tour ‘, les écrits qui ont été laissés sur les montagnes P’ong-lai ° et
Cf. Journ. asiat., mars-avril 1900, p
2. Cf. Kin che ts’ouei pien, ch. xLv, p. 5 b. C’est la transcription donnée dans cet ouvrage épigraphique que reproduit notre fig. 1274.
Tchong lcheou kin che ki, II, 1 b2a; Ain che wen seu ki, VI, 22 b-23 a ; Kou mo tchai kin che pa, I, 7 b-8 a; Ts'ing yi ko kin che l'iche, II, 42 b-43 a; Kiao pei souei pi, p. 141 a- VSD ERP LME SD TR L NES":
YFTKCWTM,IV,ba.
3. L'expression DEd désigne une chambre où on gardait (les écrits). C’est ainsi que Sseuma Ts'ien (Mém. hist, chap. Lxux, p. 1 a) nous dit : « Lao tseu était à la cour des Tcheou le fonctionnaire préposé à la garde
de la chambre des archives. » A + À F] SFR Æ 22 HE 4.
4. L'expression Ë | signifie proprement une tour allongée, une haute tour ; mais, d'une citation du Lieou tien 7* JE, il résulte que c'était le nom d’une bibliothèque sous la dynastie des Han (Voyez P'ei wen yun fou, à l'expression susdite),
5. Le P'ong-lai chan FE Il est proprement une des îles merveilleuses de la mer Orientale où vivent les immortels ; mais on admettait aussi que les livres magiques du Taoïsme y étaient conservés ; c’est ce qui résulte du commentaire à un passage du Heou Han chou (chap. zur, p. 9 b) où le bâtiment appelé Tong kouan sous les Han postérieurs est comparé à la chambre des archives de Lao tseu et au P'ong-lai des Taoïstes : LA
D & Æ K jk Æ JE 2X € À II.
Yuan-wei!, contiennent des enseignements qui ont leur principe dans les six livres canoniques, et ont une propagation qui s'achève dans les cent écrivains ?. Il n’est aucun de ces ouvrages qui ne loue le ciel et la terre de leur grandeur et qui n’exalte l'élévation de la richesse et des dignités. Préparer les objets de manière à subvenir à nos besoins, c’est ce qu'ont fait les sages antiques pour développer et nourrir les hommes ? ; commander aux émanations et chevaucher sur les nuages, ce sont les prodiges qu'ont réalisé les divers immortels ‘. De cette manière, les premiers ont fait usage de toutes les activités qui étaient dans notre pays; les seconds ont entièrement employé les ressources célestes qui sont en dehors du monde. Ils ont dépassé les bornes des explications annexées (aux textes classiques) etils prétendent avoir fait des dissertations véridiques ; ils ont (©) ceux qui précédèrent les empereurs (de la haute antiquité), et ils disent qu'ils ont entièrement expliqué ce qui est divin.
Mais n’est-ce pas là agir comme quelqu'un qui parcourrait l’immensité des eaux dans un fossé ou un puits au lieu de s'adresser à Hai-jo * pour traverser l’onde vaste comme le Ciel et la Terref, ou comme quelqu'un qui vanterait l'extrême hauteur dans une motte ou une butte de terre au lieu de se fier au dieu de la montagne pour contempler (le pic qui est comme) l’axe de la terre ? ? Comment de tels hommes sauraient-ils que le soleil de l’intelligence illimitée fait descendre son vaste éclat sur les quatre directions de l’espace, que le joyau de la Foi sans caractéristiques enferme son excellente valeur dans les Trois recueils (Tripitaka) ? Très calme (la religion), va au delà des usages spéciaux et limités À ; très silencieuse, elle bondit plus loin que les nasses et que les pistes”. Comparer les trois mondes !? au pays que parcourut Yu ‘, c'est assi-
1. Le Yuan-wei hé Æ est une montagne sur laquelle, d'après une tradition rapportée par le Wou yue tch'ouen ts’ieou (chap.1v, p.3 a), Yu le Grand trouva des écrits sur fiches d'or
C'est-à-dire la mer elle-même
7. En d’autres termes, les lettrés qui admirent les écrits laïques ne voient pas la vraie grandeur là où elle est, c’est-à-dire dans la
F5 À é Æ II 8 & fi 22 Cette
montagne se trouvait à 15 li au sud-est de la sous-préfecture de Kouei-ki, préf. de Chaohing, prov. de Tchô-kiang.
En définitive, comme on le voit, les quatre expressions précitées désignent d'une manière générale les lieux où sont conservés les livres.
2. C'est-à-dire les écrivains laïques qui n’ont fait que développer les principes contenus dans les livres canoniques.
3. Allusion aux inventions des premiers arts par les anciens souverains qui enseignèrent aux hommes à se vêtir et à se loger, à faire usage du feu, etc.
Allusion Taoïstes
5. Haiï-jo ŸF PE est le nom d’un dieu de la mer mentionné dans les poésies du pays de Tch'ou,
aux sciences magiques des
religion,
8. Bien que le caractère précédant le caractère LS soit effacé, il semble bien que ce dernier mot ait ici la valeur qu'il a, par exemple dans la phrase où Confucius dit que le Sage n'est pas un ustensile, c'est-à-dire que sa sagesse ne se limile pas à un usage spécial (Louen yu, 11, 12).
9. Le pêcheur se sert de nasses et le chasseur observe les pistes des animaux terrestres parce que les poissons et les quadrupèdes restent toujours dans un même espace limité ; la religion ne connaît aucune restriction de son domaine.
10. Le monde du désir, celui des formes et celui du sans-forme. ë
11. C'est-à-dire la Chine telle qu’elle est décrite dans le Tribut de Yu.
miler une grande forêt à l'extrémité d’un poil; considérer les quatre parties du monde comme semblables à la région des princes apanagés et des tributaires, c’est assimiler le palais des dragons à la demeure de l'escargot. Pour celui qui s’est élevé jusqu’à l’autre rive ! et qui abandonne les six pâramitàs?, le duc de Tcheou et Confucius sont plongèés dans une eau impure; pour celui qui a obtenu la preuve de la félicité éternelle et qui quitte l'unique véhicule#, Song et Kao! ne pourraient ni l’un ni l’autre l’atteindre dans la voie où il a passé. Par là on voit le calme absolu de l’immuable vérité et les frivoles transformations de la sagesse laïque. Ce qu'ont dit les huit lettrés et les trois (continuateurs de) Mo* obstrue () et Long; ce qu'ont relaté l'historien au pied de la colonne et l'officier de Yuan ? est comparable à de la balle de grain et à du grain mal venu. Quand les sept bodhyangas $ ont ouvert ©) ©
séparer correctement les voies (gati) ; elles affranchissent de la naissance et de la mort pour faire descendre l'influence surnaturelle ; elles repoussent les formes et le vide pour faire apparaître les marques distinctives (du Buddha). Très merveilleuse (est cette doctrine); on ferme la chambre® pour en faire connaître la réalité ; très divine, elle soumet les démons pour manifester sa puissance. C’est pourquoi monter sur les dix noms et guider les six (©), cela isole la sagesse du monde de ce qui est sans forme; (OO et obscurcirles cinq voies !°, cela répond aux êtres dans le domaine de l'existence. Ainsi, les lieux
1. Quand on est arrivé au Nirväna. K'ai) ; 6° Tchong-leang 4h À; 7° Souen &; 2. Les pâramitäs ne sont que le moyen de &° Yo Tcheng 6% JË. I est vraisemblable que parvenir au Nirvâna; arrivé au but, on peut l'expression «les trois Mo » désigne de même les abandonner. Telle est l'explication qu'on trois continuateurs de Mo tseu ; mais je n'ai
peut donner, si la lecture + du Kin che pas trouvé l’énumération de leurs noms. ts'ouei pien est exacte.
3. Le véhicule de la religion sert à atteindre à la félicité éternelle ; quand on s’est assuré cette félicité, on n’a plus besoin du véhicule.
4. Tch’e-song-tseu DiQ F + et Tseu-kao + A sont deux immortels (Cf. Sseu-rma Ts’ien, trad. fr., t. V, p. 91, n. 8, à la fin). Ils symbolisent ici le Taoïsme, de même que, dans la phrase précédente, le duc de Tcheou et Confucius représentent la doctrine des lettrés.
5. L'expression AR=E se retrouve dans le Pei che, comme le prouve une citation du P’ei wen yun fou (aux mots pa jou) ; les huit lettrés sont les huit continuateurs de Confu- ; ; cius qu'un commentateur de Han Fei tseu f ë RP ee E Er, énumère comme suit: 1° Tseu-tchang F voyez PE EAN us par EirTez, dans
: son Chinese-Sanskrit Dictionary au mot bo- RÉ (appellation de Touan-souen Che) ; dhyañga 2 Tseu-sseu F EH (appellation de Yuan ts
x ; 9. Il semble qu'il y ait ici une allusion à Hien) ; 8° Yen BH (= Yen Houei, appel- Ja cellule bien close où le religieux se livre
lation Tseu-yuan) ; 4 Mong Se (=MongK'o, àla contemplation. Mencius); 5 Ts'itiao ŸÆ JJÉ (— Ts'i-tiao 10. Il est possible qu’il s'agisse ici des cinq
6. La lacune avant le mot PE rend le sens incertain; on sait que le mot PSE désigne le Chàn-si, mais il est à remarquer que la phrase symétrique suivante ne se termine pas par un nom de lieu.
7. Ces expressions donnent à entendre qu'il s’agit de Lao tseu et de Tchouang tseu. Lao tseu eut en effet le titre de ET Æ ; comme nous l’apprend le commentaire de Sseu-ma Tcheng (ap. Che ki, chap. Lxrn, p. 1 b); Tchouang tseu eut un poste officiel à Ts’i-yuan US FH, dans le Chan-tong, comme nous le lisons dans sa biographie par Sseu-ma Ts’ien (chap. LxIIr, p. 2 à).
où atteint la compassion sont plus nombreux que les grains de sable du Gange et elle va à tous ces lieux d’un même pas ; quand les actions et les causes se sont réalisées, à travers plusieurs kalpas illimités, elles se continuent pendant des matinées entières !. Voilà comment il peut se faire que à travers dix millions de jours et de mois (la religion) dissipe les ténèbres dans DO; OÙUOO fait s'unir le nuage de la Loi à ce bas monde. Cependant, quand le mérite (du Buddha) atteignit sa perfection sous l’arbre de la sagesse (Bodhidruma), ce ne fut pas le commencement de l'épuration de l’or*; quand les vestiges (du Buddha) disparurent sous la forêt solide * (les arbres säla), comment seraitce la fin indiquée par la rupture des fiches servant à compter‘? Quand le mérite eut atteint à la perfection, il y eut ensuite les bienfaisantes règles écrites pour transmettre les préceptes”; quand les vestiges eurent disparu, on emprunta l’aspect divin pour en représenter l'excellence f. C’est ainsi que ©) O0OOOO’son action transformatrice à K’ia-wei (Kapilavastu); on employa la peinture pour manifester son excellence dans le Tchen-tan (Cinasthâna, Chine). Très continue, la puissance de son opportunité est extrême ; très majestueuse, la signification de son action fertilisante et profitable est grande. L'impératrice Wen-t6 eut une sagesse plus haute que l'éclat de Hien-(yuan)° OOOO ; sa parfaite bonté se manifesta sans limites ; sa douce clarté culmina dans l’empyrée. Cha-lou fit multiplier sa prospérité” ; T’ou-chan émit pour elle un heureux présage ‘. Elle vint aider la famille et l’état; elle hérita de la bonne renommée (de la mère de l’empereur ‘), et seconda le souverain.
duc Hi, 646 av. J.-C.), il est dit que la montagne Cha-lou s’effondra. D’après .un texte du Ts'ien Han chou (chap. xcvur, p. 1 a-b), cet événement aurait donné lieu à une prédiction d’après laquelle 645 années plus tard devait apparaître une femme douée de toutes les perfections ; on prétendit, à la fin de la dynastie des Han orientaux, que cette pré-
conditions (gati) qui sont celles de deva, homme, damné, animal, démon affamé. Mais tout ce passage est obscur.
1. L'expression 2: Hi} est tirée du Che king (section kouo fong, livre IV, ode 7, str.2). 2, C'est-à-dire que l'obtention de la Bodhi, comparée à l’épuration de l'or qui est le
terme suprême des recherches des alchifemme de
mistes, est l'aboutissement d’une longue série d'efforts.
Dans le Tch'ouen ts'ieou (14° année du
diction désignait l’impératrice, l'empereur Yuan et tante paternelle de l’usurpateur Wang Mang. Ce qu'il faut retenir de cette histoire, c’est que le nom de la montagne Cha-lou évoque le souvenir d’une prédiction relative à une femme parfaite, et c'est pourquoi l'auteur de l'inscription fait usage de cette allusion littéraire en parlant de l'impératrice défunte, mère du roi de Wei.
10. L'empereur mythique Yu le Grand épousa une fille du prince de T'ou-chan (Sseuma Ts'ien, trad. fr., t. I, p. 158). Le nom de T'ou-chan évoque donc l’idée d’une femme excellente.
11. Cf. Che king, Ta ya 1re décade, ode 6, D. 1: X A] fi F8 À FH «T’ai-sseu hérita de l'excellente renommée », c'est-à-dire que T'aisseu, femme du roi Wen, eut la même ex-
Elle mit bien en pratique les enseignements qu’on donne aux femmes ; dans sa position d'épouse principale, elle collabora à la politique de l’empereur ; en recherchant les hommes sages, elle montra une intelligence aussi claire que les deux disques (du soleil et de la lune) ; le peuple [fut reconnaissant de] sa vertu qui était solide et capable de supporter (les êtres). Ses projets loyaux se manifestérent dans les appartements du palais ; son respect (0) se déploya dans les sacrifices aux ancêtres. Telle était l'influence exercée par sa sincérité absolue qu’elle pouvait rendre pure la lune sombre dans le firmament !; telle était l'étendue de sa douceur qu’elle pouvait dissiper les agitations et les tumultes dans le monde. Son cœur était toujours préoccupé et attentif; sa conduite observait l'économie et la modération. L'éducation qu’elle avait reçue dès le ventre de sa mère (DO; par sa tige et par ses branches, elle l’'emporta sur les trois premières dynasties. Dans l’organisation des appartements des femmes, elle maintint le bon ordre; les bâtiments latéraux du palais furent plus brillants encore qu’au temps des deux Nan?. Dédaignant les ornements des tissus à fleurs et des broderies, son corps se trouvait à l’aise dans la soie unie; méprisant les joyaux en perles et en jade, son cœur avait renoncé aux pendeloques renommées. Ainsi les parents aux neuf degrés? augmentèrent leur bon accord ; ainsi les dix mille principautés atteignirent à la sagesse parfaite. Elle avait examiné un grand nombre de dessins et d'écrits : elle se plaisait fort aux beaux-arts et à la littérature. Elle avait médité sur la pureté et le calme préconisés par Houang-ti et Lao tseu ; elle avait une connaissance approfondie de la vaste (doctrine) du Che king et du Chou king. L’abondance de la vertu qu’elle pratiquait égalait en étendue le ciel et la terre; l'excellence des paroles qu’elle prononçait avait une clarté pareille à celle des cinq luminaires *. Fortifiée par les causes lointaines qu’elle avait plantées dans ses existences antérieures, elle réalisa promptement le fruit merveilleux. Faisant descendre une divine perfection semblable à celle de la femme du bord de la rivière Wei 5, elle comprit les quatre vérités primordiales (éatus satya) de manière à s'adapter au principe qui échappe à la naissance; accordant ses traces avec celles de Tchao-
cellente renommée que T’ai-jen, mère de ce même roi Wen.
1. Le mot }j} désigne, comme l'indique la composition même du caractère, la lune au moment où elle commence à reparaitre ; c'est ainsi que le Chou king (chap. Chao kao, Lecce, C C, vol. II, p. 421) applique ce terme au troisième jour de la lunaison. D'autre part, le mot fé ou es désigne le disque sombre de la lune pendant les deux premiers jours de la lunaison. Le sens de la phrase que nous traduisons parait donc être celui-ci : la vertu de l’impératrice était telle qu'elle pouvait rendre à la lune obscure sa clarté.
2. C'est-à-dire que les appartements des femmes eurent plus d’éclatencore qu’ils n’en
eurent au temps des vertueuses femmes que célèbrent la première ode du Tcheou nan et la première ode du Chao nan dans le Che king.
3. Les neuf degrés de parenté vont de l’arrière-arrière-grand-père à l'arrière-arrièrepetit-fils, le degré du milieu étant représenté par la personne même dont on compte les ascendants et les descendants.
Les cinq planètes
5. Allusion au passage du Che king (Ta ya, r, ode 6, str. 4) où il est dit : « Dès les premières années de Wen wang, le ciel lui prépara une compagne, au nord de la rivière Ho, sur le bord de la rivière Wei ». C'est donc à l'épouse accomplie de Wen wang qu'est ici comparée l’impératrice:
LES GROTTES DE LONG-MEN 337 yang !, elle galopa avec les trois véhicules? de manière à sauver ceux qui ont fait de bonnes œuvres ?, C’est pourquoi en tous lieux, elle honora les temples et étala l'or comme dans le jardin de Siu-ta (Sudâna) { ; d’un geste large dans l'espace elle répandit des fleurs qui apparurent bondissantes comme au stûpa de Topao *. Parce que véritablement elle tenait en haute estime Les quatre dhyänas”, elle n'avait que dédain pour les intérêts secondaires ; comme elle avait pénétré profondément les huit recueils ?, elle attachait de l'importance à la chevelure victorieuse *, Comment serait-ce la louer suffisamment que de dire que, pour ce qui est d’être envoyée après les préparatifs ® et pour ce qui est de manifester sa grâce, elle égala les deux filles de la rivière Jouei, ou que, pour ce qui est de faire les sacrifices annuels et pour ce qui est d’avoir une vertu réelle s'élevant fort haut, elle dépassa les quatre femmes de Kao-sin !° ?
Le roi de Wei, ayant les titres de tso wou heou, général en chef, commandant militaire de l'arrondissement de Siang, gouverneur de l'arrondissement de Yong, réalisait en lui la claire vertu (de sa mère) en tant que membre de la famille impériale ; il recevait l'héritage de ses parents illustres en tant que gardien {de l'empire) ; il mit en pleine lumière ses talents intellectuels ; il fit fleurir simultanément les rites et la musique ; chaque matin il lisait cent chapitres et embrassait les neuf courants dans la mer des études ; chaque jour il se rendait maître de trois compositions littéraires et englobait tous les êtres dans la forêt de ses expressions. Il pressait la marche de Lou et de Wei !! avec
son troisième cheval et les ornements de son mors !? ; il attelait Leang et
1. En vertu de la loi du parallélisme, l’expression fZ x doit ici désigner une femme vertueuse de l'antiquité. Mais je ne suis pas parvenu à trouver le mot de l'énigme.
2. Le véhicule du mouton, celui du cerf et celui du bœuf. Cf. p. 327, n. 2.
3. Je suppose que le mot js a ici le même sens que dans l'expression # k && où il signifie « nouer une cause excellente», c’està-dire faire une bonne œuvre qui, plus tard, sera une cause de bonheur.
4. On sait qu'Anâthapindika, appelé aussi Sudâna, fit don au Buddha du Jetavana qu'il avait acheté au prince Jeta en en couvrant de pièces d’or toute la superficie.
5. Au moment où le stûpa qui contenait le corps du Buddha Prabhütaratna apparut audessus de Çäkyamuni, Voyez Lotus de la bonne Loi, trad. Burnouf, chap. xr.
6. Les quatre sortes de dhyänas sont celles que pratiquent : 1° les hérétiques; 2° les gens du commun ; 3 les adhérents au petit véhi- Cule ; 4 les adhérents au grand véhicule.
7. Nous trouvons deux énumérations différentes des huit recueils ; suivant l’une, ce
sont les sûtras, les règles de discipline, les çästras et les dhâranis des Grâvakas, puis les mêmes quatre collections pour les Bodhisattvas. L'autre énumération groupe les écrits bouddhiques suivant leur contenu en donnant un type de livre pour chacune des huit catégories. Cf. dictionnaire Kiao tch'eng fa chou.
La chevelure et, par suite, la personne du Buddha
9. Cette expression provient du chapitre Yao tien du Chou king. Lorsque Yao donna ses deux filles en mariage à Chouen, il les envoya au tournant de la rivière Jouei après avoir préparé (tout ce qui leur était nécessaire) AE PE — EF À
10. Kao-sin est un nom qui désigne le mythique empereur K’ou. Sur ses quatre femmes, voyez Sseu-ma Ts'ien, trad. fr., t. I, p.40, n. 4.
11. Les pays de Lou et de Wei sont souvent cités de compagnie, car, ainsi que le disait Confucius, c'étaient des royaumes frères (Louen yu, xux, 7 et Sseu-ma T'sien, trad. fr., Eos Ve TB nos)
L'idée de l’auteur paraît être que le roi
Tch'ou : en leur faisant soutenir les roues ?. Pour sa capacité de développer les hommes #, il était proclamé excellent et (cette renommée se répandait à plus) de mille li; pour sa faculté de communiquer avec les dieux, il était dit pieux, et cette réputation s’étendait jusqu'aux extrémités des quatre mers. IL fut saisi d'une grande douleur comparable au mouvement des branches agitées par le vent‘; il fut entouré d’un deuil profond qui persistait dans les brumes (de l'hiver) comme dans les rosées (de l’été) 5. La tombe brillante ° l'ombrageait éternellement? ; il songeait à l'étui à miroir et ne pouvait parvenir à atteindre (sa mère); le palais solennel° lui semblait présent ; il en regardait de loin les escaliers et les issues et il sentait redoubler ses regrets. Il aurait voulu faire cesser ©) sur le pic du Vautour (Grdhraküta) et manifester son chagrin comme celui qui montait sur la colline dénudée *, frapper de ses rames l'étang du dragon et exprimer ses sentiments comme ceux qui étaient près de la source froide !. Il souhaita alors abandonner Po<’ing * en
de Wei fut supérieur aux lettrés éminents de Lou et de Wei; il accélérait leur marche comme s’il eût ajouté à leur attelage un troisième cheval bien harnaché.
1. Les pays de Leang (l'État de Wei, dont la capitale était K’ai-fong fou) et de Tch'ou forment un couple, symétrique du couple formé par Lou et Wei.
2, Ici encore l’idée est que le roi de Wei faisait avancer le char symbolisant le développement littéraire dans les pays de Leang et de Tch'ou. Sa supériorité sur les lettrés de Leang et de Tch'ou était telle qu'il les réduisait à un rôle inférieur comme s’il les eût obligés à soutenir les roues de son propre char.
L'expression É À signifie l'acte d'a
grandir les hommes. Le sage cherche à agrandir les hommes, tandis qu'un caractère inférieur cherche à l'emporter sur les hommes.
Voyez dans le P'ei wen yun fou, les citations du Yi-king et du Kia yu qui justifient ce sens.
4. Cf. Chouo yuan, chap. x, p. 9a : « L'arbre voudrait rester calme, mais le vent ne le laisse pas tranquile ; de mème l’homme vou.
drait entourer de soins ses parents, mais ceux-ci sont morts.» À cause de cette comparaison, qui est attribuée à Confucius, la métaphore de l'arbre agité par le vent symbolise la mort des parents.
5. Cela signifie simplement qu'il eut le chagrin de perdre sa mère.
6. Bi P£ ne peut être compris comme étant le nom d'une tombe; l'impératrice mère du roi Wei fut enterrée à côté de son
mari, l'empereur T’ai tsong, dans la sépulture Tchao AZ LÆ£.
7. C'est-à-dire que le souvenir de sa mère défunte était toujours présent à sa mémoire.
8. En se rappelant le souvenir de quelque objet de toilette ayant appartenu à sa mère, il aurait voulu retrouver cette dernière, mais il ne pouvait plus l’atteindre.
9. L'expression Gi Le doit désigner ici le palais qu'habitait l'impératrice défunte.
10. Allusion à une poésie du Che king (Kouo Jfong, xx, ode 4, str. 2)}, où un jeune soldat dit qu'il monte sur une colline dénudée pour regarder au loin dans la direction où est la demeure de sa mère.
11. Allusion à une poésie du Che king (Kouo Jfong, 1x, ode 7, str. 3), où sept fils se font des reproches parce que leur mère est affligée, — Toutes ces comparaisons tendent à montrer de quelle tristesse profonde fut saisi le roi de Wei lorsque mourut sa mère.
Po-t'ing Ë ns
comme il est ici le symétrique du nom de
DA 54 qui désigne l'endroit
où étaient enterrées les deux filles de Yao, femmes de Chouen, auprès de la rivière Siang AA, il est probable que le terme Po-
est un nom de lieu;
lieu Houang-ling
t’ing lui aussi doit suggérer l'idée de quelque femme célèbre. L'idée est donc que le roi de Wei souhaita glorifier la mémoire de sa mère d’une manière qui éclipsât tout ce qu’on avait fait autrefois pour les femmes illustres dont le nom est évoqué par les termes Poting et Houang ling.
LES GROTTES DE LONG-MEN 339 élevant au loin (la renommée de la défunte, et rendre la perle plus brillante que celles des dieux Teou-chouai (Tusita) ; il souhaita dépasser Houang-ling en appuyant l'évolution, et s’abriter sous l'arbre précieux en faisant une offrande. Il fit de longues recherches pour trouver le gué qui lui permettrait de reconnaître les bienfaits (de sa mère); il passa en revue tous les endroits pour choisir la région où étaient concentrées les influences divines !. Considérant que, parmi tous les souverains qui ont établi leur domination, ceux qui ont eu une politique habile n’ont pas manqué de se décider à choisir pour capitale le pays central ; considérant aussi que, dans les existences des mille Buddhas, celles où ils atteignirent à la sagesse ne se trouvèrent jamais placées dans des pays frontières?, il constata que cette région de San-tch'ouan ? était en réalité celle où se réunissaient les six directions de l’espace ; la ville royale y était établie dans une forte position stratégique et c'était l'emplacement où le prince de K'’iu-feou ‘ avait projeté d'installer les trépieds °; la porte de Yif borde l’infini; elle fut ouverte par Wen-ming” pour donner passage aux eaux qui submergeaient les collines. Ces lieux s'élèvent dans l’espace aussi haut que le ciel ; ce sont des montagnes escarpées que la lumière n’atteint pas ; des forêts profondes y attirent les solitaires ; des grottes y abritent les (statues) d'or. Les buées qui naissent dans la vallée verdoyante s'étalent sur les habitations dans le roc de manière à former des dais ; les nuages colorés qui s'étendent sur les pics rouges s'approchent des demeures placées au milieu des pins et y dressent comme des oriflammes. La base majestueuse (de ces montagnes) s'oppose au Song chan ? et est comparable aux montagnes neigeuses ‘’ ; le cours d’eau © se jette dans l’eau vertueuse !! et est semblable au fleuve Lien ®?. C’est là certainement un lieu renommé tant pour les religieux que pour les laïcs ; c’est un endroit d'élection tant pour les hommes
1. C'est-à-dire qu'il rechercha en quel lieu il pourrait faire un monument qui perpétuerait le souvenir de sa mère.
6 FR x. La porte de Yi n'est autre que le défilé de Long-men où la rivière Yi passe entre deux montagnes qui sont comme les
2. Ces considérations et celles qui suivent sont destinées à expliquer pourquoi le roi de Wei se décida à faire une œuvre pie en l'honneur de sa mère dans l'endroit le plus central de l’empire.
3. La région de San tch'ouan — Ji} c’està-dire des trois cours d'eau, était celle où se trouvaient le Houang ho, la rivière Lo et la rivière Yi.
4. C'est-à-dire le duc de Tcheou qui reçut en fief le pays de Lou dont la capitale était K'iu-feou.
5. Installer les trépieds sacrés qui étaient le palladium de la dynastie Tcheou. La fondation de la ville de Lo, près de l'actuel Honan fou, est attribuée au duc de Tcheou (cf.
Sseu-ma ls'ien, trad. fr., t. I, p. 247 et les chap. Chao kao et Lo kao du Chou king).
CHAVANNES. — [
piliers d’une porte.
7. Wen-ming est, d’après Sseu-ma Ts'ien (trad. fr., t. I, p. 97), le nom personnel de Yu le Grand.
8. Cette expression est celle même dont se sert le chapitre Yao-lien du Chou king quand il décrit la terrible inondation à laquelle Yu le Grand fut chargé de remédier.
9. Les montagnes du défilé de Yi peuvent ètre opposées au Song chan ou Pic du Centre.
Le Gange
que pour les divinités. Alors le roi épuisa son cœur pour accomplir avec joie d'immenses libéralités ; il ouvrit ses trésors pour répandre ses richesses !. (Lou) Pan, dans le pays de Tch’ou, aurait dû faire appel à toute son ingéniosité ; (Mo) Ti, dans le pays de Song, aurait dû déployer toute son habileté (pour égaler cela ?). ILexcava la paroi de rocher abrupte jusque plus haut que la corde de jade et les grottes divines se rangèrent comme des étoiles? ; il sculpta la pierre () jusqu’au delà du Flot d’or ‘ et le visage du dieu s’éleva comme la lune °. En certains endroits, il profita des travaux faits auparavant et en augmenta la magnificence ‘ ; en d’autres endroits il fit des choses toutes nouvelles et les rendit merveilleuses. Les poils blancs (ûrnâ) répandirent leur éclat et éclipsèrent l’excellence de la fleur de lotus? ; la chevelure violette ® dressa sa clarté et se répandit sur les compagnons de la forêt de santal. C’est pourquoi, lorsqu'on contemple de près les précieuses marques distinctives (laksana), c'est une majesté comme si la personne entière du Buddha était présente ; quand on regarde de loin l'éclat divin, c’est une clarté semblable à celle de l’image laissée *. (De telles œuvres) raillent l’inhabileté de ceux qui taillent le jade; elles humilient l’art imparfait de ceux qui sculptent le santal !°. Très brillantes, elles l’emportent sur le disque du soleil illuminant la voie lactée !! ; très élevées, elles dépassent la montagne d’or se réfléchissant dans l’eau qui est au fond de la vallée. Le K’i-chô (Grdhraküû a) est devant nos yeux ; Na-kie
ile S E les écailles de tortue (ou peut-être les coquillages, comme on dit habituellement), qui servaient de monnaie dans l’antiquité.
2. Lou Pan et Mo ti (Giles, Biog. Dict., n°s 1424 et 1537), sont renommés comme des ingénieurs fort habiles. Un passage du commentaire au Tch'ouen ts'ieou de Lu Pou-wei (chap. xv, p.5 b), rappelle comment Lou Pan, au service du roi de Tch'ou, attaqua par neuf fois avec toutes les ressources de ses talents de stratégiste les remparts de la capitale de Song que défendait Mo Ti. — L'idée est ici que les travaux que le roi de Wei fit exécuter dans les grottes de Long-men auraient été difficilement accomplis, même par Lou Pan ou par Mo Ti.
3. La paroi rocheuse du défilé de Longmen fut toute parsemée de grottes consacrées au culte bouddhique jusqu'à une hauteur qui dépassait celle de la constellation appelée la Corde de jade Æ #E.
4. Le Flot d’or Æ& Da est une métaphore poétique désignant l'éclat de la lune; les statues sculptées par l’ordre du roi de Wei étaient placées à une hauteur qui dépassait celle de la lune.
5. Le visage du Buddha est souvent comparé dans la littérature sacrée à la pleine lune.
6. De ce passage il résulte que les trois grottes Pin-yang n’ont pas été entièrement aménagées en l'année 645 parle roi de Wei; avant lui déjà certains travaux avaient été faits en cet endroit.
7. C'est-à-dire que l'éclat de la touffe de poils blancs (ürnà), placée entre les sourcils du Buddha, fut plus beau que celui de la fleur de lotus.
8. La chevelure des statues du Buddha que fit faire le roi de Wei. Ces indications montrent clairement que ces statues étaient primitivement peintes ; c’est ce que confirme d’ailleurs un examen attentif des sculptures de Long-men. Je ne sais pas ce que l’auteur de l’inseription entend par «les compagnons de la forèt de santal ».
9. On sait que, après le Nirväna du Buddha, son image ou son ombre resta dans une caverne près de Nâgarahära où elle apparut à Hiuan-tsang au milieu d'une clarté merveilleuse (Vie, trad. Julien, pp. 79-80).
10. C'est-à-dire que, auprès des statues sculptées sur l’ordre du roi de Wei, toutes les œuvres de la sculpture sur pierre et sur bois paraissent inférieures.
La voie lactée est une métaphore désignant le firmament
LES GROTTES DE LONG-MEN 341 (Nâgarahära) peut être représentée !. Des fleurs précieuses font tomber leur heureuse apparition et font pâlir la couleur des nuages (); une musique divine agite son harmonie et domine les sons que feraient dix mille flûtes. Ainsi, lorsque nous contemplons l'excellence du corps de la Loi, les huit périls se dissipent ; lorsque nous entendons les enseignements de la grande intelligence, les six cieux peuvent être dépassés. Si ce n’est celui qui est l'absolu et le véritable, qui pourrait être comparé à cela ? ? (Le roi de Wei) fit ces excellentes fondations bouddhiques afin de reconnaître la bonté de celle qui l’éleva en se donnant beaucoup de peine ; il organisa vastement ce champ de bonheur * afin de OOOOOQ. Si ce n’est un homme parfaitement pur et doué de piété filiale, qui aurait une conduite comparable à celle-là ?
Autrefois, lorsque Kien-ti mit au monde {le prince de) Chang, c’est que l'évolution avait amené un présage glorieux { ; lorsque le duc Tan eut reçu en fief le pays de Lou, lui aussi cacha ses pas dans la capitale du royaume”. Cependant le ya et le song $ célèbrent leurs mérites et les mettent en accord avec le ciel et la terre ; les flûtes et les instruments à cordes louent leurs vertus et les () O avec les mânes et les dieux. À combien plus forte raison (ne devra-t-on pas faire l'éloge du roi de Wei et de sa mère), puisque la torche de l'intelligence a illuminé universellement et puisque la rosée d’ambroisie a arrosé partout”, puisque l’une a complété la vénérable renommée de (T’ai-) jen et de (T’ai-) sseu en y ajoutant l'illumination merveilleuse et puisque l’autre a eu l’abondante excellence (du roi de Ho-)kien et (du roi de Tong-) p'ing en la complétant par la sagesse bien plantée ?.
C’est pourquoi nous avons gravé pour l'éternité ce roc violet qui sera comparable à ces autres fûts bouddhiques {; nous avons exposé pour un temps
1. En d’autres termes, lorsque nous voyons ces statues, c'est comme si nous contemplions le Buddha lui-même sur le Grdhraküta, ou l'ombre du Buddha dans la caverne de Nâgarahära.
lèle avec le roi de Wei et sa mère ; on donne à entendre qu’ils leur sont inférieurs.
6. Les trois dernières sections du Che king ou Livre des Vers.
C'est-à-dire puisque le roi de Wei et sa
2. Le Buddha seul peut être comparé aux statues faites par le roi de Wei.
3. Toute fondation religieuse est comme un champ sur lequel on récolte une moisson de bonheur.
4. Kien-ti est la mère de Sie, ancêtre de la dynastie Yin ; elle l’enfanta après avoir avalé l'œuf qu'avait laissé tomber un oiseau de couleur sombre ; l’auteur de l'inscription semble insinuer que ce prodige diminue quelque peu son mérite.
5. Quand Tan, duc de Tcheou, eut reçu en fief le pays de Lou, il ne se rendit point dans ses domaines, mais il resta à la capitale pour aider le roi Tch'eng; l’auteur de l'inscription semble lui en faire un reproche. — Le duc de Tcheou et Kien-ti sont ici mis en paral-
mère ont fait fleurir la religion bouddhique,
8. La mère du roi de Wei a eu toutes les vertus de T’ai-jen et de T'’ai-sseu, l’une mère, l’autre femme du roi Wen; elle y a ajouté la parfaite compréhension des vertus de la religion.
9. Le roi de Wei a été aussi parfait que Lieou Tü Æ1 14, roi Hien EN de Ho-kien nf [Hi] (+ 180 av. J.-C. ; cf. Ts'ien Han chou, chap. zu) et que Lieou Ts’ang ZI] &, roi Hien FES de T'ong-p'ing LA Æ (+ 83 p. GC; cf. Heou Han chou, chap. Lxxr1) ; mais le roi de Wei leur a été supérieur parce qu'il a possédé la ferme sagesse que peut seule donner la religion.
10. En d’autres termes, le roc sur lequel est gravée l'inscription en l'honneur du roi de
illimité cet éloge qui OÙOOO . Par ce moyen, OQÙOOO ‘ plus solide que le diamant, OO le Sumeru, aussi ferme que l'enceinte de fer QOOO:
Nous avons alors fait un chant élogieux en ces termes? :
Les autres inscriptions anciennes qui peuvent être déchiffrées dans l’intérieur de la cour du temple sont les suivantes :
Estampage 3 (non reproduit) *.
Grande inscription très endommagée. La date est le quatrième jour du sixième mois de la quinzième année k’ai-houang(16 juillet 595). Les donateurs sont le hing ts'an kiun P'ei Ts'eu-ming 7 À Æ € %# H}H et toute une série d’autres personnes dont les noms sont détaillés dans le registre inférieur de l'inscription ; ils ont fait une niche avec une statue d’Amitäbha.
Estampage 4 (Fig. 1275).
Le quêteur Li Tseu-pin, originaire de la sous-préfecture de Tch'eng-tou, dans la commanderie de Chou (Sseu-tch’ouan), est arrivé ici au cours de son voyage ; avec respect, pour le bénéfice de son père défunt, de sa mère vivante, de ses frères et de lui-même afin qu'il puisse revenir promptement voir les siens, il a fait une statue de Kouan-yin ; puissent en même temps les êtres des six voies (gati) et des quatre naissances (Caturyoni) bénéficier de cette cause de bonheur. — La onzième année ta-ye, le vingt-cinquième jour du quatrième mois (28 mai 615).
Estampage 5 (Fig. 1276)5.
La première année hien-k’ing, le vingtième jour du neuvième mois (13 octobre 636), Wang Tcheng-tso, et sa femme (dame), pour le bénéfice de
leurs père et mère défunts, ont fait avec respect ceci.
Wei et de sa mère sera digne d’être mis en comparaison avec les füts de pierre octogonaux sur lesquels on avait gravé des textes saints.
1. La phrase À 5 A el ne me présente aucun sens. Il en est de même de la phrase symétrique 2x ÈN 34 DR: L'idée que l’auteur désire exprimer est que son inscription sera impérissable.
2. Cet éloge, dont toute la fin est fort endommagée ou manque totalement, ne présente aucun intérêt historique ; je crois pouvoir l’omettre sans inconvénient. Ni mon estampage (fig. 656), ni la transcription du
Kin che ts'ouei pien (fig. 1274) ne contiennent aucune indication de date; mais, d’après le T'ing yi ko kin che ti che (chap. 1, p. 42 b- 43 a), on posséderait maintenant encore un estampage de l’époque des Ming sur lequel se lisent les caractères cycliques sin-tch’eou qui confirment la date de 641 indiquée par le Tsi kou lou.
C.HYFPL,u, 26; KKL, vi, 45b; YFTKCWTM,u, 43 b
4, Cf. HYFPL,n, 20 b; KKL, vi, 49 b; YETKCWTM, u, 43 b.
5. Cf. KKL, vu, 12 b et YFTKCWTM, 1, 3 a, qui lisent Æ HI] 1e nom du donateur,
Estampage 6 (Fig. 1277) 1.
La quatrième année hien-k’ing, le vingt-troisième jour du dixième mois (12 novembre 659) les bhiksunis Che Tsing-ye et Wou O ts’ang®? ont fait ensemble cette statue pour le bénéfice de leur père et de leur mère et pour celui de tous les êtres vivants du monde de la Loi, en sorte qu'ils montent ensemble sur l’autre rivage.
Estampage 7 (Fig. 1278).
L'officier de la porte de la ville, Yu Chang-fan, et sa femme, dame Wei, ont fait avec respect deux statues d’A-mi-t'o (Amitäbha).
La femme pure et croyante, dame Lieou, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait une statue de Kouan-yin ; elle souhaite pour sa mère { défunte que dans la Terre pure elle aille naître, et que, d’une manière générale, il y ait une barque de salut pour le monde de la Loi.
Estampage 9 (Fig. 1280).
Le tchang-che de l'arrondissement de Long”, Wei K’o-ki, ainsi que sa femme, dame Yang, et ses parents, ont fait avec respect ceci.
Estampage 10 (Fig. 1281) 5.
En gros caractères, trois mots signifiant : ( Pierre des trois naissances. » À gauche : « Écrit par T’an Hing-yi, originaire de T'ong-tch'ouan”?, pour Wang
Che-kiun, originaire de Houei-t'ing $. »
IRCLMRCAIL vire Ge FEMRICMNTEM AN, 3 da.
2. On remarquera que, pour ces deux bhiksunis, le nom religieux est précédé du nom de famille.
Cf. YFTKCWTM,1,5 a
4. Le mot qui a été laissé en blanc sur la copie est le mot FR}.
5. Aujourd’hui, préfecture secondaire de Long, dépendant de la préfecture de Fongsiang, dans la province de Chän-si.
6. Cette inscription me parait n’avoir rien de bouddhique ; en effet, dans une grotte
taoïque à l’est de la ville préfectorale de Wentcheou 7h Jh , dans la province de Tchôkiang, on retrouve, écrits en tchouan, à l’époque des Yuan, les mots — Æ m« pierre des trois naissances » (Cf.
Leang tchô kin che tche de Jouan Yuan, xviu, 59 a). C'est donc par le taoïsme, et non par le bouddhisme qu'il faudrait expliquer cette formule.
7. Aujourd’hui, ville préfectorale de T’ongtch’ouan, dans la province de Sseu-tch’ouan.
La lecture de ce nom de lieu est incertaine
caractère
Estampage 11 (Fig. 1282) !.
La mère de T'ien Wen-ki, dame Li, pour le bénéfice de sa belle-mère défunte, a fait une statue d’A-mi-t'o (Amitâbha), ainsi que deux Bodhisattvas.
Estampage 12 (non reproduit)*.
La disciple du Buddha, la quatrième fille Li, pour le bénéfice de son père et de sa mère a fait avec respect une statue d’A-mi-t’o (Amitäbha) ; elle souhaite…
Estampage 13 (Fig. 1285) *.
Tchao Che-pou, O OO Che-pang, O Yuan, Tchang T’ong-tseu, OO , K’ai Kong-ho, se sont promenés ensemble ici. C'était alors le septième jour du mois intercalaire placé après le quatrième mois, dans l’année kouei-sseu de la période tcheng-ho (23 mai 1113).
GROTTE MÉRIDIONALE PIN-YANG
La plus méridionale des trois grottes Pin-yang (fig. 297-300) mesure 9 m. 20 de largeur et 6 m. 40 de profondeur depuis l'entrée jusqu’au-devant du Buddha central. Ce dernier a 2 m. 20 de profondeur et 5 mètres de largeur à la base. IL est assis avec les jambes croisées à plat; ses mains sont dans la même attitude que celle du Buddha principal de la grotte centrale Pin-yang. Le nimbe ovale qui entoure sa tête est orné de fleurs et de volutes de branchages. La figure est lourde et sans expression. Des deux côtés du Buddha sont les deux çramanas et les deux Bodhisattvas. En avant sont placés deux lions.
Les parois Nord et Sud sont décorées de nombreuses niches à statues ; plusieurs sont accompagnées d'inscriptions. Le plus important de ces textes mesure 1 m. 40 de haut sur 0 m. 60 de large. En voici la traduction? :
ACER RECEVANT) CRE ax date tardive de cette inscription qui d’ail-
57 b (époque des T'ang). leurs ne fait que relater un voyage de plai- DAC PER CNETM ANS LOC OI RCE AS sance à Long-men et n’a rien de spécifique- 53 b (époque des T’ang). ment religieux.
HYFPL, vur, 19 b. On remarquera la
LES GROTTES DE LONG-MEN 345 Estampaäge 14 (Fig. 742 et 128").
En haut, en caractères £chouan, on lit les cinq mots: 5f #)4& 7 7% « Inscription au sujet d’une statue de Maitreya. » Au-dessous, en gros caractères, on lit:
Les habitants jeunes et vieux du quartier Sseu-chouen, dans la sous-préfecture de Ho-nan, dépendant de l'arrondissement de Lo, d’une manière générale en vue du monde de la Loi ont fait avec respect une niche avec une statue de Maitreya, au-dessous et un peu à l'Est de cette inscription ?.
L'inscription elle-même est divisée en deux registres ; celui du bas ne contient qu’une série de noms de donateurs ; je ne l’ai pas reproduit dans la figure 1284; le registre du haut présente un texte
ainsi Conçu :
D’après ce que j'ai appris, la raison suprême est sombre et subtile ; elle dépasse le domaine des paroles et des images”; le corps véritable est parfait et insondable ; il sort au delà de la région de ce qu'on n'entend point et de ce qu’on ne voit point . Cependant celui qui est puissant et bon”, fit descendre ses traces Ÿ; se conformant aux causes ? , il se manifesta d’une manière profitable. Quand la figure violette naquit dans l’Ouest, l'étoile en forme de perle avait caché son éclat $; quand le cheval blanc accourut dans l'Est, l'homme d’or était apparu en songe *. Cela fut cause que les directions suivies par les trois véhicules " accoururent ensemble à la porte du chemin correct à huit branches ‘açthânga mârga), et ouvrirent profondément l'utilité (des prières dont) on se sert journellement. C'est ce que nous allons exposer brièvement,
1 Le Kin che ts'ouei pien, chap. x£vur, p.l a-b, reproduit cette inscription ; mais la lecture qu'il en donne fourmille d'erreurs et de lacunes.— Cf, HYFP L,ui,3b;KKL, vrx, 6 a.
2. La niche occupe en effet, par rapport à l'inscription, la position qui est ici indiquée.
3. La raison suprême ne peut être exprimée ni par des livres ni par des statues.
4. Je prends les mots À et CS dans le sens que leur attribue un passage célèbre du Tao 1 king (à 14).
5. Il me semble indispensable de corriger HE À en HE fe cette dernière expression étant un équivalent du nom de Çäkyamuni. Cf. AuroussEAU, dans BE FE O, t.X, D 20 ane
C'est-à-dire qu'il vint en ce bas monde
7. L'expression FE #% donne à entendre que, bien que l'être parfait ne naïisse ni ne meure, il peut, pour se conformer aux causes qui sont les souffrances des êtres plongés dans l’ignorance, apparaître dans ce monde afin d’être profitable à tous les malheureux,
8. Je suppose qu'il s’agit de quelque phénomène astronomique qui annonça la naissance du Buddha.
9. Après qu’un homme d’or fut apparu en songe à l’empereur Ming, une délégation fut envoyée dans les pays d'Occident ; elle rapporta des livres saints sur un cheval blanc.
10. Le véhicule du mouton, celui du cerf et celui du bœuf. Cf, p. 327, n. 2,
Avant même que la conversion eût pénétré les trois milliers de chiliocosmes, l’éclat de la doctrine attirait à lui (tous les êtres); après que les stûpas eurent atteint le nombre de quatre-vingt mille, (tous les êtres) revinrent à l’extinction totale (nirvâna). Le soleil de bonté? est difficile à rencontrer comme cette aiguille jetée? ; le cœur de l’homme est facile à déplacer comme cette pierre taillée “. Ainsi donc, Çâkya apparut dans le passé, et regardant en haut en nous dressant sur nos orteils pour voir ses talons *, nous ne parvenons pas à remonter jusqu'à lui; Maitreya descendra ici-bas dans l'avenir, et, nous baissant avez l'espoir d’apercevoir ses pieds , nous avons peine à l’attendre. Le fait que nous nous trouvons être ou trop tôt ou trop tard constitue pour nous un obstacle ; soit que nous avancions, soit que nous reculions, nous ne rencontrons personne. Nos paroles et nos pensées étaient plongées dans la tristesse et nous soupirions en gémissant. Alors donc, avec plus de cent personnes animées des mêmes dispositions, souhaitant d’une part que la dynastie impériale soit éternellement ferme, qu'elle soit associée au ciel immense et qu’elle gouverne avec les vêtements pendants et les mains jointes”, voulant faire d'autre part que les voies sombres soient mises en pleine lumière, (que les êtres qui sont engagés dans ces voies)$ parviennent à l’autre rive et s'élèvent dans la pureté, nous avons fait avec respect sur cette montagne une niche avec une statue de Maitreya. Cette localité s'élève entre les deux piliers ° ; les parois de rocher réfléchissent la lumière à huit mille pieds de hauteur. En avant, (ce lieu) fait face au courant pur (de la rivière) ; en arrière, il se repose sur les montagnes accumulées. Entouré comme d’une ceinture par le voisinage des bois, il est tout proche de l'élégance de la capitale. Telle la montagne K’i (Grdhraküta) qui touche à la ville royale (Râjagrha) ; tel le jardin donné (Jetavana) qui s'appuie sur le royaume de Wei (Grâvasti). Ayant à notre disposition cet emplacement magnifique, nous y avons encore ajouté une mise en œuvre divine ; on a taillé et ciselé de façon à produire toutes sortes de merveilles. Sous la grande dynastie T’ang, le huitième jour du quatrième mois ! de la vingt-deuxième année tcheng-kouan (6 mai 648) Le travail d’ornementation a été terminé. Alors le maintien véné-
1. On attribue au roi Açoka l'érection de 6. Au moment où il arrive.
quatre-vingt mille stüpas.
He Sr PT ee 3E
ÿ. doit ètre ici l'équivalent de
VAA RE
8. Le sens parait être qu'il est aussi difficile de rencontrer le Buddha que de trouver une aiguille jetée dans une meule de foin.
4. Dans le Che king (Kouo fong, LI, odr. 1, sir. 3), une femme qui veut rester fidèle à son mari défunt, déclare que son cœur n'est pas comme une pierre qu'on peut transporter d’un lieu dans un autre.-La comparaison du cœur avec une pierre exprime donc l'idée de la mobilité des sentiments humains.
Au moment où il s'en va
7. C'est-à-dire sans aucune peine. Cette expression est tirée du Chou king, chap. Wou tch'eng.
8. C'est-à-dire les êtres qui sont engagés dans les conditions (gati) de l’existence sensible.
9. Les montagnes du défilé de Long men sont comparées à deux piliers entre lesquels passe la rivière Yi. On sait que le nom littéraire du défilé est {# fl «les piliers du Yi QE
Le jour anniversaire de la naissance du Buddha
LES GROTTES DE LONG-MEN 347 rable fut pour la première fois visible ; il paraissait être descendu des palais des dieux Teou-chouai (Tusitas); les admirables marques distinctives (laksanas) furent pour la première fois réalisées ; elles étaient semblables à ce qu’elles furent sous l'arbre de la P'ou-t'i (le Bodhidruma). Les poils blancs (ûrnâ) étaient brillants comme la lune ; la chevelure violette était abondante comme de la fumée; les yeux pareils aux fleurs de lotus semblaient remuer; les lèvres pareilles à un fruit semblaient parler. Quand il y aura des gens qui rendront hommage à ses pieds (), et qui lèveront les yeux avec admiration vers son visage vénérable, il n'est aucun d’eux qui ne sentira ses poils se hérisser de crainte respectueuse et son cœur s'ouvrir de large compréhension. C'est ici que Gakra et Brahma prennent leur refuge ; c'est ceci que protègent les nâgas et les devas. Cependant, quelque brillantes que soient des couleurs, on les voit par la suite se dégrader ; quelque précieux que soient l'or et le jade, ils se détruisent aisément. Le mieux est donc de profiter de la montagne elle-même ! pour réaliser quelque chose de ferme qui pourra être aussi durable que le ciel et la terre; si on taille le roc pour faire quelque chose de solide, comment pourrait se produire le changement des montagnes en ravins ?? Nous avons ensuite gravé un éloge en vers à droite de la niche pour célébrer * le surnaturel aspect. Le texte en est ainsi conçu :
(Première strophe.)
Très merveilleux est l’être toujours semblable à lui-même ; — très sublime est l’illumination correcte.
Les quatre grands (serments) * ont ému la pensée (du Buddha) ; — les huit apparitions ® ont répandu leur éclat.
Dans le jardin des antilopes (mrgadäva) la Loi a été exposée © ; — sous les arbres des grues les vêtements ont été époussetés 7.
. 1. C'est-à-dire de sculpter la statue dans la paroi même de la montagne.
2. L'expression PE À est l’abrégé de 4 f Lan BE «les collines changent de place avec les vallées et réciproquement ». Cette phrase désigne des perturbations qui ne sauraient se produire dans le monde physique.
Les quatre grands PU BJ, sont les quatre
grands serments PUY 1}, 2% Ji que fait le Buddha ; ce sont les suivants : 1° faire passer au delà de l'océan des naissances et des morts ceux qui ne l'ont point encore traversé ; 2° délivrer des liens du trouble (kleça) ceux qui n’en sont point encore délivrés; 3° assurer le calme de la religion à ceux qui ne possèdent pas encore le calme ; 4° faire atteindre
au Nirvâna ceux qui n’y ont point encore atteint (Dict. japonais Fo kiao tseu tien).
5. Les huit apparitions du Tathägata LA 2 /\ #4 sont les suivantes : 1° il apparaît descendant du ciel des Tusitas ; 2° placé dans une matrice ; 3° naissant; 4° entrant en religion; 5° soumettant Mära ; 6° réalisant en lui la Bodhi ; 7° prêchant la Loi; 8 atteignant au Nirvâna (Dict. Ta ming san tsang fa chou).
6. La première prédication se fit dans le parc des antilopes près de Bénarès.
7. L'expression jf À « épousseter les vétements» signifie «se disposer à partir ». Quant aux arbres des grues, ce sont les arbres sous lesquels le Buddha entra dans le Nirvâna, c’est-à-dire partit du monde, Le Nie p'an king nous apprend en effet que, au moment où mourut le Buddha, les deux arbres
Les dix régions de l’espace et les trois moments de la durée !, — avec des chars différents ont convergé vers le même point ?.
(Deuxième strophe.)
Oh! que de merveilles ! — correcte et vraie, la doctrine est présente. En suivant les traces lointaines *, — nous avons mis un substitut à la place du Buddha#,.
Du ciel des Tusitas est descendu un dieu ; — le Jambudvipa y trouve un avantage immense.
La Terre pure s’est () ouverte ; — la porte sombre ne se ferme plus.
(Troisième strophe.)
En méditant on a contemplé le saint visage — et on a fait cette niche dans un recoin de la montagne.
Maintenant que (la statue) a été ciselée, maintenant qu’elle a été achevée, — elle va se lever, elle va frapper du pied la terre *.
Çakra et Brahma en sont mystérieusement émus ; — les dieux du ciel et ceux de la terre secrètement s’approchent.
Il semble que ce soit la réunion sous l'arbre aux fleurs de dragon; — il semble qu’on se promène sur la montagne du Pied du Coq”.
(Quatrième strophe.)
La montagne rouge entasse ses étages ; — la rivière pure est profonde et vaste.
Les fûts des thuyas se pressent les uns contre les autres ; — les ‘saints immortels accourent.
L'ombre (du Buddha) retient la colombe effarouchée ; — sa main terrorise l'éléphant furieux ?.
dans ce vers du Che king (Ta ga, x, ode 9) : #Ë ÆH Ji 2 « continuant à marcher sur les
çâla de l'Est et de l’Ouest se réunirent et ne formèrent plus qu’un seul arbre ; les arbres
çäla du Nord et du Sud firent de même. Ils se trouvèrent alors recouvrir entièrement le corps du Buddha, et, d’affliction, ils devinrent tout blancs, de la couleur d'une grue blanche. De là vient le nom d’ « arbres des grues » 18 par lequel on les désigne (Dict. Fo kiao tseu tien).
La rivière Yi
9. C'est-à-dire la statue qui est le reflet de la personne du Buddha. Cette statue pourra, comme le Buddha lui-même, accueillir et
statue peut tenir
La belle apparence est au plus haut degré de perfection; — à travers les kalpas successifs on la contemplera avec admiration.
Les autres inscriptions de la grotte méridionale Pin-yang sont plus brèves ; celles qui sont suffisamment bien conservées pour être traduites sont les suivantes :
Estampage 15 (Fig. 7/44 et 1285).
La treizième année ta-ye (617), le quinzième jour du septième mois (21 août 617), Leang Po-jen?, originaire de la sous-préfecture de Hing-t'ai, dans la commanderie de Ho-nan, pour le bénéfice de ses deux fils défunts, Che-t’o et Ta-cheou, a fait avec respect deux niches avec des statues de Çâkya, ainsi que quatre Bodhisattvas, des brüle-parfums et des lions. Puisse, en haut, sa majesté l'Empereur, et aussi puissent tous les innombrables êtres vivants s'élever ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 16 (Fig. 739 et 1286)?.
Sous la grande dynastie T'ang, la quinzième année tcheng-kouan, le dixième jour du troisième mois (25 avril 641), la princesse de Yu-tchang ? a fait avec respect une statue ; elle souhaite le calme pour sa propre personne et en même temps elle agit pour le bénéfice de tous les êtres doués d'intelligence. La nourrice de la princesse, dame Tsiang, avec ses cinq fils qui sont Tsiang Sieou-tseu et les autres, ont aussi fait ensemble une statue (pour que le bonheur qui en résultera) s'étende jusqu'à tous les êtres doués d'intelligence, en sorte qu'ils s'élèvent ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 17 (Fig. 1288)f,
Sous la grande dynastie T’ang, la quinzième année tcheng-kouan, le pre-
fils est lu Tsiang Siun-tseu, le second caractère étant 1).
3. La princesse de Yu-tchang était la sixième des vingt et une filles de T’ai tsong ; elle fut mariée à T’ang Chan-che F£ SE 3, fils de T'ang Kien FE fe (T'ang chou, chap.
protéger la colombe poursuivie par l’épervier, ou repousser un éléphant furieux en faisant jaillir cinq lions des cinq doigts de sa main étendue.
LICE IL, 8200 00R KL, va 40% E; YFTKCWTM, u, 43 b. Ces trois ouvrages lisent Leang Po-jen D à À le nom du
donateur ; il faut rectifier en conséquence la transcription de la figure 1285.
2. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou (chap. 1x, p. 8 v°-4 r°), où le texte de cette inscription est reproduit. — Cf. KKL, vu, 3a; YFTKCWTM, 1v,1 a (où le nom du
LXxXXII1,p. 2 b ; Kieou T'ang chou, chap. Lvurt, Dentb)
LANCE ROR LS Ovxr, 3 GET ET RICO TM; 1Y; 1 a; cet ouvrage lit #ÿ Æ [nf 7 PÆ ; mais cette lecture est fautive ; s’il n’est pas certain qu'il y ait un caractère entre le mot zh et
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mier jour du cinquième mois (14 juin 641), Wang Kien-lou (originaire de) Wei-O), pour le bénéfice de sa propre personne, à fait une niche avec une statue.
Estampage 18 (Fig. 745 et 1287) 1.
Sous la grande dynastie T’ang, la quinzième année tcheng-kouan, le deuxième jour du sixième mois (15 juillet 641), la princesse de Yu-tchang (ainsi que ?) six personnes parmi lesquelles se trouvait © P’ou-t'eou?, ont fait avec respect une statue.
Estampage 19 (Fig. 1289) 3.
Sous la grande dynastie T'ang, la quinzième année tcheng-kouan, le cinquième jour du sixième mois (18 juillet 641), Ts'en Wen-pen “ a fait avec respect le Buddha et les deux Bodhisattvas de la niche de l'Ouest ; Ts’en Ts'en-tsong a fait avec respect le Buddha et les deux Bodhisattvas de la niche de l'Est. Ils souhaitent que tous les êtres doués de connaissance s'élèvent ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 20 (Fig. 1290)*.
Sous la grande dynastie T’ang, la quinzième année tcheng-kouan, le sixième jour du septième mois (17 août 641), la femme pure et croyante Ho Miao-kouang, ayant eu personnellement un mauvais rêve, émit le vœu de faire cinq statues ; maintenant elle les a effectivement faites avec respect.
Sous la grande dynastie T’ang, la quinzième année tcheng-kouan, le vingtcinquième jour du onzième mois (1° janvier 642), Pou Ta et sa femme, Yu- -kieou-lu, ont fait avec respect une statue.
le mot 4, du moins peut-on affirmer qu'il n’y a rien entre le mot Æ etle mot #7.
ACER ITS D ET RC IEM env,
2. Au lieu de ff ©, le KK Lit, ‘mais il est difficile de voir comment les ‘noms propres de la phrase ainsi constituée doivent être coupés.
SC REL, Nir, à D 2 ME TKC TM, Me
4. Lisez À À À, Ts'en Wen-pen est, comme nous l'avons vu plus haut (p. 331, 1. 6- :8), le lettré qui composa la grande inscription
de 641 gravée à l’entrée de la grotte centrale Pin-yang.
MCE EVE Cu #Æ hp} JG le nom de la donatrice.
GC NRIKREL ir SN el TC AMPR CET, 1Vv, 1 b, où le nom du donateur est PUR et celui de- la femme AR A ER Ce dernier nom était le nom de famille des Jouan-jouan (cf. Peiche, chap.zxxxvi, p.1 a); peut-être doit-il aussi être rapproché de celui des Yu-kiue-lu L'IE BK #Æ, tribu septentrionale qui est citée par le voyageur Hou Kiao ps] NÉ au x°siècle de notre ère (Cf. Journ. as., mai-juin 1897, p.406).
Sous la grande dynastie T’ang, la seizième année tcheng-kouan, le quinzième jour du troisième mois (19 avril 642), la femme pure et croyante, Che Ta-fei, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin qui délivre de peine.
Estampage 23 (Fig. 1295) ?.
La dix-huitième année tcheng-kouan, le quinzième jour du cinquième mois (26 mai 644), l’ex-adjoint au sous-préfet de Ho-nan, Tchang Hiun-yen, a fait avec respect une niche avec une statue : il souhaite que tous les êtres vivants du monde de la Loi s'élèvent ensemble à l'intelligence parfaite ; en même temps, pour le bénéfice de tous les êtres vivants du monde de la Loi, il a fait avec respect une niche avec une statue ?.
Estampage 24 (Fig. 1297) *.
Sous la grande dynastie T’ang, la dix-huitième année tcheng-kouan, le vingt-quatrième jour du huitième mois (30 septembre 644), Yang Seng-wei ”, pour le bénéfice des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère et de toute la multitude des êtres vivants, a fait avec respect trois statues ; il souhaite que tous les membres de sa famille, grands et petits, soient affranchis des obstacles (kleças) et soient délivrés.
Estampage 25 (non reproduit).
Inscription très altérée où on ne peut guère lire que la date : XX H£ pi + O Æ + H # AH «Sous la grande dynastie T'ang, le vingt-cinquième jour du dixième mois de la dix (+?\ année tcheng-kouan (627-650) », — et à la fin, l'indication «a fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha, et deux p'ou-sa (Bodhisattvas). » D'après le XX L., vn, 5 a, le donateur est Yen Wou-kai qui a le titre de gardien du palais de Lo-yang :}X [D #7 #4 7
BA 5 #. Le YFTKCWTM, iv, 1 b, lit : RASE REAMRE.
Sous la grande dynastie T’ang, la vingtième année tcheng-kouan, le rang
1. Cf. KKL, vu, 3b; YFTKCWTM,1w, 1#6> 2. Cf. KKL, vi, 4 a, où le nom du dona-
teur est lu D SA 7.
3. Il semble que cette dernière phrase n soif qu’une répétition inutile de ce qui a été dit précédemment. ;
LC HYPP TL; Eux,2 D KR, ur 400; YFTKCWTM, 1, 1 b.
Cf. plus loin l’estampage
CCS HO RENE ET NORMES NTI NDEEDE YFTKCWTM, :1v, 2 a, où le nom du donateur est lu Han Wen-ya, le troisième caractère étant JfÉ.
de l’année étant king (ping)-wou, le cinquième mois, dont le premier jour était le jour jen-tch’en, le cinquième jour (23 juin 646), le disciple du Buddha Han Wen-tche et sa femme, dame T’ang, se prosternent et rendent hommage à tous les sages et les saints des dix régions. Les transformations ayant des causes déterminantes et l’évolution parcourant dix mille formes, à travers des fusions innombrables, nous avons obtenu un corps humain et avec admiration, nous avons pu nous confier dans les trois joyaux. Nous, le mari et la femme, nous avons abandonné des richesses périssables, et dans le temple de Yi-k'iue, nous avons fait avec respect une niche dans le roc ainsi que deux p'ou-sa (Bodhisattvas) ; le décor présentement en est terminé ; puisqu'il en est ainsi, que cette œuvre puisse profiter en tout à la prospérité éternelle de l'Empereur, et profite en bas à nos ancêtres paternels et maternels précédemment défunts de sept générations, ainsi qu'à nos parents vivants et à toute la multitude des êtres vivants, en sorte qu'ils obtiennent tous la Terre pure. Pour l'éternité nous avons accompli (cette œuvre pie qui est une cause) puissante . (de bonheur) ; le travail de sculpture et de gravure étant terminé, O © nous en faisons offrande.
Estampage 27 (Fig. 1296).
La vingtième année tcheng-kouan (646), Che Tsing-ye, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes de sept générations, et pour le béné-. fice du monde de la Loi, a fait cela avec respect.
Estampage 28 (Fig. 1297) ?.
Sous la grande dynastie T’ang, la vingt et unième année tcheng-kouan le sixième jour du troisième mois (45 avril 647), Mou-jong *, sous-préfet de Song-yang, dans l’arrondissement de Lo, a fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) ; que ce soit pour le bénéfice de son père et de sa mère, ainsi que de tous les êtres doués d'intelligence, en sorte que tous. {
Estampage 29 (Fig. 1298).
Sous la grande dynastie T’ang, la vingt et unième année tcheng-kouan, le quinzième jour du onzième mois (16 décembre 647), Yang Siuan-tcheng, ayant les titres de teng-che-lang et de tchang-che dans le palais du duc du royaume de Leang,et sa femme, pour le bénéfice du religieux bhiksu Tao-O, ont fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) et la présentent en offrande.
1. Cf. KKL, vu, 5 b, où le nom du dona: « participent à cette cause de bonheur », ou teur est lu vel LE « atteignent à l’autre rivage ».
DCR HORREUR ENIT 0e DAC var, Ca ENTER CAT Av, YFTKCW TM xv,2 a. 1BIE
3. En À. Mou-jong est un nom de famille. 6. D’après YF TKC W TM, il faut lire if
S’élèvent à l'intelligence parfaite », ou
Estampage 30 (Fig. 1299) *
La vingt-deuxième année tcheng-kouan, le huitième jour du cinquième mois (4 juin 648), Kia Kiun-ts’ai a fait une niche avec une statue en vue du bien-être de son fils Siao-nou et de tous les membres de sa famille, et afin que tous les êtres vivants du monde de la Loi s’élevent ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 31 (Fig. 743 et 1300)*.
La femme pure et croyante, dame Siao, pour le bénéfice de son fils défunt doué de piété filiale, a fait avec respect une image du Buddha A-mi-t'o (Amitâbha) ainsi que deux p'ou-sa(Bodhisattvas) ; ellesouhaïite à l'avenir aller naître dans le royaume (?) de Wou-leang-cheou (le paradis d’Amitäyus), dès son existence présente voir le corps du Buddha, être éternellement affranchie des conséquences des actes passés, dans sa vie (© ne plus commettre des actes ayant des conséquences OO OO O ©. Cependant, avant que son fils eût quitté la vie, il avait souhaité que, après sa mort, dans une niche de la montagne Long-men... La vingt-deuxième année tcheng-kouan, le vingtcinquième jour du huitième mois (17 septembre 648), (dame Siao) a quitté la capitale, et s’est rendue dans ce temple ; dans une niche de pierre de la montagne orientale,elle a placé O OO:
. Estampage 32 (Fig. 1301)3.
La vingt-troisième année tcheng kouan, le huitième jour du quatrième mois (24 avril 649), la femme pure et croyante, dame Tchang, afin que sa mère, ses parents actuellement en vie et elle-même jouissent du calme, a fait une niche avec une statue de Mi-t'o (Amitâbha) ; que tous les êtres doués de vie dans le domaine de la Loi s'élèvent ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 33 (Fig. 741 et 1302) *.
Le disciple (du Buddha), Ts’ouei Kouei-pen, a fait avec respect une niche avec une statue, ainsi que deux p’ou-sa (Bodhisattvas) ; la décoration en étant achevée, il souhaite pour toute sa famille, il souhaite aussi pour lui-même et pour sa grand’mère ainsi que pour tous les êtres vivants du monde de la loi, que tous soient éloignés des trois voies mauvaises et des souffrances à subir ; il souhaite faire par là qu'ils soient entièrement délivrés ; il souhaite en outre que lui, Kouei-pen, à l’avenir aille naître (dans la Terre pure); il souhaite
LNCPMERNRIL EVE ND EST RICHES 3 OL HOUR P Lun ENG ROReLE NIT, Ted, iv, 2 a. YFTKCWTM, :1v,2 b.
2. Cf. KKL, vu, Ta; YFTKCWTM, 1v,2 b. 4, Cf. YFTKCWTM, 1, 2 b.
voir le Buddha et entendre la Loi. La vingt-troisième année tcheng-kouan, le huitième jour du onzième mois (17 décembre 649), fait par le disciple Ts’ouei Kouei-pen.
Estampage 34 (Fig. 746 et 1303).
Le disciple (du Buddha), Ts'ouei Kouei-pen, a fait avec respect(des statues de) Kouan-che-yin et des deux p’ou-sa (Bodhisattvas) ; en haut, que ce soit pour le bénéfice du souverain du royaume et que cela atteigne jusqu'aux ancêtres paternels et maternels (du donateur) pendant sept générations, ainsi qu'à ses père et mère actuellement vivants et à ceux qui lui sont apparentés, en sorte que tous s'élèvent jusqu'à l'intelligence correcte ; que moi, le disciple, à l'avenir, je rencontre le Buddha. |
Estampage 35 (fig. 1307) *°.
Le disciple du Buddha, Tchao Ts’ai, a fait avec respect une niche avec une statue ; pour ses ancêtres paternels et maternels de sept générations, ainsi que pour lui-même et pour toute la catégorie des êtres doués d'intelligence, il souhaite que (tous ceux dont il vient de parler) soient éternellement écartés des trois voies mauvaises, soient unanimes pour la Bodhi et s’élèvent ensemble à l'intelligence parfaite. Achevé en la vingt-troisième année tcheng-kouan (649).
La première année yong-houei, le dixième jour du septième mois (12 août 650), Tchou Yin et sa femme appelée Mo-li ont fait cela pour leurs pères et mères défunts.
Estampage 37 (Fig. 1306).
La femme de Tch'en T'ong, dame Tchang, a fait avec respect une statue d'Amitäbha pour le bénéfice de ses äncêtres, tant hommes que femmes, de sept générations et pour le bénéfice de la multitude des êtres vivants du monde de la Loi. Deuxième année yong-houei, premier jour du deuxième mois (26 février 651).
Estampage 38 (lig. 1307).
La deuxième année yong-houei, le vingt-sixième jour du quatrième mois
(21 mai 651), la disciple (du Buddha) qui est la mère de Mong-houei, et qui se nomme Heou K’o-eul°, a fait avec respect une niche contenant une statue
1. Cf. KKL, vu, 6 b; YFTKCWTM,1v, 2 a. 5. Cf. KKL, vu, 8b; YFTKCWTM, iv, 2. CE KKL, vu, 1b; YETKOWTM,w,2b.. 2b.
BC KL, vu 8 a 6. Le YFTKCWTMIiLAE € bu et sup-
&C.YFTKCWTM, x, 14 4, où la date prime le mot if ; j'adopte cette lecture, est indiquée comme étant la {roisième année tout en signalant qu'il y a certainement un yong-houci. caractère avant le caractère fx.
d'Amitäbha ainsi que deux bodhisattvas ; que ce soit pour le bénéfice de ses père et mère défunts, de ses parents actuels et de tous les êtres vivants du monde de la Loi, en sorte que tous s'élèvent à l'intelligence parfaite.
La troisième année yong-houei, le vingt-troisième jour du troisième mois (6 mai 652), le disciple du Buddha, Fan Ts’ing-ts’ai, avec sa femme, ses fils et ses filles, a fait avec respect une niche contenant une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) ; il souhaite que ses ancêtres paternels et maternels de sept générations et tous les êtres vivants du monde de la Loi.
Estampage 40 (non reproduit).
Inscription datée du troisième jour du septième mois de la troisième () année yong-houei (652). La donatrice a fait une niche avec une statue d’Amitàbha pour le bénéfice de son mari défunt et de sa fille défunte.
Estampage 41 (Fig. 1309) ?.
L'épouse (fou-jen) de Li, nommée Mo-ho, a fait un stüpa et en même temps elle à fait sept Buddhas : elle présente cela en offrande.
Yong © san ()$.
La bhiksunî Tcheng-tche a fait cela.
Estampage 42 (Fig. 1310) 3.
La quatrième année yong-houei, le dix-septième jour du premier mois (19 février 653), le disciple des Trois Grottes, pour le bénéfice de sa femme défunte la fou-jen Kia, a fait avec respect une niche avec une statue de Mi-t'o (Amitäbha) ; il souhaite que l'âme de la défunte aille dans la Terre pure et que celui qui est en vie “ obtienne le bonheur.
Estampage 43 (Fig. 7/7 et 1311 5.
Le disciple du Buddha Lou Pao-che, et sa famille, ayant formulé de tout
1. Cf. KKL, vu, 8. b,et YFTKCWTM, Cf. KKL, vu, 10-a; YFTKCWTM, :v, Y, 2 b, où le nom du donateur est lu Fan 26 (et 111,14 b, où il s’agit peut-être de la Man-ts’ai PE al Ed même inscription).
C'est-à-dire lui-même
le nom de la donatrice VAIGST lu Æ & À
e 5. Cf. K K L, var, 10'a, et YFTKCWTM, Jée de) + 1v, 3 a, où le nom de famille du donateur est 8. [Il faut sans doute compléter le texte et rene # lire : La troisième année yong-houei (652). ;
CHAVANNES. — I. 24
leur cœur un grand vœu, ont fait avec respect une niche avec une statue d'Ami-t'o (Amitâbha). En haut, que ce soit pour le bénéfice de l'Empereur, et, en bas, que cela s’étende jusqu'aux père et mère de sept générations ; que tous les êtres vivants du monde de la Loi participent à cette cause de bonheur. La quatrième année yong-houei, le vingt et unième jour du sixième mois (21 juillet 653), cette œuvre méritoire a été achevée.
Estampage 44 (Fig. 1312).
Le disciple (du Buddha), Tchang Kiun-tao, OOOOOOa fait avec respect une statue d’Amitäbha ; il souhaite que tous les membres de sa famille, grands et petits, jouissent du bien-être (O) OO) O Première année hien-k’ing (656), sixième mois.
Estampage 45 (Fig. 1313)".
La cinquième année hien-k'ing, le huitième jour du quatrième mois, (22 mai 660), Le religieux Chan-tô, du temple Tchao-kio, a fait une statue de Mi-le (Maitreya).
Estampage 46 (Fig. 1514) ?.
La deuxième année long-chô, le vingtième jour du premier mois (13 février 662), (les officiers que voici) de l'administration du roi de Tcheou : le préposé au cens Lieou Yuan-li; le préposé aux officiers civils, Wang Ki-fou ; le préposé aux affaires militaires, Tcheng Hing-yen, ont fait avec respect une niche avec une statue d’Amitäbha ; ils souhaitent que ce soit pour le bénéfice de sa majesté l'Empereur et de tous les êtres doués de vie, en sorte que tous profitent de ce bonheur.
Estampage 47 (Fig. 1315)3.
Inscription mutilée : OOOOO à fait une niche contenant une statue d’Amitâäbha. Deuxième jour du troisième mois de la deuxième année long-chô (26 mars 662).
Estampage 48 (Fig. 1316)*.
La deuxième année lin-tô, le huitième jour du quatrième mois (27 mai 665), le nei-ki-che Fong Che-leang a fait ceci avec respect.
LAC AR Line 161083 FAT TK CG W TMS 8. Cf YFTKCWTM, 19, 3 b.
IV 9 4 LAC HOCREPELE ne AlO NAS SRE ir 2010 2. Cf. HYFPL, 1, 9 a; KKL, vis 180, YFTKCWTMiv, 3 b.
YFTKCW TM, 1v, 3 b
Estampage 49 (/'ig. 1317) !.
La deuxième année lin-tô (665), le septième jour du septième mois (23 août 665), le disciple (du Buddha) Tch'en Tcheng-sieou, d’une manière générale pour son père et sa mère et pour ses frères aînés et cadets, a fait ceci avec respect.
Estampage 50 (Fig. 1318) ?.
La première année k'ien-fong, le huitième jour du quatrième mois (17 mai 666), Nieou Yi-tô, ayant le titre de tchou-chou (secrétaire) de la terrasse de l'Est, a fait avec respect une statue d’Amitâbha. En haut, que ce soit pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, de l'héritier présomptif et des princes et que cela s’étende à la ronde sur la multitude des êtres vivants du monde de la Loi, ainsi que sur les hommes et les femmes actuellement en vie. Telle est l’offrande qu'il fait.
Estampage 51 (Fig. 1319).
La deuxième année K'ien-fong, le huitième jour du quatrième mois (6 mai 667), le disciple (du Buddha) ©) Tô-tseu a fait avec respect une statue de Ti (-tsang p'ou-sa) (Ksitigarbha bodhisattva).
Estampage 52 (Fig. 1320).
La troisième année k’ien-fong (668), le deuxième mois, Mong K'ien-siu, ayant le titre de sous-inspecteur de la région de l'Est dans la sous-préfecture de Li-yang, de l'arrondissement de Yong, a fait avec respect une statue de Mi-to (Amitäbha) ; que cela soit, en haut, pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, et que cela atteigne la foule des êtres vivants du monde de la Loi, en sorte que tous aient part à ce bonheur.
| Estampage 53 (Fig. 1321).
La femme pure et croyante Tchang Tsi- ©, a fait avec respect une statue de Mi-t’o (Amitäbha) et elle a fait en même temps deux statues de Kouanche-yin (Avalokiteçvara) ; que ce soit pour le bénéfice de son père défunt, Yang Seng-wei °, ainsi que pour son propre bénéfice et aussi pour celui de la
CR HYF PL ur 9 Bb; KKL,-4n, 17 b: 4. Cf KK L, vu, 2 b; YFTKCWTM, ces deux ouvrages laissent en blanc le der- 1v, 3 b. nier caractère du nom du donateur ; YFT 5. Cf. YFTKCWTIM, 1v, 1 b, où cette
KCWTM, 1v,8 b. inscription est datée du seizième jour du 2. Cf. HYFPL,u, 10b; KKL, vu,20b; troisième mois de la dix-neuvième année YFTKCWTHM,1v, 30. tcheng-kouan (17 avril 645). : 3. Cf. KKL, vu, 21 b; YFTKCWTHM, 6. Yang Seng-weiestlui-même l’auteur d’une
iv, 3 b, dédicace datée de 644 (Cf. p. 351 et fig. 1294)
multitude des êtres vivants du monde de la Loi, en sorte que tous réalisent l'intelligence correcte.
Estampage 54 (Fig. 1322)".
Le disciple (du Buddha) O OO a fait avec respect une statue du bodhisattva Kouan che-yin (Avalokitecvara) ; en haut, que ce soit pour le bénéfice du souverain, ainsi que pour les ancêtres (du donateur), tant hommes que femmes, de sept générations, pour ses parents actuels et pour la multitude de la Loi, en sorte que tous s'élèvent à l'intelligence correcte. Il souhaite que lui, le disciple, dans l'avenir rencontre le Buddha.
Estampage 55 (Fig. 1523) ?.
La plus jeune fille de Lieou Tô-jen, pour le bénéfice de son père défunt, a fait avec respect une (statue de) Kouan-yin p'ou-sa et en même temps elle a fait (graver) un exemplaire du Fa-houa king (Saddharma pundarika sûtra). En outre, elle a renoncé à ses vêtements pour faire () en pierre. Puisse-t-elle avoir la chance, grâce au fruit produit par cette cause, de fournir un avantage à la vivante * et au mort, et d'atteindre à la sagesse qui n’a pas de supérieure.
Estampage 56 (Fig. 1321).
Fait par Li Tô-sin, qui a le titre de ping-ts’ao dans l'administration du roi de Kouo.
Estampage 57 (Fig. 1325).
Fait avec respect par Wang Kou, pour le bénéfice de son père défunt.
Estampage 58 (Fig. 1326)7.
En la © année OO), Tch'eng O-ts’ang pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations et aussi pour tout {l'ensemble des êtres du; monde de la Loi, en compagnie de son frère aîné, a fait cela
avec respect.
Estampage 59 (Fig. 1327)$.
Fait par la femme pure et croyante, Ts'ouei Wen-kiun, pour le bénéfice
de tous les êtres vivants.
CORÉEN ONE AN bb quiet 6. Cf. YF TKC WTM, 1v, 4 b, et KKI,
Pien Tao-l’ai a à = le nom du donateur.
2. Cf. YFTKCW TM, 1v, 3 b, où le nom du père de la donatrice est lu Æ1 fi Æ.
Cf YAUVK CWATEM, iv, bte
Estampage 60 (Fig. 1328).
Fait avec respect par dame Ts’ouei, mère de Lou Tch'’eng.
Estampage 61 (Fig. 1329) ?.
Dame Wang, pour le bénéfice de sa sœur cadette défunte Kiai-tsing, a fait une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha bodhisattva). |
Estampage 62 (Fig. 1330).
Fait par dame Tchang, mère de Tch’en Po-long, pour le bénéfice de son père et de sa mère.
Estampage 63 (Fig. 1331).
Fait par la nourrice de la fille du duc de Ying.
Inscription mutilée :
Une femme, dont le nom de famille est Tchao #3, a fait, pour le bénéfice de son mari défunt, sept Buddhas ainsi que.
Estampage 65 (Fig. 133295.
La bhiksunî Fa-ming a fait une statue de Mi-t'o (Amitâbha) ainsi que deux Bodhisattvas ; que ce bonheur profite à tous les êtres vivants en sorte qu’ils atteignent ensemble à l’autre rivage.
Estampage 66 (non reproduit).
Fait par la bhiksunî Tche-tao #47 SX.
Estampage 67 (non reproduit).
Inscription en surcharge sur une inscription de l’époque des T’ang qui n’est plus lisible. L'inscription surajoutée est ainsi conçue :
« Sous la grande dynastie Ming, en l'année jen-wou (1462) de la période t’ien-chouen, en hiver le vingt-deuxième jour du onzième mois, le OO du
TOO FSTERICNN TM 1. 5 6: 4, CE YFTKCW TIM, 1v, 5a. 2. Cf YFTKCW TM, 1, 5 a. DAC EM ERIC ME TENE EVA OT: 3. Cf, YFTKCWTM,1, ta. GCACGRDERSIBR CAETEM PAT, 16K
ministère des rites, Ts'in Min-yue Æ FR f# , originaire de ()-tch'eng hk et le membre de l'observatoire impérial, Tch’en-OfK-O, originaire de ©- Tch’ang À, sont venus se promener ici. »
Les inscriptions modernes qui sont dans la cour du temple Ts'ien-k’i sont au nombre de trois; elles sont datées respectivement des années 1823, 1834 et 1891. Elles n’offrent pas d'intérêt archéologique,
Le)
Groupe E : LES GROTTES LES PLUS VOISINES DU TEMPLE TSIEN-K'1,
Si on sort du temple Ts’ien-k’i et si on commence à suivre en allant vers le sud la route qui longe la rive gauche de la rivière Yi, on trouve tout d’abord une série de grottes qui sont marquées de la lettre E sur la figure 279 (pl. CLXI). Ces grottes ne présentent pas de sculptures remarquables; aussi n’y ai-je pris aucune photographie ; en revanche, on y relève quelques inscriptions dont l’une au moins est bien connue des épigraphistes chinois. Cette inscription a été gravée pour commémorer l'achèvement d’une statue, don de la princesse douairière du royaume de Ki ; la princesse était une des concubines de l’empereur T’ai-tsong (627-649); elle fut la mère du roi de Ki #£ Æ , et c'est pourquoi elle est appelée la princesse douairière du royaume de Ki; dans une inscription qui rappelle la mort survenue en 665 de la femme du roi de Ki, il est dit que la mère du roi de Ki se trouvait à cette date dans le voisinage de Lo-yang; Wang Tch'ang (Kin che ts’ouei pien, chap. zvi, p. 9 a) en a conclu que cette mère du roi de Ki devait être alors à Long-men ; il est donc vraisemblable que l'inscription que nous allons maintenant traduire est des environs de l’année 665. Les épigraphistes chinois s’extasient sur la beauté de l’écriture et du style
de ce monument ; pour ce qui est de l'écriture, je ne suis pas com-
pétent; mais, pour ce qui est du style, je doute qu’un lecteur Européen puisse en être charmé.
Estampage 68 (Fig. 736 et 1333) *.
Eloge en vers, précédé d’une notice, sur la statue de pierre du temple King-chan*.
Composé par Li Hiao-louen, ayant le titre de siuan-tù lang, faisant fonctions de ki-che ts'an-kiun.
Quand la branche d'argent eut fait naître l'heureuse apparition *, cela eut pour conséquence indissoluble l'ombre divine dans le jardin d’or {; quand la pluie d'épées eut dissipé la mauvaise influence, cela fit voler la salive bienveillante sur les mondes nombreux comme les grains de sable’. Mais après que le bois des grues eut caché la belle forme et que la montagne du coq (Kukkutapadagiri) eut rendu invisibles les traces de pas, on façonna l'image sage en or véritable, on sculpta le précieux visage dans la pierre de prix parfumée. Si l'influence et le modèle ne disparurent pas, c'est grâce à cela”.
Dame Wei, princesse douairière du royaume de Ki, est originaire du district de la capitale. Sa beauté, digne de celle de la fleur t'iao, porte en elle la magnificence et fait tomber son élégance comme la neige sur les appartements latéraux parfumés par le bois de poivrier; son maintien semblable à celui de l’orchidée est tout imbu de grâce et continue pour l'excellence la femme qui cueillait des plantes aquatiques au tournant de la rivière$. Sa pensée aimait le sable rouge? et répandait à flots son véritable éclat sur les cinq épées ; son esprit se posait sur les nuages blancs et étendait sa merveilleuse action sur les trois perles !°. Alors donc elle choisit le territoire excellent dela capitale pour y faire exécuter une statue divine. La matière (dont fut faite cette statue) est brillante comme l'éclat du dragon kieou; son ombre
1. Cf. Kin che ts’ouei pien, chap. Lvi, p. 8 b (c'est la transcription donnée par cet ouvrage que reproduit notre figure 1333). Kou mo tchai kin che pa, 11, 24 b-25 a; KKL, vu, 21 a.
2. Le temple King-chan n'est autre que la grotte elle-même qui constituait un sanctuaire.
3. La branche d'argent doit désigner la branche de figuier à laquelle se tint Mâyà au
Allusion à la femme dont il est question
moment où elle enfanta celui qui devait être le Buddha.
4. Le jardin d'or est évidemment le Jetavana qui fut acheté au prix de l'or qui était nécessaire pour en recouvrir la surface. Le sens est donc que la naissance du Buddha cut pour conséquence sa présence réelle dans le Jetavana.
dans le Che king, section Kouo fong,n,ode 4, SUIS
9. I1 doit être vraisemblablement ici question des théories taoïstes sur la transmutation du cinabre.
10.Cette seconde phrase paraît désigner le bouddhisme, de même que la phrase précédente désignait le Laoïsme,
recouvre la marche rapide de l'oiseau louan. Quand la lune se réunit au fleuve des immortels, elle se distribue sur les sourcils violets (de cette statue) et en fait jaillir la couleur ; quand les étoiles glissent dans le parc du firmament, elles errent sur ses prunelles bleu-rouge et en font voler la clarté. L'absolue sincérité (de la donatrice) se manifesta entièrement et son œuvre florissante fut donc réalisée.
Comme l'oiseau transformé, elle se signala par le mérite d’avoir traversé les mers ; comme la tortue qui se cache, elle mit en lumière le résultat de s'être retirée de la poussière ‘. Très brillante, cette œuvre éminente est difficile à caractériser par des mots. En outre, un roc dur étale la fondation ; une couche égale de givre signale l'emplacement; la rivière rafraîchit les fondations du jardin des éléococcas ; la brise apporte le parfum de la montagne des abricotiers. Quoique cet endroit calme manifeste la beauté de l'or”, on peut craindre que des bouleversements ne se produisent tels que ceux qui transforment en mer les champs de müûrier* ; (c'est pourquoi), suivant un grand plan, on a gravé cette pierre “ avec la confiance qu’elle atteindra une durée’ aussi extrême que celle qui est caractérisée par la phrase sur le grain de moutarde et la muraille 5. L'éloge en vers est ainsi conçu 5 :... .
Les autres inscriptions du groupe E sont les suivantes :
Estampage 69 (Ag. 155) 7.
Le bhiksu O-O, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une statue (comme celle) du roi Yeou-tien (Udayana); que (les êtres du) monde de la Loi aient en eux ce principe de bonheur et ce mérite. Le quinzième jour du dixième mois de la sixième année yong-houei (48 novembre 655).
Estampage 70 (Fig. 755 et 1535) $.
Wou Chang-hi, originaire de la sous-préfecture Kia-tch’eng ° dans l’arrondissement de Jou, a fait avec respect une statue de () ©. Il a fait cela pour
1. Traduction hypothétique, les allusions littéraires n’ayant pu être rattachées à leur origine.
2. C'est-à-dire, quoiqu'il y ait là une statue belle comme l'or.
3. Métaphore souvent employée par les poèles pour désigner les bouleversements qui peuvent se produire dans le monde physique. Cf. le Dictionnaire de Couvreur, au mot sang
4. En d’autres termes, craignant que les œuvres de la sculpture ne soient pas éternelles, on a gravé une inscription qui a des chances d’être plus durable.
Je n’ai pas pu déterminer la provenance de cette phrase
6. Je crois inutile de traduire cette dernière partie de l'inscription.
ACT ARE vu ET RIE RECENT, ur, 15 a. Ce dernier ouvrage lit {£ HK € les mots que j'ai lus Paf HR Ft dans la figure 1334; j'ai rectifié ma traduction en conséquence.
SAC MR NEO NE ER CENTER COMITE mA LG TE
9. Aujourd’hui encore, sous-préfecture de ce nom, dépendant de la préfecture secondaire de Jou, dans la province de Ho-nan,
que lui-même et sa femme défunte, dame Kao, et ses fils et ses filles et toute sa famille soient heureux et pour que tous les êtres du monde de la Loi parti-
cipent à cette cause de bonheur. Achevé le quinzième jour du quatrième mois de la quatrième année hien-k’ing (12 mai 659).
Estampage 71 (Fig. 730 et 1330) !.
Le disciple du Buddha, T'ang To-kan, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitre ya), en faveur des père et mère de sa femme, en faveur aussi de lui-même, de sa femme et de ses enfants, de toute sa famille et du monde de la Loi, en sorte que tous aient part à ce principe de bonheur. La quatrième année hien-k’ing, le quinzième jour du quatrième mois, cette œuvre méritoire a été achevée (12 mai 659).
Estampage 72 (Fig. 732 et 1337)*.
La première année long-chô (661), Yang, originaire de l'arrondissement de Lo, [pour le bénéfice de] sa femme [défunte] *, dame Han, a fait avec respect une niche contenant une statue d’A-mi-t'o (Amitâbha) et il a fait en même temps mille statuettes des mille Buddhas. 11 souhaite que (sa femme) morte précédemment, (et lui-même) actuellement en vie, s'élèvent ensemble à l'intelligence correcte.
Estampage 73 (fig. 1338) *.
La deuxième année lin-tô (7 octobre 665), le vingt-troisième jour du huitième mois, la femme pure et croyante, dame Tchou, pour le bénéfice de son mari défunt, Wang Tseu-k’ai, a fait avec respect une niche contenant une statue d’A-mi-t’o (Amitäbha).
Estampage 74 (Fig. 1339).
La deuxième année tch'ouei-kong le cinquième jour du cinquième mois (1°" juin 686), Yeou O-heou, pour le bénéfice de tous les membres de sa fa mille, grands et petits, a fait cinquante statues de Ye-tao *. Il souhaite que tous les êtres doués de vie soient libérés de la souffrance et délivrés.
Estampage 75 (Fig. 1540) °.
OOOO originaire de la sous-préfecture de Tch'ang-ngan, dans l'ar-
1. Cf. KKL, vu, 15 b, qui lit le nom du 5. Nous rencontrons ici pour la première donateur FE fa El. fois cette expression 3 LE qu'on retrouvera 2. Cf. YFTKCWTM, II, 17 a. ailleurs (estampages 95,98, 211, 214, 215, 239)
3. Les deux mots laissés en blanc d’une et qui me paraît désigner simplement un manière inexplicable sur l'inscription doivent Buddha.
sans doute être lus #& L5- 6. Cf. YFTKCW TM, LU, 24 b. 4. Cf. KKL, vu, 20 b; YFTKCWTM, 1v,17b,
rondissement de Yong, a fait avec respect une niche contenant une statue d'A-mi(Amitäbha).Il fait cela, d’abord pour le bénéfice de l'Empereur, ensuite pour celui de ses ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept générations ; OO OO soient délivrés. Il fait cette offrande de tout son cœur. Le vingt-cinquième jour du premier mois de la première année (OO).
Estampage 76 (Fig. 755 et 131).
La femme pure et croyante, dame Tchang, a fait avec respect une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) ; elle a fait cela, en premier lieu pour le bénéfice de l'Empereur, ensuite pour celui des religieux qui furent ses maîtres, pour celui de ses ancêtres pendant sept générations, et pour celui de tous les êtres du monde de la Loi; qu’ils participent ensemble à ce principe de bonheur.
Estampage 77 (Fig.15/2) 1.
Sa-kou Hong-tan a fait ceci pour le bénéfice de sa sœur ainée. Estampage 78 (Fig. 734 et 1343)?.
Cette inscription se lit de gauche à droite :
Le disciple du Buddha, Li Yuan-tche, pour le bénéfice de son père défunt, a fait avec respect une niche avec une statue d'A-mi-t’o (Amitäbha).
Estampage 79 (Fig. 1344).
Le religieux Tche-tao, pour le bénéfice de son frère aîné qui est entré dans la région du Leao-tong, a fait un Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva).
Estampage 80 (Fig. 1345) *.
Le çramana Tche-tao a fait ceci avec respect pour le bénéfice de sa mère. Li K’ing a fait un Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva). Wei Hiong a fait un Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
Estampage 81 (Fig. 1346)".
Lou Yong-ki, en vue de guérir de maladie, a fait avec respect une statue d'A-mi-{'o (Amitâbha).
SCA RCE IE 0 RER ax, 3. Cf. KKL, 1x, 58 a (époque des T’ang). 54 b (époque des T'ang). 4, Cf YFTKCWTM, IL, 81 a; KKL,:1x, 2. CL YFTKCWTM,INL, 30a; KKL,1x, 57 a (époque des T'ang). 57 a (époque des T’ang).
Estampage 82 (Fig. 731 et 1347) *.
Le disciple du Buddha, Yang Ta-fou, a fait avec respect une statue du Buddha (sic) Kouan-che-yin, C’est l’époque où il a fait de tout son cœur cette
offrande au Buddha.
Estampage 83 (Fig. 1348)*.
Ts’ai Siuan-ming ayant les titres de tch’ao-yi ta-fou et de préfet chargé
d’administrer la préfecture de Ying.
Estampage 84 (Fig. 1549)°.
Fait par Wei K’o-hiai, qui a le titre de hou-ts’ao dans l'administration de Kiao tcheou, et par sa femme dame Houang-fou.
Tou Fa-li, pour le bénéfice du prince directeur du T’ai-chan, a fait une
statue.
Estampage 86 (Fig. 757 et 1551)°.
Tou Fa-li, pour le bénéfice du maréchal des cinq voies et pour le secrétaire du prince directeur du T’ai-chan, a fait une statue.
Estampage 87 (Fig. 1352).
Tou Fa-li, pour le bénéfice de l'officier du ciel et du directeur de la terre, a fait pour chacune (de ces divinités) cinq statues ; pour le personnage à tête de bœuf et pour le sbire des enfers (il a fait) pour chacun d’eux une statue (?).
Estampage 88 (fig. 1525).
Tou Fa-li pour le bénéfice du roi A-O-lo et des (-ta-po (Gandharva ?), a fait deux statues du Boisseau méridional et deux de la Grande Ourse.
1. Cf. YFTKCW TM, I, 34 a, oùle nom du donateur est écrit + 5e ME ; RARE SIXS 57 a.
C YFTKCWTM, IL, 32b; KKL,1x, 51 a (époque des T’ang
BC VARIE CNE MTL, 22e HR D:rx, 5l a (époque des T’ang).
GC MENT RICE TPM 32 RIRE xs 51 b (époque des T’ang).
7, CYFTKCW TM, a,où on lit
HE] SE E (le roi Yama) Hs] JE Æ FH + A fè Ji Â& ; mais l’estampage ne justifie pas cette lecture ; KK L, 1x, 51 a (époque des Tang). — Dans la figure 1353, la première ligne contenant les trois caractères constituant le nom de Tou Fa-li a été omise par erreur.
— Les quatre dédidaces de Tou Fa-li ne sont pas datées ; cela est fort regrettable et il importerait de savoir si, comme le croient les épigraphistes chinois, elles remontent à l’époque des T’ang.
Il serait intéressant de préciser la date à
Estampage 89‘.
Dans ce même groupe de grottes on relève un long texte bouddhique qui se trouve être le Xin kang pan. jo po lo mi to (Vajracchedikà prajñâpâramità) traduit vers 400 p. C. par Kumärajiva (cf. Nanjio, Catalogue, n° 10 ; Trip. de Tôkyô, x, p. 19 b-22 b) ; mais le texte n’est plus complet aujourd'hui ; le premier estampage commence avec la ligne 5 de la page 20 b dans le Tripitaka de Tôkyô et va jusqu'à la ligne 5 de la page 21 a ; le second estampage fait immédiatement suite à celui-ci et va jusqu’à la fin du sûtra !. Après le texte sacré, on lit une indication ainsi conçue : « Sous la grande dynastie T'ang, la deuxième année long-chô, le huitième jour du quatrième mois (1er mai 662), ceci a été fait avec respect. Le disciple du Buddha, Tch’angts’ai, avec toute sa famille, a fait avec respect une statue du roi Yeou-tien (Udayana) et un exemplaire du Xin kang king (Vajracchedikà prajñâpäramit) ; il souhaite que tous les êtres vivants du monde de la Loi participent ensemble à cette cause de bonheur. »
Au delà du groupe de grottes E, nous voyons sur le panorama (pl. CEXI, fig. 279), au-dessous de la lettre F, une esplanade avec des Buddhas colossaux. Au centre, est un Buddha assis avec les jambes posées verticalement sur le sol; il tient sa main gauche appliquée sur son genou et lève la main droite (voyez le personsonnage à la gauche de la fig. 302; de chaque côté de cette statue centrale est un personnage debout ; puis à droite et à gauche, un Buddha dont les mains sont placées dans la même position que celle du Buddha central, mais dont Les jambes sont repliées horizontalement. Enfin, le groupe paraît s’être terminé à chaque extrémité par un personnage debout. Nous sommes donc, en réalité, en présence d’un groupe de trois Buddhas assis, séparés et encadrés par des assistants debout; de ces assistants, ceux qui sont à gauche et à droite du Buddha central sont des moines; quant à ceux qui ferment le groupe à gauche et à droite, ils devraient être des Bodhi-
sattvas, mais ils sont en trop mauvais état pour qu’on puisse les
laquelle apparaissent pour la première fois le dieu du T'ai-chan conçu comme le directeur du royaume des morts, le maréchal des cinq voies, et le sbire à tête de bœuf qui, avec son acolyte le sbire à tête de cheval, assiste le juge des enfers. Le sbire à tête de bœuf est mentionné comme le portier des enfers dans
le Ta fang pien fo pao ngen king (Nanjio, Calalogue, n° 431), qui a été traduit à l’époque des Han orientaux (cf. Tripitaka de TÔky, vi, Hp 0R0)
1. Cf. Tehong tcheou kin che ki, I 4 b; PÉHSVDRCPIL ANIME RER AV LOGE YARIS CNTATONT OIL AE:
reconnaître avec certitude comme tels. Qui sont ces trois Buddhas ? De même que, lorsque nous voyons deux Buddhas en train de converser nous les appelons Prabhütaratna et Câkyamuni, de même, toutes les fois que nous sommes en présence de trois Buddhas formant un groupe, nous concluons à une représentation symbolique du grand miracle de Crâvasti!. Les trois Buddhas symbolisent donc
la personne de Câkyamuni multipliée à l'infini.
1, Cf, pp. 318-319 et p. 328, L. 20-93.
Les GROTTES JUMELLES (G).
Si nous poursuivons notre route en remontant la rive gauche de la rivière Yi, nous longeons d’abord une paroi où il n’y a rien de remarquable (pl. GLXI, partie de gauche de la fig. 279; pl. CLXII, de la fig. 280 et partie de droite de la fig. 281). Nous atteignons ensuite deux grottes jumelles marquées sur le panorama par la lettre G et reproduites sur la planche CLXXXI (fig. 303 et 304). Ces deux grottes s'ouvrent sous un même auvent taillé dans le roc. Chacune d'elles était protégée extérieurement par deux gardiens, mais une de ces statues est détruite pour la grotte La plus méridionale (pl. CLXXXI, fig. 303).
La grotte septentrionale (fig. 304) mesure 3 m, 50 de largeur sur 4m. 10 de profondeur ; au fond, sur un siège de 1 m. 15 de haut, est assis un Buddha qui mesure lui-même 1 m. 65 de hauteur. À sa droite et à sa gauche sont deux cramanas et deux Bodhisattvas, puis deux autres çramanas et deux autres Bodhisattvas ; au plafond, sept femmes tournent dans les airs autour d’un lotus central.
La grotte méridionale mesure 1 m.90 de largeur sur 4 m. 35 de profondeur. Au fond un Buddha est assis, les jambes pendant verticalement entre deux çramanas et deux Boddhisattvas. Les parois latérales sont décorées uniformément d’un quadrillage dont chaque case contient un Buddha; il y a 16 cases en hauteur et 30 en lar--
geur sur chaque paroi, en sorte que le nombre total des statuettes
est de 960 (— 16 x 30 x 2). Nous devons donc vraisemblablement voir là une représentation des mille Buddhas. Ces grottes sont de l’époque des T'ang, comme le prouvent les
inscriptions suivantes :
Estampage 90 (Fig 720 et 135)".
Sous la grande dynastie T'ang, la [quatrième] année [hien-heng}, le rang de l’année étant kouei-yeou ?, le douzième mois, Ki Hing-yen, originaire de la sous-préfecture de Yong OOUOO et ayant autrefois eu les fonctions de OOQOOO à Hiu tcheou, a fait avec respect pour le bénéfice de son fils défunt Ts’en-ming O OO une statue de Mi-t’o (Amitäbha), ainsi que deux Bodhisattvas ; il souhaite que l’âme du défunt aille naître dans la terre pure et rencontrer face à face Mi-t’o (Amitäbha), et que ses parents actuellement
vivants profitent tous de cette cause de bonheur.
Estampage 91 (Fig. 729 et 1555)".
L'ex-sseu-che de l’arrondissement de Song, Wei Tchouang, sa femme A-O-O dame et leur fils Kou-kieou, désirant tous trois, mari, femme et fils, jouir du calme, ont fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitâbha) et la présentent en offrande. L'œuvre a été terminée le quinzième jour du septième mois de la deuxième année tch'ouei-kong (9 août 686). Puissent tous les êtres vivants participer ensemble à ce principe de bonheur.
Estampage 92 (Fig. 728 et 1356)*.
La troisième année tch'ouei-kong, le huitième jour du quatrième mois (24 mai 687), le disciple © Hiao-tsie [a fait avec respect] une statue d’[A-mi]-
T'OLR ET, ie 2ba LE D KR COUT, UNMISTO
2. Après le mot H#, le caractère K est surajouté et on ne doit pas en tenir compte; la date ne nous est donc indiquée que par les caractères cycliques qui peuvent indiquer les années 673, 733, 793 ou 853. Il ne peut être question de l’année 733, qui serait la dix-neuvième année k’ai-yuan, car il n'y à pas place pour deux mots avant le mot EX - Il est donc probable, étant données les dates des autres inscriptions, que celle-ci doit être reportée à l’année 673, qui est la quatrième année hien-heng.
3. La sous-préfecture de Yong se trouvait dans l’arrondissement du même nom; elle était au sud de la ville préfectorale de Fong-
siang, dans la province de Chàn-si.
LAC MHONMEPPE PR OUEN Reel NS YFTKCW TM, LUI, 21 a (ce dernier ouvrage lit Foi Bk le nom de la femme).
DACEMADA AN PESTE III CERN RCI ITE, 22 a (ces deux ouvrages lisent Lieou Hiaokouang 21] 2À ÿ€ le nom du donateur); K KL, vu, 33 b(qui lit, comme nous, O Hiaotsie).
to (Amitäbha), ainsi qu'une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara -Bodhisattva) qui délivre de peine et une statue de Ta-che-tche p'ou-sa (Mahàsthânaprâpta Bodhisattva). Il souhaite que, grâce à ce principe de bonheur, tous les êtres vivants du monde de la Loi aient part ensemble au fruit merveilleux.
Estampage 93 (fig. 727 et 1557)".
La troisième année tch'ouei-kong, le vingt-cinquième jour du sixième mois (8 août 687),le disciple du Buddha, Siu Tsie, pour le bénéfice de sa mère défunte, dame Tcheou, s’acquitte du soin de faire avec respect une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha), [une statue] de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) qui délivre de peine...
Estampage 94 (Fig. 1359) ?.
Le religieux bhiksu Tü-C)’, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une statue d'A-mi-t’o (Amitâbha). La deuxième année t'iencheou, le huitième jour du deuxième mois (13 mars 691).
Estampage 95 (Fig. 1358) *.
La deuxième année t'ien-cheou, le vingtième jour du deuxième mois (25 mars 691), le religieux bhiksu Hiuan-ngai, pour le bénéfice de son frère
aîné, Hiuan-ts'ao, a fait avec respect sept statues de Ye-tao "à
Estampage 96 (Fig. 726 et 1560) °.
Le quatorzième jour du cinquième mois de la première année tcheng-cheng (30 juin 695), le bhiksu Chen-t'ai, pour reconnaître en haut les quatre bienfaits et aussi pour le bénéfice de (sa mère) défunte, dame K'iang, a fait avec respect vingt-cinq Buddhas ; que tous les êtres vivants du domaine de la Loi participent ensemble à cette cause de bonheur.
Estampage 97 (Fig. 1361)".
Le disciple (du Buddha) Tchang King-ts’ong et sa mère, dame Wang, ont
1. Cf. HYF PL, Ul, 16 a; KKL, var, 38 b; DAC MDr ES 0 ED ES YE TKC W TM, IT, 22 a. 6. C£ YF TKCW TM, UI,23 a, oùle nom 2. Cf. KKL, vu, 36 a, qui lit«la deuxième 4u donateur est lu Ji À
année t'ien- ; ÉTAT à psy Vienehest ; Ve | 7. Cf. K KL, 1x, 50 b (où le nom du donateur 3. Le graveur a dû omettre ici un caractère.
FE en 4, Cf. KKL, vx, 86 a,-qui lit le nom du ésHIueTeRans Amen donateur ra pus Hiuan-kouo.'
CHAVANNES. — I. 25
fait avec respect une statue de la divinité. Cinquième année k’ai-yuan CEND en un jour du troisième mois.
Estampage 98 (Fig. 1362) 1.
La mère de Li T'ao-chou a fait avec respect sept statues de Ye-tâo ; (elle écrit ceci) au moment où elle fait cette offrande de tout son cœur au Buddha.
Estampage 99 (Fig. 1363).
Le religieux Tai-kong, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept générations, pour celui de ses père et mère actuellement en vie et pour celui de ses excellents amis, (a fait avec respect une statne de) Kouan-yin p'ou-(sa) (Avalokiteçvara Bodhisattva). Que tous les êtres vivants du monde de la Loi réalisent ensemble le fruit de Buddha ?.
Estampage 100 (Fig. 721 et 136).
Les personnes réunies en association communale, du troisième canton de Tong-heou, dans la sous-préfecture de Lo-yang, dépendant de la préfecture de Ho-nan, personnes dont voici les noms : (suivent onze noms). Ces personnes précitées ont donné ensemble 6.170 pièces de monnaie.
Du troisième canton P'ong-ts’i de la sous-préfecture de Lo-yang, le membre du dixième groupe de familles, nommé Tch'en Mei, a donné 500 pièces dé monnaie ; l’homme dévot Wang Tchong-ts’'ai a donné 300 pièces de monnaie.
Du deuxième canton P’ong-ts'i, le membre du deuxième groupe de famille, nommé Kouo Cheou-lou, a donné 200 pièces de monnaie.
Du premier canton P'ong-ts’i, le membre du dixième groupe de familles, nommé Li King-sin a donné ©) pièces de monnaie.
Ma Kouo-k'ou et Ma Kouo-kiai, originaires de la sous-préfecture de Yangtch'eng, dans la province de Chan-si,ont donné ensemble 100 pièces de monnaie.
Du premier canton Chouei-nan de la sous-préfecture de Lo-yang, le membre du cinquième groupe de familles, nommé Tcheng Che-tchouang, a donné 1 taël d'argent.
Du sixième canton Pei-leou, le membre du cinquième groupe de familles, nommé Yang Tchong-leang, a donné 500 pièces de monnaie.
Tou Ying, demeurant dans la ville, a donné 1.000 pièces de monnaie.
Du deuxième canton P'ong-ts’i, Kouo T'ien-ts’ai et Kouo T’ai-k’ien ont donné ensemble 1.000 pièces de monnaie.
1, CE. YFTKCW TM, Il, 35 b, qui lit Li 2. C'est-à-dire deviennent eux-mêmes des T'ao-lin FF Buddhas.
Le dévot Tchang Tche-O a donné 100 pièces de monnaie.
Du premier canton Tong-heou, le membre du septième groupe de familles, nommé Wang K’ing-tch’ouen, a donné 300 pièces de monnaie.
La trente et unième année wan-O)!, érigé en un jour faste du ©) mois.
1.11 n'y a qu’une seùle période d'années qui ait un nom commençant par le caractère Ë et qui puisse comporter une trente et unième année. C’est la période wan-li, des Ming, dont la trente et unième année est l’année 1602. Mais les sommes mentionnées
dans cette inscription sont peu importantes ; elles n'ont pu subvenir qu'à quelques menus frais de réparation, il n'y a donc pas lieu de craindre que, parmi les sculptures de Longmen, il s’en trouve qui datent de l’époque des Ming.
La GROTTE AU LION (H).
Si on jette les yeux sur le panorama de Long-men, on remarquera (fig. 281), à gauche des deux grottes jumelles placées sous la lettre G, un escalier taillé dans le roc qui donne accès à un sentier menant à la grande grotte placée sous la lettre H. De chaque côté de cette grotte sont placés extérieurement un gardien et un lion qui sont de très bonne facture (fig. 305 et 306). À l’intérieur, on trouve au fond un Buddha assis entre deux çramanas et deux Bodhisattvas ; les parois latérales sont couvertes de petits Buddhas. Les inscriptions qu on relève dans cette grotte sont les suivantes :
Estampage 101 (Fig. 1365) 1.
Sous la grande dynastie T’ang, la deuxième année t'iao-lou, le rang de l'année étant keng-tch’en, le quinzième jour du septième mois (14 août 680), Hou Tcheng-p'ou a fait ceci avec respect afin que les êtres du domaine de la Loi, ainsi que son père et sa mère, soient délivrés des calamités et des obstacles.
Estampage 102 (Fig. 718 et 1366)°.
Sous la grande dynastie T'ang, la deuxième année l’iao-lou, le rang de
1. CF HYFPL,II, 14 b (où le nom du nier caractère du nom du donateur est omis). donateur est lu Li 2 Tcheng-p'ou); KKL, DR CERN PE OUI EC RRIT EVEr0 8 0: vu, 28 L'YFTKCWTM,IH, 19b(oùleder- YFTKCW TM, LL, 19 b,
l'année étant keng-tch'en, le quinzième jour du septième mois (14 août 680), Hiuan-tchao à fait avec respect une image de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) ; il désire sauver des obstacles, que causent les fautes remontant à des origines infinies, tous les êtres vivants du monde de la Loi $ (il souhaite) que, dans la vie présente, toutes les maladies et tous les dangers puissent être anéantis.
Estampage 103 (Fig. 1367) 1.
La septième fille de la famille Tch’en a fait avec respect deux statues de Bodhisattvas ; l’une est pour le bénéfice de son maître bienheureux, l’autre est pour le bénéfice de son maître subtil?. La deuxième année t'iao-lou (680).
Estampage 104 (Fig. 722 et 1368)?.
Sous la grande dynastie T'ang, la première année yong-long le rang de l’année étant keng-tch'en, le trentième jour du neuvième mois (26 novembre 680), Tch'ou-tcheng a fait avec respect cinq cents images de Mi-le (Maitreya) ‘ ; il souhaite que les fautes des mauvaises hérédités qui remontent à des origines infiniment lointaines soient supprimées et antanties; que les êtres provenant des quatre sortes de naissance 5 dans le monde de la Loi soient à jamais affranchis de toute haine ; que, depuis leur existence présente jusqu'au moment où ils deviendront des Buddhas, à l’avenir ils soient tous des parents par la Bodhi f ; qu'ils fassent le serment de s'aider mutuellement à se délivrer; qu'ils rencontrent d'excellents amis : qu'ils entrent en religion et pratiquent la sagesse ; qu'ils soient à jamais libérés de tout ce qui couvre et entrave ; qu'ils aient une intelligence telle qu'on ne peut l'obtenir ?.
Estampage 105 (Fig. 1369).
Fan Tch'ou, pour le bénéfice de son père, le tch’ao-yi-lang (Fan) Hien-k’o, a fait ceci avec respect et le présente en offrande. Le dix-neuvième jour du onzième mois de la première année yong-long (15 décembre 680).
L. Cf. KKL, vu, 28 b; YFTKCWTM, IL
2. Je suppose que les termes mé Ep et [ea Ep désignent respectivement l’upädhyäya et l’âtärya. Il serait possible d'ailleurs que le mot PE füt ici l'équivalent du mot F5 « ferme, stable ».
3. Cf. HYFP.E, Il, 14 6; KKL, VTT 2 ONCE YFTKCW TM, II, 20 a.
4. C'est vraisemblablement les petits Buddhas des parois latérales de la grotte qui sont mentionnés ici. |
Cf, p. 432, n
6. C'est-à-dire que, par la communauté de leur désir d’atteindre à la Bodhi, ils forment comme une vaste famille. j
7. Cette dernière phrase n'est pas claire. À côté des mots FE ÂE on lit en surcharge
les caractères JE H$ ; si on adopte cette correction, le sens sera : « que la délivrance soit ce qu'ils obtiennent ».
SC RES 2020 5 EF D'RCPETM,; AM 20 a (ce dernier ouvrage nous permet de compléter la lecture des deux premières lignes de la figure 1369 en écrivant : FD #1]
F5 ET
Estampage 106 (Fig. 1370)".
Hou Hong-che et toute sa famille ont fait avec respect deux statues de Bodhisattvas et les présentent en offrande. Achevé la première année yonglong, le dix-neuvième jour du onzième mois (15 décembre (680).
Estampage 107 (Fig. 1371) *.
Tou Yin-kouo a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) et il la présente en offrande. Achevé le trentième jour du onzième mois de la première année yong-long (26 décembre 680).
Estampage 108 (fig. 1372)*.
La bhiksunt Kouang-siang a fait avec respect une statue de Mi-t'o (Amitâbha). La première année yong-long, le huitième jour du onzième mois *.
Estampage 109 (Fig. 719 et 1573)°.
Sous la grande dynastie T'ang, le vingtième jour du premier mois de la deuxième année yong-long (13 février 681), Ts’ouei Houai-kien, originaire de la sous-préfecture de Fang-chan f dans l'arrondissement de Keng, au temps où il était à l'armée, avait formulé le vœu de faire une statue du Buddha Kouan-che-yin.
Estampage 410 (Fig. 1374)°.
Heou Hiuan-tch'e a fait avec respect dix statues de Mi-t’o (Amitäbha). Cette œuvre a été achevée le huitième jour du quatrième mois de la deuxième année yong-long (1% mai 681).
La bhiksunt Tchen-tche, du temple Yi-fong, dans l'arrondissement de Hiu ?, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara
CPR PIE ANNE AE DE RCE PEN EE 29 a; YFTKCWTM., II, 20 a. Ces trois ouvrages nous autorisent à lire = le dernier caractère du nom du donateur et à fixer la
CRC HP TAPIE OUT, déa ET NA 29 b; YFTKC W TM, III, 20 a.
Ces derniers mots ont élé omis dans la fe
YFTKCWTM,
ting, province de Tche-li.
TC HONTE IE INPI DER LMI OVIEF, 80a; YFTKC W TM, IL, 20 6.
SCRIPT EUR END EE GRSRCIE EVE 30a ; YFTKCWTM,]ÏII}I, 206.
9. Aujourd'hui encore, préfecture secondaire de Hiu, province de Ho-nan.
Bodhisattva). Achevé le huitième jour du cinquième mois de la deuxième année yong-long (30 mai 681).
Estampage 112 (fig. 716 et 1376)".
Sous la grande dynastie T’ang, la deuxième année tch’ouei-kong, le huitième jour du deuxième mois (7 inars 686), Tchang Che-man, pour le bénéfice de ses maîtres et de ses père et mère actuellement en vie, et pour le bénéfice de son frère cadet défunt, King-pin, a fait avec respect une statue d'Ami-t'o (Amitäbha). Terminé le dixième jour du deuxième mois.
Estampage 443 (Fig. 723 et 1377).
Chan-siang, chef du temple Yong-yao, a fait cette offrande.
Pien-k'ong, d’une manière générale afin que les êtres vivants issus des quatre sortes de naissance obtiennent tous la délivrance, a fait avec respect (une image de) Ti-tsang (Ksitigarbha) et la présente en offrande.
Siao-kouang a fait avec Fe Dent (une image de) Kouan-yin (Avalokiteçvara) et la présente en offrande.
Fong, pour le bénéfice de son frère aîné défunt Heou Tao-ting, a fait ceci avec respect.
Tsing-jou a fait avec respect (une image de) Kouan-yin (Avalokitecvara) et la présente en offrande.
Chen-kiai, en faveur des quatre bienfaits et des trois mondes et pour que les êtres vivants innombrables du monde de la Loi puissent tous obtenir d'entrer en religion et de réaliser la sagesse sans supérieure, a fait avec respect une image de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva) et la présente en offrande.
Estampage 114 (Fig. 1578) ?
La fille aînée de la famille Lieou, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisaltva).
Estampage 115 (/'ig. 1579) ?
L'ex-commandant militaire de la sous-préfecture de Ngan-yang ‘, dans l'arrondissement de Siang, (nommé) Wang Tch'eng-ying, a fait avec respect deux statues de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokitecvara Bodhisattva).
Estampage 116. (#14. 1380)”.
O-heou Li Wou a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin (Avalokilecvara) et la présente en offrande.
SO ET OM REP EDITIONS ES RAI PERNCIIE ot CON SR GONE TU 820: YFTKCW TM, IL, 21 6. 4. Cité préfectorale de Tchang-t6 fou, pro-
D CRT HR Re CONTENU 200 SRE vince de Ho-nan.
IX, 54 a (époque des T'ang). 5, Cf. KKL, IX, 47 a (époque des T'ang).
Estampage 117.
Tchang O —O, pour le bénéfice de OO OO, a fait avec respect (une statue de) Kouan-yin p'ou-sa (Avalokitecvara Bodhisattva) qui délivre de peine.
Estampage 118 (Fig. 1381) *.
Yang Wen-yu, qui fut autrefois chargé d'exercer les fonctions de tchangche dans l'arrondissement de Jou ?, OO ©.
La troisième année k'ien-yeou (950) le vingt et unième jour du troisième.mois, Kouo Tchang ‘a écrit ceci.
1. Cf. KKL, IX, 47 b (époque des T’ang)}. affaire à un ex-voto ; c’est simplement un 2. Sous-préfecture de Siang-tch'eng € voyageur qui rappelle son passage. dans la préfecture de Tch’en-tcheou, de la 4, Ce nom est formé de deux noms de faprovince de Ho-nan. mille ; cette particularité est fréquente chez 3. À cette date tardive, nous n'avons plus les fils adoptifs.
LA GROTTE A LA PAGODE
Au-dessous et un peu à gauche de la grotte H se trouve une grotte marquée sur le panorama de la lettre I (fig. 281) ; elle est reconnaissable à une petite pagode quadrangulaire sculptée extérieurement non loin de l’ouverture (fig. 307). La largeur de la grotte est de 2 m. 20 : sa profondeur est de 1 m. 80, sans le seuil ; sa hauteur est de 2 m. 45 ; l’entrée mesure 1 m. 25 de large. Au fond est un Buddha assis sur un trône, les jambes repliées sous lui; le Buddha, avec son siège, a 1 m. 80 de haut. De chaque côté se tient debout un personnage nimbé et un lion. Les principales inscriptions de cette grotte sont les suivantes :
Estampage 120 (Fig. 712 el 1383) ?.
La deuxième année chang-yuan (675), le quinzième jour du troisième mois, le disciple (du Buddha), Wang Jen-ko a fait avec respect une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) ainsi que deux Bodhisattvas; la première de ces statues a été faite pour le bénéfice de sa fille aînée, dame Lieou? ; d’autre part, c’est en vue d'obtenir pour lui-même, (Jen-), ko la tranquillité, qu'il a fait les deux Bodhisattvas ; d’une manière générale, que ce soit pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, ainsi que pour le bénéfice de ses bons amis, en sorte que tous aillent naître dans le royaume du Buddha Amitâbha.
1 CNP ED, tir, A2 FEES KL, Var, 226 0; c’est ainsi qu'elle avait changé son nom de YFTKCW TM, rx, 18 b. Wang contre celui de Lieou. 2. Cette fille était probablement mariée, et
Estampage 121 (Fig. 714 et 138%) *.
La femme pure et croyante au delà de tout ce qu'on peut imaginer ?, dame Wang, désireuse d'obtenir que le voyage dans l'Est de son fils Song Hiuan-tô s'accomplisse heureusement, a fait avec respect une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara). Terminé en un jour du deuxième mois de la troisième année chang-yuan (676).
Estampage 122 (fig. 1385) *.
La femme pure et croyante, dame Tchao, pour son propre bénéfice, a fait avec respect une image de Kouan-yin p’ou-sa (Avalokiteçvara). Troisième année chang-yuan, vingtième jour du dixième mois (30 novembre 676).
Estampage 123 (fig. 1380) ‘..
Fait avec respect par Pa-icheng, bhiksuni du temple Ts’ing-ming. Achevé le neuvième jour du troisième mois de la troisième année yi-fong (5 avril 678).
Estampage 124 (Fig. 706 et 1387).
Sou Fou-pao, originaire du district de Tchong-chan, dans la sous-préfecture de King-yang ‘, de l'arrondissement de Yong, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes [que femmes|?, de sept générations. et pour le bénéfice de son père et de sa mère actuellement vivants, de tous les membres de sa famille grands et petits et de tous les êtres vivants, a fait un Buddha et deux Bodhisattvas qu'il présente en offrande (DO. Achevé la troisième année tch’ouei-kong, le seizième jour du deuxième mois (3 avril 687).
Les disciples (du Buddha), originaires du canton de Kao-tch'e, du district de Kou-hie de la sous-préfecture de San-yuan‘!°, de l'arrondissement de Yong (à savoir :) dame Tai, dame Tchao Ts’eu-chan, femme de Tcheou
IRCREADERS PEL re CARRE 26108 7. Le mot BR est manifestement oublié. YFTKCW TM, 1x, 19 a. 8. Les mots ÂË #Æ ne donnent pas un sens 2. Le mot ‘Ff doit être ici l'équivalent de satisfaisant.
Æ ou de 9. Cf. HYFPL, 1, 16 4; KKL, vu, 83 a; 3. Cf. HYFPL,in, 18 a; KKL,v\u,26a; YFTKCW TM, nr, 21 b (ce dernier ouvrage YFTKCWTM, x, 19 a.
lit FE] le nom du district, et TC le LANCEMENT 100. ER F] JÉ ÀŸ RE te EE ER UD EU D PU ALU d0 # na réfecture de San-yuan porte 38 a; YFTKCWTM, 1m, 21 b. D Fier PRO
LA
os he » ; encore ce nom; elle dépend de Si-ngan fou 6. JE est ici pour }#Æ. La sous-préfecture \ . (
de King-yang dépend de la préfecture de Singan, dans la province de Chän-si.
dans la province de Chàn-si.
Sicou-fou, et son fils Tcheou Yuan-tsing, — pour le bénéfice général de tous les êtres vivants du monde de la Loi, pour celui des ancêtres, tant hommes que femmes (des donateurs pendant sept générations, pour leurs pères et mères actuellement en vie et pour tous les membres de leurs familles, grands et petits, — leur souhaitant le bien-être, — la troisième année tch'ouei-kong, le seizième jour du deuxième mois (3 avril 687), ont fait un Buddha et deux Bodhisattvas.
Le disciple du Buddha Sie Fou, originaire du canton de Kao-tch'e, du district de Kou-hien de la sous-préfecture du San-yuan, de l'arrondissement de Yong, sa femme, dame Han Che-tchou et leur fils O-tseu ; ceux qui précèdent, pour le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour celui de leurs père et mère actuellement en vie, et pour celui de tous les membres de leur famille, grands et petits, leur souhaitant le bien-être, ont fait un Buddha et deux Bodhisattvas. Achevé la troisième année tch'ouei-kong le vingt-sixième jour du quatrième mois (11 juin 687).
Estampage 127 (Fig. 707 et 1390) ?.
Tchang Yuan-fou, originaire de la sous-préfecture de Wan-nien * dans l'arrondissement de Yong, afin que la maladie dont il souffre puisse être guérie, a fait avec respect une statue d'A-mi-l'o (Amitäbha), en même temps que deux Bodhisattvas. Achevé le deuxième jour du cinquième mois de la première année tsai-tch'ou (25 mai 689).
Estampage 128 (Fig. 709 et 1391) *.
La disciple du Buddha, dame Yao, femme de Lieou Ta-tsiang, pour le bénéfice de sa belle-mère défunte et en vue de la maladie dont elle souffre elle-même, a formulé le vœu de faire une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha). Elle souhaite que tous les êtres vivants du monde de la Loi aient part ensemble à ce principe du bonheur. L'œuvre méritoire a été achevée le troisième jour du sixième mois de la première année tsai-tch’ou (25 juin 689).
Estampage 129 (Fig. 715 et 1392)°.
Ting Kiun-chouen, tout d’abord en faveur du Souverain céleste et de ORCH DID MO CS RTE NUE 93 "0;
YETKCWTM, 1, 21 b (ce dernier ouvrage
lit JL le nom du district et ÉE ÂE #E le
uns des caractères spéciaux inventés par l'impératrice Wou; cf. fig. 1731.
ACER IT SCD: HT RICA ETIENNE
D'ACTE PIE ATCATTE D ERRURLir, TELE YFTKCWTM, 1x, 23 a. Ces deux derniers
l'Impératrice céleste !, en faveur des religieux qui furent ses maitres et de son père et de sa mère, ainsi que en faveur de ses bons amis et de la multitude grouillante des êtres vivants, souhaite que, détachés des cinq désirs sensuels, ils s'élèvent ensemble à l'intelligence correcte. La première année jou-yi,le cinquième jour du cinquième mois intercalaire (24 juin 692), il a fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitâbha).
Estampage 130 (14. 708 et 1393) ?.
Le disciple (du Buddha), Ma Chen-kouei, originaire de la sous-préfecture de Ho-yang ® dans l'arrondissement de Mong, pour le bénéfice de son père, de sa mère et aussi de sa propre personne ainsi que de sa femme défunte, a fait comme ornementation une statue du Buddha Amitäbha. Deuxième année cheng-li, vingt-troisième jour du premier ‘ mois (28 février 699).
La disciple pure et croyante, la vénérable Song, âgée de soixante-cinq ans, a fait avec respect un groupe d’un Buddha et deux Bodhisattvas. La quatrième année tch'ang-ngan, le vingt-quatrième 6 jour du deuxième mois (2avril 104), elle a fait cette inscription pour commémorer son acte méritoire.
Estampage 132 (Fig. 1395)7.
Tou Tsien-houeï, pour le bénéfice de tous ceux qui ont pris la résolution de devenir Buddhas, a fait avec respect un groupe d’un Buddha et deux Bodhisattvas. La deuxième année K’ai-yuan, le neuvième jour du douzième mois (18 janvier 715), Sieou Kouei a fait cette notice.
ouvrages lisent 3 le dernier caractère du nom du donateur.
(estampage 207), à la date du 7 août 786 ; dans ces deux derniers cas, c'est rétrospec-
1. En l'an 674, l'empereur Kao (song avait pris le titre de souverain céleste K #4 el l'impératrice Wou celui de souveraine céleste Fe F (cf. T'ang chou, chap. 1v, p. 1 a). Une dédicace datée de la troisième année yifong, dix-septième jour du septième mois (31 août 676) consacre une statue de Maitreya au bénéfice de l'Empereur céleste et de la Souveraine céleste, et, à cette date, l'empereur Kao tsong et sa femme sont tous deux vivants (cf. Houei hien tche, chap. xx, p.19 a). Mais la même formule continue à être en usage même après la mort de Kao-tsong ; c'est ainsi que nous la retrouvons, soit ici, à la date du 2#£ juin 692, soit dans une autre inscriplion que nous traduirons plus loin
tivement que l'empereur Kao lsong est associé à sa femme, l'impératrice Wou, qui seule est encore vivante.
D'ACTRRSRANE ENT A ONCE PETER CAUASTENT 111, 23 b.
3. À 35 li à l'ouest de la sous-préfecture actuelle de Mong, qui dépend de la préfecture de Houai-kK'ing, dans la province de Ho-nan.
Lisez JU
(RCE AOREEPE RTE KO MENT 210 et YFTKC W TM, mm, 25 a (où on lit « le deuxième mois »},
Estampage 133 (Fig. 713 et 1396) !.
La disciple (du Buddha), dame Yang, femme de Li Pao. a fait avec respect un stüpa et en même temps elle a fait une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha). En haut, que cela soit pour le bénéfice de l'Empereur, des religieux qui furent les maîtres de la donatrice, des ancêtres, tant hommes que femmes, de la donatrice pour sept générations, ainsi que pour le bénéfice de tous ceux qui sont morts et de tous ceux qui sont en vie et de la multitude des êtres du monde de la Loi, en sorte qu'ils suivent tous ce principe de bonheur.
Estampage 134 (Fig. 705 et 1397) ?,
La disciple (du Buddha), la fille aînée Kan, agissant pour le bénéfice de son père et de sa mère et aussi de sa propre personne, a fait avec respect deux statues, l’une de Kouan-che-yin-p’ou-sa (Avalokitecvara Bodhisativa), l’autre de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva). Que cette œuvre méritoire ait un effet qui s’étende généralement sur la multitude des êtres vivants du monde de la Loi, en sorte que tous s'élèvent au fruit du Buddha.
Estampage 135 (Fig. 703 et 1398).
Sous la grande dynastie T'ang, Wang Sseu-ye, originaire de la sous-préfecture de Tcheng ‘ dans l'arrondissement de T'ai, pour le bénéfice de l’Impératrice douairière et de toute la foule des êtres vivants, ainsi que pour ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, maintenant pour le bénéfice de sa fille défunte Miao-fa, a fait une statue du Maître de la médecine (Bhaïisajyaguru), ainsi qu'une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara). Cest parce que Sseu-ye a pu guérir de la maladie dont il souffrait qu'il à fait cela. Maintenant, tout étant achevé, il souhaite que (sa fille) défunte ait sa naissance assurée dans la région d'Occident et que lui-même, qui est actuellement en vie, n'ait plus de malheurs ni d'obstacles.
Estampage 136 (Fig. 1399) 5.
Lieou T'ien-chou, parce qu'il a été banni dans l'arrondissement de Touan,
LACEMANRC W TA, xxx, 36 a.
2. Cf. YFTKCW TM, ru, 29 b. Cette inscription est de l'époque de l’impératrice Wou, comme le prouve la graphie particulière du caractère HE dans le nom de Titsang p'ou-sa.
3. Cf. YFTKCW TM, 1, 32 a. Cette inscription doit être de l'époque de l'impératrice Wou, et c’est elle sans doute que désigne l'expression bizarre F5 # ; on sait, en effet que, malgré son sexe, l’im-
pératrice Wou avait pris le titre de houangti « empereur ».
4. Cette localité paraît correspondre à celle qui est aujourd’hui la préfecture secondaire de Houa E, dépendant de la préfecture de T’ong-tcheou, dans le Chàän-si. Mais le nom de l'arrondissement de T’ai constitue une difficulté.
D CORTE COM eux, 321 où le nom du donateur est écrit Æ] K FE.
a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa qui délivre de peine. Le sous-préfet de la sous-préfecture de Kin-hiang', dans l’arrondissement de Yen, souhaite d'obtenir la tranquillité et de revenir promptement chez lui ?.
Estampage 137 (Fig. 1400) *.
La femme pureet croyante, dame Lieou, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, a fait avec respect quatre statues d’A-mi-t'o (Amitäbha).
Estampage 138 (Fig. 1401) *.
Che Mao, originaire de la sous-préfecture de San-yuan, d'une part, et dame Lieou, d'autre part, ont fait cela avec respect. Leur fils Po-t’ong, dont le nom de famille est Che, en compagnie de sa femme, a fait cela avec respect.
Estampage 139 (Fig. 1402).
La disciple du Buddha, dame Kouo, femme de Ts’ouei Hiuan-piao, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva)
qui délivre de peine.
Lieou Kin-jen #] & À, pour le bénéfice de son fils défunt King-tcheng 4% #4 a l'ait avec respect et droiture une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara).
Estampage 141 (Fig. 1103)7.
P'ou Kouang-che a fait avec respect une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksiti-
garbha Bodhisattva).
Estampage 142 (Fig. 140/)$.
Wang Kiun-yi (originaire de la sous-préfecture) de Li-ts’iuan ?, dans l’arrondissement de Yong, pour le bénéfice de son père et de sa mère, a fait une statue de Mi-t'o (Amitäbha) ; cette œuvre méritoire est achevée {°.
1. La sous-préfecture de Kin-hiang existe encore sous ce nom (préfecture secondaire de Tsi-ning, province de Chan-tong).
2. Cette inscription est assez embarrassante; pour qu'elle füt pleinement intelligible, il faudrait qu’elle eût le sens suivant : « Le sous-préfet de la sous-préfecture de Kinhiang (nommé) Lieou T’ien-chou, parce qu’il à été banni (et en vue de revenir prompteent de son exil) a fait une statue. »
Cf. YFTKCWTM, ui, 32 b, où le nom du donateur est mal lu
8. CE YFTKCW TM, ui, 21 a, où cette inscription est datée de la deuxième année tch’ouei-kong, quinzième jour du septième mois (9 août 686).
9. Aujourd’hui, sous-préfecture de ce nom (préfecture de Si-ngan, province de Chàn-si).
10. Au-dessous de cette inscription, on voit quatre statuettes qui en sont indépendantes ; elles représentent quatre donateurs dont les noms sont inscrits respectivement au-dessous de chacune d'elles,
PETITE GROTTE ENTRE LES GROTTES JUMELLES ((ï) ET LA GROTTE A LA PAGODE (I).
Estampage 143 (Fig. 1405).
La première année tsong-tchang, le vingt-quatrième jour du sixième mois (17 août 668), Tchang Chen-tch’e et Tchang Wou-ta ont fait sept représentations des mille Buddhas.
Estampage 144 (Fig. 1406) ?.
La première année yong-tch'ang, le septième jour du troisième mois (2 avril 689), Ngan To-fou a fait ceci avec respect.
Estampage 145 (Fig. 1407) *.
Tchang K'ieou, originaire de l'arrondissement de Pien, a fait cinq statues 2) Estampage 146 (Fig. 1408)".
Tchang K’ieou à fait une statue du Maître de la médecine (Bhaisagyaguru). Estampage 147 (Fig. 1409) 5.
La fille aînée Tou, à cause de la maladie dont elle souffre, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
Estampage 148 (fig. 1110)5.
La septième fille de la famille Yang, pour le bénéfice de son mari défunt Tch'en Tch'ong, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin.
LORS SNS A TEE CRC CE WETEMT, 4. Cf. KKL, 1x, 53 a (époque des T'ang).
it, 18 a. 5. Cf. KKL, 1x, 53 b (époque des T’ang). 2CLOME TO MITM, ur, 22 a: 6. Cf. KKL, 1x, 5l a (époque des T’ang). 3, CE KKE,1x, 52 b (époque des T’ang).
GROTTE AU SUD ET TOUTE VOISINE DE LA GROTTE À LA PAGODE (l).
Estampage 149 (Fig. 724 et 1411)".
Sous la grande dynastie T’ang, la quatrième année hien-heng, le septième jour du onzième mois (20 décembre 673), Houei-kien, religieux du temple Fa-hai?, de la capitale occidentale, agissant pour le bénéfice de l'Empereur, de l’Impératrice et du roi de Tcheou qui est prince-héritier, a fait avec respect une niche contenant une statue de Mi-le (Maitreya), ainsi que les deux Bodhisattvas et les deux rois divins ; ayant réussi * à terminer entièrement (ces travaux), il souhaite humblement que la longévité * impériale ait une sainte floraison illimitée et que Son Altesse le prince-héritier” ait un bonheur qui se prolonge pendant dix-mille générations.
Estampage 150 ° (non reproduit).
Inscription datée de la deuxième année yi-fong, le quinzième jour du cinquième mois (20 juin 677). La donatrice est une dame Yu F£ , femme de
Ts'ouei Yuan-kieou 4 JÉ À, tchang-che de Sou tcheou #f M} Æ. L'inscription est effacée et on ne peut y discerner que quelques caractères isolés.
Estampage 151 (Fig. 14127.
La première année wen-ming, le huitième jour du quatrième mois
ACER POTE ET PCR RE Sin 200; YFTKCW TM, 1x, 18 6.
2! TE ŸÆ doit sans doute être lu ŸÆ Ÿ +. On retrouve le nom du temple Fahai dans l’inscription gravée sur la base du grand Buddha (fig. 633, estampage 340).
fi est ici l'équivalent de
4. La lecture = est incertaine. La longévité impériale signifie la longévité de l’Em-
pereur et celle de l’Impératrice.
5. Je suppose que, au lieu de FA Æ «les princes », il faut lire É Æ «le prince-héritier » ; c'est de ce dernier seul, en effet, qu'il a été question plus haut.
CACHE NII S ED RRNREL ENT:
ROMRICON ae are, 19 ae
TÉRCTPHBEÉREI ENS ENRERL vIDea lb YFTKCWTM, xx, 21 a.
LES GROTTES DE LONG-MEN 381 (27 avril 684), Tchao Nou-tseu, originaire de la sous-préfecture de Ming-t’ang, dans l'arrondissement de Yong ‘, ayant accompli une œuvre méritoire, le rappelle.
La femme pure et croyante, dame Kia, pour le bénéfice de son mari défunt, a fait les sept Buddhas et a fait en outre une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva).
Estampage 153 (Fig. 725 et 141h)3.
Eloge, précédé d’une préface, au sujet de la grotte contenant une statue d’A-mi-to (Amitäbha), à (Long-) men.
La statue d’A-mi-t’o (Amitäbha) dans une niche de pierre, a été faite par Tso Tchong-fou, commandant militaire (wei) de la sous-préfecture de Lin-k’i, dépendant de l’arrondissement de Po, pour le bénéfice de sa femme défunte. Cette femme, dame Sie, était originaire de Fen-yin, dans le Ho-tong ; elle était la petite-fille de (Sie) Fang qui fut tou-tche-lang-tchong sous la dynastie actuelle et fille de (Sie) Koueï, qui fut yuan-wai-lang au ministère des travaux publics. Elle fut parfaite et excellente, soumise à la règle et éminente; son caractère complaisant était docile et aimable ; comme elle avait commencé par recevoir l'éducation qui convient aux filles, elle pratiqua ensuite la conduite vertueuse d'une épouse; elle obéissait (à son mari) comme les herbes se plient au souffle du vent ; pour la docilité et le respect() ©). Quand la lune claire était dans sa fenêtre, elle souriait à (Tch’ang)-ngo solitaire * et jouait harmonieusement du luth ; quand les fleurs tombées jonchaient la véranda, elle et son mari faisaient un couple comme les deux hirondelles” et elle saisissait O ; O © comme la rosée qui s’en va ou le givre qui vient °, comme le vent qui vole ou l'éclair qui disparaît, comme la rivière qui s'écoule sans cesse, sans que jamais ses flots reviennent.
1. L’arrondissement de Yong est celui où se trouvait la capitale, Tch’ang-ngan (auj.
Si-ngan fou. Quant à la sous-préfecture de Ming-t'ang EB EE, elle n’est pas mentionnée dans les chapitres géographiques du Kieou l’ang chou et du T'ang chou et elle est omise dans le dictionnaire de Li Tchao-lo ; elle me parait être identique à la sous-préfecture de Ming-t’ang B} tre à propos de laquelle le Kieou l'ang chou (chap. xxxvurr, p. 5 a) dit ceci : « La deuxième année tch’ang-ngan (702), on supprima les deux sous-préfectures de
CHAVANNES. — I
K'ien-fong #2 &F et de Ming-t'ang H} re »
2. Cette inscription date du règne de l’impératrice Wou (684-705), comme le prouve la graphie particulière du caractère fi.
La déesse de la lune
5. Symbole de fidélité conjugale. L'anecdocte de l’hirondelle qui perdit son époux et qui, l’année suivante, revint seule, est racontée dans le Nan che (chap. LxxIV, p. 4 a).
6. L’idée doit être que la vie de cette femme fut brève comme la rosée, etc.
Estampage 154 (Fig. 1415).
Inscription dont on n’a plus que le sommet des lignes :
La première (année) chen-kouei (518) [le septième mois], la femme pure et croyante, [dame Kiang, a fait une statue du Buddha] Wou-leang-cheou (Amitâyus).. mari aille naître dans la région d'Occident... mystérieux, souhaiter.
7. Cf. KKL, vi, 13 a; YFTKCWTM,u, tion sont empruntés à ces deux ouvrages ; le 5 b. Les mots entre crochets dans la traduc- nom de la donatrice est Kiang Æ.
LE LONG DU CHEMIN, ENTRE LES POINTS MARQUÉS J ET K SUR LE PANORAMA (Fig. 287).
Estampage 155 (Fig. 1416) *.
Inscription endommagée : La cinquième année tcheng-kouan, le vingtcinquième jour du onzième mois (4 janvier 525), vingt-sept personnes, tant religieux que laïcs, ont fait une statue; en haut pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur et de l’Impératrice douairière, en bas pour le bénéfice de tous les êtres vivants afin qu'ils échappent à la souffrance et obtiennent la joie. (Suit la liste des vingt-sept noms des donateurs.)
Estampage 156 (non reproduit) ?.
Inscription très endommagée : Datée de la sixième année tcheng-kouang, le vingtième jour du quatrième mois (27 mai 525). Un donateur, nommé () Ts’ien-yang ©) À 3 a fait une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara) pour le bénéfice de son fils.
Estampage 157 (Fig. 1417).
Tchang Yen-houei, originaire de l'arrondissement de P’ou, pour le bénéfice de sa mère défunte, dame Lu, a fait une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
La date qui termine cette inscription est écourtée; il faut vraisemblablement lire « le septième mois de la deuxième année king ( - long) », soit 708 p. C., ou « de la deuxième année king (- yun) », soit 711 p. C.
1. Cf. KKL, vi, 15 b, qui ne compte que qui en compte vingt-huit. vingt-six donateurs; YFTKCW TM, 11,8 b, 1. KKL, vx 16a; YETKCWTM,1x,8 b.
Estampage 158 (Fig. 1418).
Inscriptions se lisant de gauche à droite.
T'ang Yi-tchong, pour le bénéfice de son père, de sa mère et pour le bénéfice de sa propre personne, a fait avec respect une statue de Mi-t'o (Amitäbha) qu'il présente en hommage.
Estampage 159 (Fig. 1419).
Le disciple Lu Sseu, avec respect, pour le bénéfice de son père et de sa mère, de ses frères et de ses sœurs, a fait un Buddha.
Estampage 160 (Fig. 1420) ?.
La fille aînée de la famille Wei, souhaitant promptement être affranchie des difficultés, a fait un Buddha.
Estampage 161 (Fig. 1421)°.
Offert par le tou-tou K’i Houei ().
GROTTE K
Sur le panorama (figure 282), la lettre K correspond à une petite grotte située au bord du chemin. Au-dessus de cette grotte on voit (fig. 313) figurée une maison à l’intérieur de laquelle est un bas-relief ; le toit de cette maison est un oiseau garuda vu de face. Plus haut encore, on voit l’ouverture d’une grotte entre deux inscriptions ‘; l'inscription de gauche se lit comme suit:
Estampage 162 (Fig. 625 cf. fig. 313, à gauche).
La niche qui est au nord de la statue du roi Yeou-t'ien (Udayana), a été faite comme une offrande pieuse par Han Yi-ÿun et d’autres. — La niche qui est au sud de la statue du roi Yeou-t'ien a été faite comme une offrande pieuse par
Sseu-t’ou Touan et d’autres.
BE KR Æ BR AE SE SE M JE j {E | | Ed | | |
ee
L'inscription qui est au-dessus de la grotte K, à droite (fig. 313,
1. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, vi, 14 b-15 a; où le texte des deux inscriptions est reproduit; d’après l’auteur de cet ouvrage, la forme des caractères daterait ces inscriptions des environs de la période t’aiho (477-500). D’après K K L, 1x, 49 a, cette double inscription devrait être rapportée à l’époque des T’ang. Quelles que soient ces divergences d’opinion, il est du moins cer-
tain que les épigraphistes Chinois font grand cas de ces textes à cause de la beauté de l'écriture ; c’est ce qui explique pourquoi ils figurent dans la série des 26 plus célèbres inscriptions de Long-men. Voyez plus loin (p. 521), à la suite de l’estampage 484, le numéro 20 dans la liste des 26 inscriptions extraite du Kiao pei souei pi.
à droite), présente 38 noms de donateurs, le premier et le second étant les mêmes personnages nommés Han Yi-yun et Sseu-t'ou Touan qui figurent dans l’inscription de gauche.
On sait que le roi Udayana, de Kauçambi, passe pour avoir fait faire en bois de santal la première statue du Buddha qui ait jamais été fabriquée! ; plus tard, cette statue vint en volant dans les airs jusqu’à Khotan?; quelle que fût son origine véritable, la statue qui se trouvait à Khotan fut le prototype de nombreuses représentations du Buddha; il n’y a donc pas lieu d’être surpris de voir à Longmen une statue appelée « statue du roi Udayana ». L'inscription que nous avons traduite plus haut n’indique pas avec une précision suffisante où se trouvait cette statue; mais une inscription que nous allons traduire plus bas (estampage 175) nous apprend qu’elle était dans la grotte K.
Revenons maintenant à cette grotte K, dont l’extrémité supérieure seule est visible au bas de la fig. 313 ; les inscriptions que nous y relevons sont les suivantes :
Estampage 163 (Fig. 711 et 1422) *.
Sous la grande dynastie Wei, la première année p'ou-l’ai, le rang de l’année étant sin-hai, le huitième mois dont le premier jour était le jour wou-siu, le quinzième jour qui est le jour jen-tseu (11 septembre 531), les deux bhiksunîs Tao-houei et Fa-chang ont fait une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara), pour le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour le bénéfice de leurs père et mère qui les ont mis au monde, pour celui des religieux qui furent leurs maîtres et pour celui de leurs parents ; elles souhaitent qu’ils ne tombent pas dans les trois voies d’animal, de preta et de damné et qu'ils soient affranchis des douleurs et des peines.
Estampage 164 (Fig. 1423)".
Sous la grande dynastie T’ang, la douzième année tcheng-kouan (638),
Q 13 ef
1. Cf. Vie de Hiuan-tsang, trad. Julien, identiques, à cela près que, dans un cas (l’espp. 122 et 125 ; Mémoires, t. I, pp. 283-285. tampage 163), il s’agit d’une statue d’Avaloki-
2. Cf. Hiuan-tsang, Mémoires, trad. Julien, teçvara, tandis que dans l’autre (estampage t. II, p. 243. 253), il s’agit d’une statue de Prabhütaratna.
3. Cf. HYFPL, x, 8 a. Voyez plus loin AC CRSHNRP ES ne Na EkRSREL EE ViTe2b} l’estampage 253. Les deux inscriptions sont YFTKCW TM, 1x, 13 b.
le vingt-sixième jour du huitième mois, le tsong-tch'e Ming-siang‘ et d'autres ont fait avec respect sept Buddhas et deux Bodhisattvas qui concourront à fournir aux êtres doués de connaissance dans le monde de la Loi, le moyen de s’élever tous à l’intelligence correcte.
Estampage 165 (Fig. 1429).
La bhiksunt OO, pour le bénéfice des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère et de tous les êtres doués de connaissance, a fait avec respect une niche avec une statue; elle souhaite faire sortir (les personnes précitées) hors des huit difficultés, pour qu'ensemble elles arrivent à la Bodhi. Notice écrite le premier jour du dixième mois de la vingt-deuxième année tcheng-kouan (22 octobre 648).
Estampage 166 (Fig. 1425)?.
La cinquième année hien-k’ing, le quatrième jour du premier mois (19 février 660), le lou-hiao-wei et tche-nei-cheng Tchao Hiuan-k’ing, pour le bénéfice de tous les êtres vivants, de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, de son père et de sa mère qui l'ont mis au monde, de sa femme, dame Wang, de son fils Che-li, de son fils Che-tou, de son fils Che-.…
Estampage 167 (Fig. 70 et 1426) *.
la difficulté. En concevant la pensée correcte de Kouan-yin, les êtres des cinq conditions ‘ reviennent au vrai ; ceux qui sont doués de compréhension (grâce à ce) bienfait s’appliquent de tout leur cœur à l'intelligence correcte. (Moi,) Hing-pao, comme je me rendais présentement à mon poste, j'obtins de rencontrer le vrai visage *. En haut, pour le bénéfice de l'Empereur et du prince-héritier f, en bas pour le bénéfice de mon père, de ma mère et de ceux qui me sont apparentés, j'ai fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokitecvara Bodhisattva) ; je souhaite humblement que les fonc-
1. BE} #4 XA FF ; lecture du YFTKCW 4, Les devas, les hommes, les damnés, les TM. Le terme tsong-tch’e qui est souventem- animaux, les pretas. — Au-dessous du mot ployé comme équivalant au sanscrit dhàärani ; le trait horizontal ne saurait être le caest ici assez embarrassant. Le YF TKCW ractère yi « un », car, si on prenait ce trait TM, ui, 29 b, cite une autre inscription de Pour un mot, on aurait une ligne comptant Long-men qu'il désigne comme étant une Un mot de trop dans une inscription dont dédicace faite par le tsong-tch’e pour son toutes les autres lignes ont un même nombre
père défunt SE HF 45 LS À #6 dé. de mots | ; 5. C'est-à-dire que, en se rendant à son DOUCHE CRAREL NE LOC ATP RAC ETRMENTE HE.
A poste, Wang Hing-pao passa par Long-men
, , ; “ où il vit les statues représentant le vrai vi- Cr HOYGREPE, IIT, 8 € ; KUKILX 16 b; er: sage du Buddha,
TKIC W T M, III, 16 œ. 6. Cf: P- 386, n. 5.
tionnaires de ce canton étranger obtiennent promptement de revenir au calme ét que tous les voyageurs soient tranquilles et soutiennent avec piété filiale (leurs progéniteurs). .
Sous la grande dynastie T'ang, la cinquième année hien-k’ing, le vingtième jour du quatrième mois {4 juin 660), Wang Hing-pao, originaire de la (sous-préfecture de) Tsin-yang, dépendant de (la préfecture de) T’ai-yuan, chef des gardes du roi de Ki, dans la sous-préfecture de Li-ts’iuan, du département de Yong ‘, a fait avec respect cela afin d'agir pour le bénéfice de son père actuellemeñt vivant Lu-jen ? et de sa mère actuellement vivante, dame Yang.
Ses femmes *, dame Tai et dame Houang et ses fils Yuan-k’ing, Tch’engk'ing, T'ong-k’ing et P’ei-k’ing ont fait cette offrande de tout leur cœur.
Sous la grande dynastie T’ang, la cinquième année hien-k’ing, le rang de l’année étant keng-chen, le vingtième jour du septième mois (31 août 660), l'honorable Yang Tche, ayant le titre de yu-wou fou-wei, originaire du district de Fong-king qui dépend de la sous-préfecture de Yen-che, dans l’arrondissement de Lo, parce que sa femme dame Siao est morte, le onzième jour du cinquième mois, dans le temple King-chan ° à Long-men, a fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitâäbha) ; le mari, ©), ainsi que ses fils et ses filles, présentent cette offrande ; en ce jour (Yang Tche) a entièrement réussi° à réaliser (cette bonne œuvre); en outre, au-dessus de la grotte. il a fait deux statues de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) qui délivre de peine ; ce qu'il désire, c’est que ses ancêtres paternels et maternels des générations antérieures aillent naître dans la terre pure et que ses parents actuellement vivants obtiennent tous une vie calme ; que, en haut, depuis l'Empereur, et, en bas, jusqu’à tous les êtres vivants qui sont doués de connaissance et d'âmes, tous aient part à ce bonheur. OOOOOOO écrit le deuxième jour du huitième mois (11 septembre 660).
1. Dans la figure 1426, la ligne 10 est incomplète ; il faut lire %£ JM HE JR $C JL ff, etc. Le roi de Ki (cf. p. 361) était le dixième fils de l’empereur T'ai tsong (627- 649) ; cf. T'ang chou, chap. Lxx, b, p. 9 b et p. 20 a. Le pays de Ki était un arrondissement dépendant d'une manière nominale du Long-yeou ÎRE À ; le dictionnaire de Li Tchao-lo le place d'une manière vague dans le Sseu-tch'ouan; il est probable que ce fief lointain, vraisemblablement habité par des aborigènes non chinois, n'était pas la résidence du roi et que celui-ci demeurait en
réalité à Li-ts'iuan qui est aujourd'hui encore la sous-préfecture de ce nom, dépendant de Si-ngan fou. Ainsi peut s'expliquer la formule que nous trouvons dans notre inscription.
Le nom du père de Wang Hing-pao était donc Wang Lu-jen
3. Comment peut-il y avoir deux épouses en titre ? C'est ce que je ne m'explique pas bien.
NC VE TK CHAT M, 11,166.
5. Sur le temple King-chan, cf. p. 362, 1. 5, et l’estampage 68.
OACENp- S00n-3.
Estampage 169 (Fig. 1428) *.
Lieou Tien-fong, originaire de Tchang-tao-kia*?, dans la sous-préfecture de Tch'ang-ngan, a fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha). © année hien-k’ing (656-661), trentième jour du septième mois.
Estampage 170 (non reproduit).
Inscription de la cinquième année hien-k’ing (660) rappelant qu'on a fait avec respect dans une niche une grande statue d’A-mi-t'o fo (Amitäbha Buddha) avec les deux Bodhisattvas et les deux saints (©), les lions et le brûleparfums. Réflexions sur l’impermanence des choses de ce monde. Souhait que tous les êtres vivants du monde de la Loi puissent s'élever à l'intelligence correcte. La dame mariée Tchang, avec ses fils et ses filles, a fait cette offrande.
Estampage 171 (non reproduit).
Grande inscription (1 m. x 0 m. 63) datée de la cinquième année hienk’ing (660), le rang de l’année étant keng-chen. Il semble qu'on ÿ énumère plusieurs statues qui ont été faites pour un temple ; ces statues n'étaient d’ailleurs pas toutes taillées dans le roc, car l’une d'elles estindiquée comme étant une Kouan-yin en cuivre doré. Le texte est trop endommagé pour qu'il soit possible d'en donner une traduction ou même une analyse.
La bhiksunt Tao-tcheng, pour le bénéfice de ses père et mère défunts”, (de ses ancêtres, tant hommes que femmes) ‘ de sept générations, et aussi pour son propre bénéfice et pour celui de tous les êtres doués d'intelligence, a fait une niche avec une statue de Che-kia (Çàäkyamuni). Elle souhaite que tous aillent naître dans le pays de la joie merveilleuse en Occident et OO. Tel est son désir. Notice faite le douzième jour du quatrième mois de la quatrième année ()().
Estampage 173 (Fig. 710 et 150).
La deuxième année OO), le dixième jour du septième mois, l’homme pur
IPACHRENRE PE are SN REREL UE 2. Tchang-tao-kia parait être le nom d'une ces deux ouvrages lisent «la sixièmeannée», localité qui aurait pris son nom du fait que mais le K K L fait remarquer que, depuis le la famille d’un nommé Tchang Tao y demeudernier jour du second mois, l'année devait rail. se nommer «première année long-cho »; le 3. & est ici pour [5.
YFTKCW TM, x, 16 b, laisse en blanc le 4. Après 1 É HF, on attendrait les mots TÈ numéro d'ordre de l'année. BE.
et croyant, disciple du Buddha, général de O OO du régiment des yulin OO, t'ai-kouan ©), Fan Tao-houei, pour le bénéfice de sa femme défunte ! a fait avec respect une image de Che-kia (Çâkya) ; en outre ?, il souhaite que l'âme de la défunte naisse dans la terre pure et obtienne de rencontrer tous les Buddhas, que ses parents actuellement en vie demeurent toujours réunis ?, que tous ses souhaits { se réalisent suivant ses désirs.
Estampage 174 (Fig. 1431).
Fait avec respect par Ho, ayant le titre de t’ong-che-chô-jen du princehéritier.
Dame Tchao, pour le bénéfice de sa propre personne ainsi que pour le bénéfice de ses ancêtres paternels et maternels de sept générations et de la
multitude des êtres vivants du monde de la Loi, a fait avec respect une statue du roi Yeou-t'ien (Udayana)5.
Cf. YFETKC W TM, xx, 31 a
6. Le PHYFP L (1, 2 b) mentionne une inscription de Long-men qu'il date du deuxième mois de la quatrième année hien-
du troisième mois de la première année hien-k'ing et rappelant que la femme croyante Fong a fait une statue du roi Yeou-t’ien (Udayana). Cf. aussi l’estampage 162, et p. 392, 1. 4-14.
GRroTTE L.
Nous arrivons maintenant à la grotte marquée de la lettre L sur le panorama (fig. 282); elle s'ouvre au niveau même de la route et présente du dehors un aspect fort pittoresque (fig. 958) ; elle affecte une forme de dôme assez régulière; elle a 9 mètres de profondeur, et environ 6 mètres de largeur, mais cette dernière dimension est difficile à apprécier parce que les parois de la grotte s’infléchissent à la base vers l’intérieur. Au fond est un Buddha assis, au-dessous duquel sont deux gardiens et deux lions ayant entre eux une sorte de flacon (fig. 316). Sur les parois latérales, les figures les plus remarquables sont, sur la paroi méridionale, un grand Buddha debout (fig. 314), et, sur la paroi septentrionale, un Buddha assis sur un trône (fig. 319,à droite). On verra plusieurs aspects de cette grotte dans lesfigures 314-320 ; on peut y joindre la figure 958 qui est une vue prise à l’entrée de cette grotte. Les inscriptions de la grotte L sont très nombreuses ; nous donnons ci-dessous toutes celles qu’on peut encore déchiffrer.
Estampage 176 (Fig. 14533) ?.
Sous la grande dynastie Tang, la treizième année tcheng-kouan, le cinquième jour du huitième mois (7 octobre 639), la femme pure et croyante Wang Ki-siang.…
F, Cf. HYFPL, xx, 2 a; KKL, vn,3 a; YFTKCW TM, xx, 13 b,
Estampage 177 (Fig. 692 et 1434) !.
La première année yong-houei, le huitième jour du quatrième mois (43 mai 650), Tche-tsouen, directeur (vihârasvamin) du temple Tsing-t'ou dans l'arrondissement de Lo, a fait avec respect une statue d’A-mi-t’'o (Amitäbha); celui qui étudia avec lui, Tche-siang, avec lui a mis en honneur ce principe de bonheur.
La femme pure et croyante, disciple du Buddha, dame Lieou, rêva soudain pendant la nuit que, dans un ravin ouvert, l’eau se dirigeait vers l'Est ; elle-même gravissait la montagne et marchait sur les parois de roches ; saisie de terreur au milieu de son rêve, elle formula le vœu de faire (les images de) mille Buddhas. À son réveil, elle se mit à y réfléchir ; son cœur se dilata et. elle éprouva des sentiments de satisfaction et elle mit aussitôt à exécution ce qu’elle avait projeté en rêve ; mais, comme elle craignait que mille images ne fussent trop petites et ne fussent effacées et détruites à la longue, elle fit en échange une seule statue d’A-mi-t’'o (Amitàäbha) pour s'acquitter du vœu qu'elle avait fait pendant son rêve. Les livres saints disent en effet: Une seule personne de Buddha devient plusieurs ; plusieurs personnes deviennent une seule *, Que, grâce à la force divine (de cette bonne œuvre), tous les êtres doués de vie conçoivent simultanément la pensée de la Bodhi et que tous s'élèvent jusqu'à l'intelligence correcte.
Sous la grande dynastie T’ang, la première année yong-houei, le premier jour du dixième mois (30 octobre 650).
Estampage 179 (Fig. 699 et 1436).*.
Le disciple du Buddha, Fan K’ing, pour le bénéfice de son bien-aimé frère aîné défunt Hiuan-tao, qui fut autrefois ts’an-kiun-che de l’arrondissement de Yen, a fait avec respect une statue de grandeur naturelle représentant Kouan-che-yin qui délivre de peine ; que, grâce à cette œuvre méritoire, (son frère aîné) aille naître dans la Terre pure (Sukhâvatf).
Sous la grande dynastie T’ang, la première année yong-houei, le cinquième jour du cinquième mois (9 juin 650), le travail a été commencé ; l’œuvre méritoire a été terminée le trentième jour du neuvième mois de la deuxième année (19 octobre 651).
1. Cf. K KL, vur, 8 a. Cette inscription est de la niche qui est en haut et à gauche de au-dessous de la niche qui est en haut et à la figure 317. droite de la figure 317. 3. Ainsi un seuil Buddha peut être considéré 2. Cf. KKL, vu, 8 a; YFTKCWTM, comme l'équivalent de mille Buddhas. ur, 14 a. — Cette inscription est au-dessous LRO RER UTC PPS EPP 20?
Estampage 180 :.
Inscription très altérée. On ne lit guère que la date qui est le quinzième jour du onzième mois de la deuxième année yong-houei (4° janvier 652). D’après le XXL, vn, 9 a, les donateurs seraient deux frères dont l’un avait le titre de tso-wei-chouai-tchang-che 7 #5 Æ K #.
Estampage 181 (Fig. 690 et 1437)?
Tchang Chan-t'ong, pour le bénéfice du duc du royaume de Jouei, a fait avec respect une statue de Mi-t'o (Amiläbha). En haut que cela soit pour le bénéfice de l'Empereur et en bas que cela atteigne la foule des êtres vivants, en sorte que tous soient délivrés des entraves et que tous s'élèvent à l’intelligence correcte. Premier jour du troisième mois de la troisième année yong-
houei (14 avril 652).
Estampage 182 (Fig. 1438)*.
Tchang Chan-t’ong, pour le bénéfice de sa fille pure et croyante Ti et de sa fille pure et croyante Hiuan-tchouan, a fait cela avec respect.
Estampage 183 (Fig. 1439)".
La troisième année yong-houei, le neuvième jour du douzième mois (13 janvier 653), Li Kiun-icheng a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) en formulant le souhait que son fils Tô-kang guérisse promptement de . sa maladie.
Estampage 184 (Fig. 1440).
La quatrième année yong-houei, le huitième jour du quatrième mois (10 mai 653), le tchou-che du ministère des emplois civils, Hiu Sseu-yen, pour le bénéfice de sa mère, dame Tou, a fait avec respect une statue.
La femme pure et croyante, dame Tchou, pour le bénéfice de son fils, a
1. Cette inscription se voit sur la figure 318, au-dessous d’une niche contenant un Buddha assis, à 26 millimètres du bord de gauche et à 94 millimètres du bord supérieur de la gravüre.
D MC SARL VIT CODE IC ENTEREC AMEN TEE 14 a.
3. Cétte inscription se trouve vers le milieu de la paroi méridionale, près de l'entrée de la grotte ; bien qu'elle ne soit pas
datée, je la place ici parce qu'elle émane du même donateur que l'inscription précédente.
4. Cf. YFTKCWTM, 1x1, 14 b. — Cette inscription se trouve sous la petite niche qui est au milieu de la figure 317, à 67 millimètres du bord de droite, et à 115 millimètres du bord supérieur.
DAC MRROL AT AIO IGE rtr, 14 b.
CRODeRMAeIE AIT AUDE
YFTKCWTM,
fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) et la présente en offrande. Terminé le cinquième jour du cinquième mois de la quatrième année yong-houei (5 juin 653) !.
La quatrième année yong-houei, le huitième jour du dixième mois (3 novembre 653), Kouo Ngai-t'ong, fils du sseu-ma de l'arrondissement de Feou *, pour le bénéfice de sa femme défunte, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p’ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) et l'offre en présent.
Estampage 187.
Inscription presque entièrement effacée ; on peut déchiffrer seulement les premiers mots : « Sous la grande dynastie T’ang, la cinquième année yonghouei, le quinzième jour du premier mois (7 février 654)... » D'après le XKL vi, 1 a, la donatrice est dame Kiu, mère de Hiu O-Sien #f O Alt BE 8 ; d’après leYFTCCWTM,i, 15a, c’est dame Souen, mère de Li Fang-sien Æ A FF
Estampage 188 (Fig. 1443)".
La femme pure et croyante, dame flan, a fait avec respect une image d'A-mi-t’o (Amitäbha). Le () jour) du troisième mois de la cinquième année yong-houei (654).
Estampage 189 (Fig. 14/55.
La cinquième année yong-houei, le vingtième jour du troisième mois (12 avril 654), Tchou Nou-tseu et sa femme, dame Song, pour le bénéfice de leur fille défunte, ont fait ceci avec respect.
Estampage 190 (Fig. 1445)5.
Sin Tch'ong-min, ayant le titre de t’ong-tche-lang et exerçant les fonctions de ts’an-kiun (secrétaire) du sseu-© de l'arrondissement de Yong, a fait avec respect une niche avec une statue; (il souhaite) que les êtres doués d’in-
telligence (participent) à ce principe de bonheur, Achevé le vingtième jour du cinquième mois de la cinquième année yong-houei (26 mai 654).
1. Au-dessous de cette inscription (fig. 684), LACS HRMREPEL Tir Ch bre R CRT er lea on voit représentés une femme et un enfant; YFTKCW TM, 11, 15a. c'est apparemment la donatrice et son fils. 5. CE KKL,N\u, lea; YETKCWTM,
2. Cf. KKL, vu, 10b;YFTKCWTMiu,14b. ur, 15 a; d’après ces deux ouvrages, le nom 3. L'’arrondissement de Feou est aujour- de famille du donateur est Tchou 7. d'hui la préfecture secondaire de ce nom CRCEMASERPU ET CESR DOME Nr rai" (préfecture de Tchong-king, province de YFTKC WT M, 1x, 15 a. Sseu-tch'ouan).
Estampage 191 (Fig. 1446).
Sous la grande dynastie T’ang, la cinquième année yong-houei (654), ©) Chetsin, pour le bénéfice de sa femme défunte, a fait avec respect une statue de Mi-t'o (Amitäbha) ; (il souhaite que) sa femme aille naître dans la Terre pure.
Estampage 192 (Fig. 1447).
Sous la grande dynastie T’ang, la première année hien-k'ing, le vingttroisième jour du deuxième mois (23 mars 656), le disciple (du Buddha), Li Tche-haï, a fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha), pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générarations, ainsi que pour le bénéfice de tous les êtres vivants du monde de la ESS |
Estampage 193 (Fig. 1448)?.
Le disciple (du Buddha) Tch’en Seng-cheou a fait avec respect une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha). Première année hien-k’ing (656), huitième mois () ©.
Estampage 194 (Fig. 695 et 141953.
La femme de Song Haï-pao, dame Siu, a fait avec respect une niche contenant une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) ; elle a fait cela afin que son père défunt et toute sa famille jouissent du calme ; puissent tous les êtres doués de vie obtenir de participer à cette cause de bonheur. Fait le onzième jour
du () mois de la première année hien-k'ing (656).
Estampage 195 (Fig. 698 et1450)*.
La troisième année hien-k’ing, le rang de l’année étant wou-wou, le [quatrième] * mois, le premier jour qui était le jour kouei-tch'eou (8 mai 658), le disciple du Buddha, Yang Tchen-t’sang, en faveur de ceux qui lui furent apparentés pendant sept générations antérieures, souhaite pour tous qu'ilsO Of, qu'ils aillent naître dans le pays du Buddha, qu'ils entendent les textes sacrés et comprennent la doctrine; en second lieu, certes, que OO Q et que tous ses parents jouissent entièrement de la tranquillité et de la joie. À Long-men, de l’arrondissementde Lo, au sud du temple King-chan?,
l'AC CRTC RCD LUC a RO virale YETKCW TM; xx, xv b; ces trois. ouvrages lisent Li Tche-hai = 73 Ÿ$ le nom du donateur.
DEC CREED ENT UE D ON ORCIERSOSMEIENT
5. Le lapicide a omis par inadvertance l'indication du mois; mais on peut compléter cette lacune puisque nous savons quels étaient les caractères cycliques affectés au premier jour de ce mois.
tir, 15 b, DUC HE EN PEL ET ONCE UREREL ENT MEN AOC SRE ENT SIENNE LITE RE CAPI, t11, 15 b.
6. La lecture E DTA est hypothétique et ne présente pas de sens pour moi.
7. On a vu (p. 362, L. 5) que le temple King-chan était plus en aval dans le défilé.
sur le versant ‘ ouest du défilé, il a fait une représentation d’A-mi-t'o (Amitä-
_bha) et des deux Bodhisattvas ; la beauté? et la majesté y furent réalisées ; les marques distinctives (laksanas) primaires et secondaires y furent au complet. Que, par cette action méritoire *, une influence bienfaisante se répande sur tous les êtres pour qu'ils entrent dans la mer de sa-po-jo (savarjña) #.
Estampage 196 (Fig. 686 et 1151) 5.
La femme pure et croyante, disciple (du Buddha), dame OO, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect sur la paroi rocheuse de Long-men une représentation d’A-mi-t’o (Amitäbha) ; elle désire que son père et sa mère naissent ensemble dans la Terre pure, qu’en même temps ils entendent avec joie $ la Loi profonde, qu’ils comprennent le vrai et qu'ils aient une félicité perpétuelle; que, dans tout le monde de la Loi, les êtres vivants pratiquent la conduite de Bodhisattva et s'élèvent au rivage du Nie-p'an (Nirvâna).
La troisième année hien-k’ing, année wou-wou, le quatrième mois dont le premier jour était le jour kouei-tch'eou, le troisième jour yi-mao (9 mai 658). ù
Estampage 197 (Fig. 1452).
La quatrième année hien-k'ing, le dix-septième jour du onzième mois (4 janvier 660), Mou-jong Wen-yi, qui a le titre de yi-wei et qui est originaire de la sous-préfecture de King-yang”, dans l’arrondissement de Yong, pour le bénéfice de son père défunt a fait unestatue de Mi-t’o (Amitâbha). Il souhaite (que son père) soit appelé à naître dans le pays d'Occident,
Estampage 198 (Fig. 1453) $.
La première année long-cho, le rang de l’année étant sin-yeou, le quatrième mois dont le premier jour était le jour yi-tch’eou, le vingtième jour (23 mai 661), Wou Ki-fou, ayant le titre de tch’eng-yi-lang et remplissant les fonctions de médecin de service auprès de l'héritier présomptif impérial, a fait avec respect, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, une statue de pierre ; il souhaite que tous les membres de sa famille, grands et petits, jouissent du calme.
(En plus gros caractères) : Fait avec respect par Wou Ki-fou.
1 RE doit être pour In. 6. Le mot %£ est ici l'équivalent de HE el 2. HE est pour 4. SiBUTRe se réjouir de ».
F 7. Aujourd'hui, la sous-préfecture de Kingô. F4 est pour 4#. yang dépend de la préfecture de Si-ngan 4. L'intelligence totale. fou.
DAC RARE ATEN GRISES CSN, SCOR RD, ATOS RE TR CON TA, 111, l5Yb: jun MI LTIOCT
Estampage 199 (non reproduit).
Dédicace d'une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitâbha); datée de la première année long-cho (661).
Estampage 200 (Fig. 1454) 1.
La femme pure et croyante, dame Sseu-ma, avec ses fils Mo-houei, Mo-yi et Mo-ki, pour le bénéfice du père (de ces jeunes gens), a fait cela avec respect. Huitième jour du quatrième mois de la troisième année long-cho (20 mai 663).
Estampage 201 (Fig. 688 et 1455) ?.
La deuxième année k’ien-fong, le premier jour du quatrième mois (29 avril 667), le disciple du Buddha, Mong Chan-ying Æ 3 RE et sa femme, dame ©, tous deux le mari et la femme, sachant que le corps est impermanent, ont fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitâbha); que cesoit pour le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour le bénéfice de leurs parents qui vivent actuellement et de tous les êtres vivants du monde de la Loi, en sorte qu'ils participent à cette offrande et qu'ils s'élèvent jusqu'à l'intelligence correcte.
Estampage 202 (Fig. 693 et 1156) 3.
La première année tsong-tchang, le premier jour du cinquième mois (15 juin 668), le disciple du Buddha Li Po-t'eou et sa mère, dame Wang, ont fait avec respect une statue de Kouan-yin (Avalokitecvara).
Estampage 203 (fig. 689 et 1157).
La première année tsong-tchang, le premier jour du cinquième mois (15 juin 668), le disciple (du Buddha) Wang Ta-tche, souhaitant être affranchi des peines et voir ses désirs réalisés, a fait avec respect une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara).
Estampage 204 (Fig. 1458)5.
La première année tsong-tchang (668), la femme pure et croyante, dame
LICE NT) 194. du donateur est lu Wang Ta-yuan +Æ XK DCE HP Le nella KL, vus tbe MST CHR CONTENT MOD SCORE E-PE, Mr, Ale KK Lie 25.6! D RARE ENNEEE 2010 TRRE DAIOEIPETENT RTE YFTKCW TM,in, 18 a. Ces trois ouvrages 18 a lisent FE le nom de la donatrice ; jai mo-
4. Cf YFTKCWTM, 1u, 18 a, où le nom difié en conséquence ma traduction.
CHAVANNES. — Ï. 27
Yin, souhaitant le calme pour elle-même, a fait avec respect une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) et la présente en offrande.
Estampage 205 (Fig. 1459).
La deuxième année tsong-tchang, le huitième jour du quatrième mois (143 mai 669), ©) Ye-fa, Ts'’ang Chang et d’autres ont fait une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva); en haut, pour le bénéfice de l'Empereur et pour celui des religiéux qui furent ses maîtres, de ses père et mère, de tous les êtres vivants du monde de la Loi; pour tous il souhaite qu'ils sortent...
Estampage 206 (/ig. 1460 )?.
La deuxième année tsong-tchang, le quinzième jour du dixième mois (13 novembre 669), Kiang Yi-tsong, pour le bénéfice du mort, a fait une statue d’A-mi-t’o (Amitäbha) et deux Bodhisattvas.
Estampage 207 (fig. 697 et 1461).
Avec respect ‘, pour le bénéfice du souverain céleste et de la souveraine céleste”, et pour le bénéfice des père et mère (du donateur), a été faite .une niche avec une image d’A-mi-t'o (Amitäbha), par Wang Kiun-yi, originaire de la sous-préfecture de Li-ts'iuan, dans l'arrondissement de Yong. Le treizième jour. du septième mois de la deuxième année tch’ouei-kong (7 août 686).
Estampage 208 (Fig. 1162)5.
Le disciple du Buddha Hou Yuan-k'ing, originaire du district de P'ingwang, dans la sous préfecture de (D) ©, de l'arrondissement de (), pour le bénéfice de tous les êtres vivants du monde de la Loi, a fait avec respect une statue du Buddha. Le quinzième jour du cinquième mois de la première
année tsai-tch'ou (7 juin 689).
ROSES RDA APE Enr eo REIESNIT 29705 YETKCWTM, un, 18 b,où les noms des donateurs sont lus : (©) %Æ ŸÆ 5 fr) &.
RO DIRE DIET EDS ERIC NEIL, 623") où on lit «le septième mois » au lieu de «le. dixième mois » ; YFTKCWTM, 1m, IS b.
3. KKIL, vir, 32 b (quilit FF le second caractère du nom du donateur); YFTKCWT M, ui, 21 a. Cette inscription (fig. 697) est au-dessus du lion de droite, à peu près au centre de la figure 316 (exactement à 90 mil-
limètres du bord de gauche, et à 60 millimètres du bord supérieur); elle se réfère à la petite niche qui est placée à droite de l'inscriplion et qui est de la même hauteur qu'elle.
L'empereur Kao-tsong et l'impératrice VOA C AD 082; 0 Je
CRC AVE 9010:
Estampage 209 (Fig. 680 et 1463)!.
Yang Hing-tso, originaire de la sous-préfecture de Han-tch'eng ?, dans l'arrondissement de T’ong, ex-commandant militaire de la sous-préfecture de Tchao-yi® (qui dépend de l'arrondissement de) Hao‘, ainsi que sa femme, dame Wang, ont fait avec respect une niche avec une statue de Pi-lou-chô-na 5 (Vairocana); pour le bénéfice des défunts qui furent leurs ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept générations, pour celui de leurs frères et sœurs et pour celui de leurs parents actuellement en vie, ils ont fait cette œuvre méritoire; ils souhaitent ainsi obtenir la sagesse de la Bodhi qui n’a pas de supérieure. Sous la grande dynastie Tcheou, la deuxième année t'ien-
cheou, le cinquième jour du deuxième mois (8 février GO
Estampage 210 (Fig. 1164)7, /
La deuxième année t’ien-cheou, le douzième jour du troisième mois (15 avril 691), Tchang K’ien-tsouei et sa femme, dame Wang, © CHOC) obtenir d’être secourus, ont fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitàbha).
Estampage 211 (Fig. 1465).
Le disciple du Buddha, Wang Jen-tso, pour le bénéfice de sa femme, dame Tou, et dans le désir que toute sa famille jouisse du calme, a fait avec respect sept images de Ye-tao ; maintenant elles sont toutes achevées : puissentelles, d’une manière générale, agir pour le bénéfice des religieux qui furent ses maitres et de ses père et mère, afin que tous ensemble ils s'élèvent à la sagesse correcte.
ACL HT EPL, AE AT RL, Va;30 D:
PEMÉRIC OT ERM er 250.
2. Aujourd'hui encore sous-préfecture de ce nom, (préf. de T'ong-tcheou, prov. de Chän-si).
3. À 50 li à l’ouest de la sous-préfecture actuelle de Hiu-yi HF B£ (préf. ‘secondaire de Sseu fl}, prov. de Ngan-houei). Le YFT KCWTML}ÉSE.
À gauche de cette inscription, on voit
(fig. 680) une petite niche au-dessus de laquelle une dédicace rappelle que Wou Ts'angche à fait cette statue de Kouan-che-yin pour le bénéfice de sa fille défunte ; la date est le deuxième jour du premier mois de la septième année K'ai-ÿuan (27 janvier 719).
7. Cf. KKL, vir, 36 b.— Cette inscription se trouve sur la figure 316, à 72 millimètres du bord de gauche et à 43 millimètres du bord supérieur; elle se réfère au petit Buddha qui la suit à gauche.
8. Cette inscription, qui est à gauche de la précédente, se réfère aux sept petits Buddhas qu'on distingue sur la figure 316, à 40 millimètres du bord supérieur, et de 29 à 56 millimètres du bord de gauche.
Estampage 212 (Fig. 1466)".
La seconde année t'ien-cheou (691), le dixième mois, (0) ©), originaire de la sous-préfecture de () tch'eng, dans l'arrondissement de Siang?, (afin d’être délivré) de toutes les peines, a fait avec respect une image de Kouan-yin.
Estampage 213 (fig. 1467) ?.
Le disciple du Buddha, Wou Hing-kouei, pour le bénéfice de son père et de sa mère, a fait ceci. |
Estampage 214 (Fig. 700 et 1468) 3.
La troisième fille de la famille Houo, afin de pouvoir guérir d’une grave maladie, a formulé le vœu de faire avec respect une image de Ye-tao. Maintenant cette image est entièrement achevée ; que, d'une manière générale, (cette bonne œuvre) agisse au bénéfice des religieux qui furent les maîtres de la donatrice, et au bénéfice de son père et de sa mère et de tous les êtres du monde de la Loi, en sorte que tous s'élèvent jusqu’à l'intelligence correcte. Septième mois, cinquième jour “.
Estampage 215 (Fig. 1469).
Estampage comprenant trois parties :
1° © Sseu-hai, originaire de la sous-préfecture de Ngan-yi *, dans l’arrondissement de P’ou, pour le bénéfice de son père et de sa mère, a fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) qu'il présente en offrande. 2° (©) Sseu-king, originaire de la sous-préfecture de K’ing-chan ?, dans l’arrondissement de Yong, pour le bénéfice de ses ancêtres des sept générations passées et pour celui de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect un A-mi-t’o (Amitäbha) Buddha, un Buddha maître de la médecine (Bhaisajyaguru), une image de Ye-tao et un Bodhisattva qui délivre de peine (Avalokiteçvara).
1. Cf YETKC W TM, xx, 23 a, quilit = 758 cette sous-préfecture fut détachée de La D;1 le nom du donateur.
2. Aujourd'hui, ville préfectorale de Siangyang E D, dans la province de Hou-pei.
3. YFTKCHTM, un, 26 b, i 4. La manière dont sont écrits les carac- t’ong [ES Ed (préf. de Si-ngan, prov. de
l'arrondissement de P’ou 35 pour être rattachée à celui de Chàn pie (Kieou T'ang chou, Chap cc, pre):
Aujourd'hui, sous-préfecture de Lin-
tères H et H prouve que cette inscription Chàn-si). — La sous-préfecture de K'ing-
doit être rapportée au temps de l’impératrice Wou.
5 YFTKCHTM, 1. 28 a.
6. Aujourd’hui, sous-préfecture de Ngan-yi (préf. second. de Kiai, prov. de Chan-si). En
chan reçut ce nom en 686, mais reprit son ancien nom de Tchao-ying F4 RE en 705 (T'ang chou, chap. xxxvu, p. 2 r°). Notre inscription, contenant le nom de K'ing-chan, doit donc être comprise entre les années 686 et 705.
3° La fille aînée de la famille Tch'eng, pour le bénéfice de son père et de sa mère, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara) qui délivre de peine t.
Estampage 216 (Fig. 1470) ?.
Le bhiksu, le religieux Tchen-sing, pour le bénéfice de son père et de sa mère et pour celui de tous les êtres vivants, afin qu'ils obtiennent tous la délivrance, et pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, afin qu'ils obtiennent tous la délivrance, a fait avec respect un A-mi-t'o (Amitäbha) Buddha. En un jour du sixième mois de la troisième année k’ai-yuan (715).
Estampage 217 (Fig. 1471) *.
La septième année K'ai-yuan (719), le troisième mois, Tchang Wei-wei présente ceci en offrande.
Estampage 218 (Fig. 685 et 1472).
La femme pure et croyante, la princesse Yang, pour le bénéfice de son mari défunt, K’i Wen-ya, a fait avec respect une niche avec une statue de pierre; que même la foule des êtres vivants du monde de la Loi participe à ce principe de bonheur.
Estampage 219 (Fig. 69% et 173).
Le disciple du Buddha, Tchao Hing-tcheng, récemment parce que son pied malade à pu se remettre, a fait avec respect deux statues, l’une de Kouan-cheyin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) qui délivre de peine, l’autre de Titsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva); pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, il fait cette offrande de tout son cœur.
Estampage 220 (Fig. 696 et 1474) *.
La femme pure et croyante, dame Siao, pour le bénéfice de son mari défunt, Teng Ming-fou, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
Estampage 221 (Fig. 1475).
La deuxième fille de la famille Lieou, la fille aînée de la famille T'ien, la
1. Cette dernière partie de l'estampage a 0 CORAN MEUINR CN SN 25 0 OU Ia été omise sur la copie (fig. 1469). date est le vingtième jour du troisième mois 2. Cf KKL,vim,2b; YFTKCWTM,in, de la septième année k’ai-yuan, et où le nom 25 a (qui lit K’i-sing H PE le nom du do- du donateur est lu Tchang Wei-sin #nateur, et qui lit « Le huitième jour » dans LCI CNNATEONP EN 2 70. la date).
fille aînée de la famille Tcheou, la fille aînée de la famille Tchang, la troisième fille de la famille Hong ont fait ensemble avec respect un Kouanche-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara bodhisattva) qui délivre de peine.
La troisième fille de la famille Yang, la deuxième fille de la famille Tchang, la fille aînée de la famille Tchang, ont fait ensemble trois statues du Buddha A-mi-t'o (Amitäbha) ; elles soubaitent que tous les membres de leurs familles jouissent du calme ; elles font cette offrande de tout leur cœur.
Estampage 223 (Fig. 1477) ?.
Yang P'ou-houei, originaire de la sous-préfecture de Ngan-yi, dans l’arrondissement de P'ou, pour le bénéfice de ses ancêtres passés de sept générations et pour le bénéfice de son père et de sa mère actuellement vivants, a fait avec respect deux statues d’A-mi-t’o (Amitäbha) Buddha.
Estampage 224 (fig. 1478).
: Tch'eng K’ing, originaire de l'arrondissement de P'ou, pour le bénéfice de sa femme Yang, a fait avec respect une statue du Buddha maître de la méde-
cine (Bhaisajyaguru).
Estampage 225 (fig. 1179) *.
Dame Tcheng, femme de l’ex-che-tchong Yu-wen Tsie, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara bodhisattva) et la présente en offrande.
Estampage 226 (Fig. 1480) *.
Wang Ki-nou, souhaitant jouir lui-même du calme, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p’ou-sa (Avalokiteçvara bodhisattva).
Estampage 227 (Fig. 1481) *.
Che-po-lo, pour le bénéfice de son père et de sa mère, a fait avec respect une statue de pierre.
ÉCRIRE ON PEINE SE; AUOT CNT ETNN TN EEE SRI RES 2. Cette inscription et la suivante se lisent 47 a (époque des T’ang). de gauche à droite. 5. YFTKC WTM, ux,29 b, où le nom du
3. GE YFT KOWTM, 11, 27 b, où on donateur est lu AE 2e HË ms K KL, 1, trouve la lecture En k À au lieu des mots 48 b (époque des T'ang).
lus BA À sur la fig. 1479.
Estampage 228 (Fig. 1482) 1.
Ts’ouei Yuan-yu, originaire de la sous-préfecture de Siang-ling, dans l'arrondissement de Tsin, pour le bénéfice de ses père et mère actuellement en vie, a fait avec respect un Buddha et un * Bodhisattva.
Estampage 229 (Fig. 1483) *
Tchao King-fou et son frère cadet King-pen ont fait ceci.
Estampage 230 (Fig. 1484)*.
Kouo Ngai-t'ong, pour le bénéfice de son père, a fait ceci.
Estampage 231 (Fig. 1485) 5.
Inscription très altérée :
Pendant la période yong-houei (650-655) 0 ODUOOO lohang Hiuantü et sa femme, dame Song, OO OOO OO ont fait une statue de Mi- t’o
(Amitâbha) OO ODNOOOO participent à cette cause de bonheur. Estampage 232 (Fig. 1186).
OOOO © pour le bénéfice de sa femme défunte, dame (), a fait une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara) qui délivre de peine. Il souhaite renaître dans la Terre pure.
Estampage 233 (Fig. 1487).
Le disciple du Buddha Tcheou Yeou-yi, pour le bénéfice de son fils défunt, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) qui délivre de peine et la présente en offrande de tout son cœur ?.
Estampage 234 (Fig. 1488) $
La respectable dame Yang, pour le bénéfice de son mari défunt, Tchao-yi, a fait avec respect (une statue de) Ti-tsang ° p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva .
1. CYFTKCWTM, x, 28 a où le nom 6. Cf. YFTKCW TM, ui,32 a,où le nom du donateur est lu Ts'ouei Tche (77) -yu. du donateur est lu F À É. ( 2. La leçon « un » est bizarre; en général 7. Cette inscription se lit de gauche à les Bodhisattvas vont par paire quand ils ac- droite. compagnent un Buddha. SAC OCTO MENT OrEr SIMO DC IRC IE Er 2680 0, La manière dont est écrit le caractère LUCE. VAR CNW tur 290: HE prouve que cette inscription est de
5, Cf. YF TKC W TM, xx, 15 b. l’époque de l'impératrice Wou.
Estampage 235 (Fig. 1489) *.
La femme pure et croyante, dame Kong, pour le bénéfice de son mari dé-
t, a fait avec respect une statue du Buddha A-mi-t'o (Amitäbha). Le
Estampage 236 (Fig. 1490) ?.
La femme pure et croyante, dame Kao, pour le bénéfice de son mari défunt, a fait avec respect un A-mi-t'o (Amitäbha), ainsi qu'un grand maître () et il les présente en offrande.
Estampage 237 (Fig. 1491).
La femme pure et croyante Li, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait avec respect une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) ; elle désire que la défunte soit promptement affranchie des peines et des difficultés.
Estampage 238 (Fig. 1492)*.
Les deux femmes pures et croyantes, dame Jen et dame Wang, pour le bénéfice de la défunte bhiksunîi Tsing-hing, ont fait avec respect une niche contenant une statue.
Estampage 239 (Fig. 1493).
La fille aînée de la famille Li, pour le bénéfice de son père et de sa mère, dont elle désire le bonheur, a fait avec respect une statue de Ye-tao.
Estampage 240 (Fig, 119) #.
La femme pure et croyante, dame Yo, pour son propre bénéfice, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
La femme pure et croyante, disciple du Buddha, dame Souen Houa-Q), pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour le bénéfice du monde de la Loi, a fait avec respect (cette statue) et la présente en offrande.
CPP RON ETEM ar 2 6 6 PKR 3. Cf. YFTKCW TM, ni, 33 b. 48 a (époque des T'ang). ENOCOMETE RICA ET MEET Sa: 2. Cf. KKL, 1x, 53.a (époque des T'ang).
LES GROTTES DE LONG-MEN au
Estampage 242 (Fig. 1496).
La femme pure et croyante K’o-touen ? a fait avec respect une statue de
Mi-t'o (Amitäbha).
Estampage 243 (Fig. 1497)%.
En l’année kia-tseu qui est la septième de la période yuan-fong, le trentième jour du septième mois (2 septembre 1084), note pour rappeler la réfection de la chaussée de pierre. Celui qui l’a faite, T'ang O-O.
ENCRES CARMEN ES DEEE SRI 48 a (époque des T'ang).
2. K’o-touen est la transcription du nom de la femme du kagan chez les Hiong-nou, et plus tard chez les Ouigours ; peut-être avonsnous affaire ici à un nom d'origine turque.
3. Cette inscription, de date tardive, n'a plus rien de religieux; elle se rapporte simplement aux travaux qu’on à faits en 1084 pour remettre en état la chaussée de pierre qui longe la rive gauche de la rivière Yi et qui passe devant les grottes.
Grorre M.
La grotte M est toute voisine de la grotte L, mais un peu plus élevée au-dessus de La route, comme on peut le voir sur le panorama (fig. 282) ; elle affecte une forme assez régulièrement rectangulaire ; elle mesure 10 mètres de profondeur et 6 m. 25 de largeur ; au fond est un Buddha debout de 4 mètres de hauteur ; il a un nimbe rond dont la première zone est formée par des pétales qui figurent autour de la tête comme une fleur épanouie; extérieurement au nimbe, une auréole enveloppe toute la statue ; à droite et à gauche sont les deux çramanas et les deux Bodhisattvas ; Kâçyapa est particulièrement remarquable et a tout l’air d’un vieil évêque (fig. 323); il tient à la main le bâton à la tête munie d’anneaux d’étains (khakkhara). Au plafond, un lotus énorme s'étale. Comme on peut le constater en regardant les figures 321-323 et 325-330, la décoration de cette grotte est très supérieure à tout ce que nous avons vu jusqu'ici ; les inscriptions vont nous apprendre en effet qu’elle remonte, non à l’époque des T’ang, mais à celle des Wei du Nord ; les quelques sculptures qui ont été ajoutées plus tard ne modifient pas sensiblement l’aspect général. Comme il arrive le plus souvent, nous ne savons pas en quelle année a été fait l'aménagement de la grotte, et, par conséquent nous ne pouvons
pas assigner une date précise au groupe principal qui en occupe le
fond ; mais nous sommes en droit d'admettre que cette date doit - être antérieure à la plus ancienne de celles que nous relevons audessous des bas-reliefs secondaires; elle est donc antérieure à l’année 522 p. C. Nous établirons plus loin (p. 540) qu’elle a dû être sculptée sur l’ordre de l’empereur Che-tsou qui régna de 500 à 515. Il est d’ailleurs évident que l’aspect primitif de la grotte n’a pas été partout et intégralement conservé; c’est ainsi qu’on peut discerner sur la figure 328 deux dragons enlacés qui formaient autrefois lencadrement du titre d’une grande inscription ; mais le texte écrit a fait place à plusieurs petites niches qui lui ont été substituées.
Estampage 244.
Cette inscription se trouve au dessous des seize petits Buddhas, en deux rangées superposées de huit, qui occupent à peu près le milieu de la figure 322. Elle se compose de seize courtes dédicaces qui rappellent la donation de chacune de ces statuettes par une personne différente ; les bienfaiteurs ainsi énumérés sont sept femmes de la famille Tsou jf, dont deux bhiksunîs, et cinq hommes et quatre femmes de la famille Fong #f. L'inscription se termine ainsi :
« Or, sous la grande dynastie Wei, la deuxième année tcheng-kouang, le vingt-neuvième jour du onzième mois (12 janvier 522), ils ont fait en commun seize statues du Buddha Che-kia (Çäkyamuni); ils disaient ainsi obtenir que ceux qui leur sont apparentés jouissent du calme et n'aient point de maladies. »
Estampage 245 (Fig. 1498) ?.
La sixième année tcheng-kouang, l’année étant marquée des signes yi sseu, le quinzième jour du huitième? mois (17 septembre 525), le donateur de la statue, Sou Hou-jen, en compagnie de dix-sept * autres personnes de la ville, a fait une statue de Che-kia (Çàkyamuni) ; avec respect il la destine au bénéfice de Sa Majesté l'Empereur et des hommes de la ville; en outre, (les donateurs) souhaitent que leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que leurs pères et mères qui les ont mis au monde et que ceux qui leur sont apparentés en vertu de causes antérieures, simultanément deviennent Buddhas.
JS CIRE SIP EE TO RSR ENT el GET 2. Lecture du KKL; mais elle doit être YFTKCW TM, u, 8 b.— Cette inscription fautive, car, ainsi que le prouve l'inscription se trouve sur la figure 328, à 30 millimètres suivante (estampage 246), au huitième mois, du bord de gauche et à 58 millimètres du le nom de la période avait changé. bord supérieur ; elle est au-dessous et à droite 3. Lecture du K KL. de la niche à laquelle elle se réfère.
Estampage 246 (non reproduit) !.
Inscription presque illisible relative à des images des mille Buddhas du kalpa des sages (lecture incertaine) faits par les bhiksuniîs Tao-tch'ang ÿ5 et autres du temple Tchong-ming #1 A =; à la fin, on lit la date suivante : « Terminé le douzième jour du huitième mois de la première année hiao-tch'ang (14 septembre 525), sous la grande dynastie Wei.
Estampage 247 (Fig. 665 et 1499) ?.
Les trois joyaux sont profitables et bienfaisants et leur bonne influence s'étend sur les vivants et sur les morts; c’est pourquoi, la femme pure et croyante, disciple du Buddha, Houang Fa-seng, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait avec respect une statue de Wou-leang-cheou (Amitâyus) ; elle désire que la défunte se trouve dans les cieux, qu’elle soit délivrée des peines et jouisse de la félicité, que ceux de ses parents qui sont maintenant en vie continuellement aient le bonheur d’être réunis avec elle. (La donatrice) désire en outre trouver la félicité en progressant chaque jour, se livrer à la méditation sans jamais reculer. Que tous les êtres doués de vie et ayant une forme sensible accourent ensemble vers ce (bonheur).
Troisième année hiao-tch'ang, quinzième jour du premier mois (3 mars 521).
Estampage 248 (Fig. 660 et 1500) *.
Sous la grande dynastie Wei, la troisième annéehiao [-tch'ang] *, le rang de l'année étant kouei-wei”, le quatrième mois dont le premier jour était le jour kouei-sseu, le huitième jour qui est le jour keng-tseu (23 mai 527), la femme pure et croyante, la king-fei Tchou, songeant que, parce que les causes et les fruits produits par ses existences antérieures étaient de peu d'importance et parce que les motifs de bonheur étaient pour elle minces ou s'étaient écoulés, elle était née dans le Yen-feou(Jambudvipa) en recevant un corps de femme, mais que, grâce à l'immense bienfait que son père et sa mère défunts lui avaient rendu en l’élevant avec tendresse, elle avait pu développer son humble personne ; à cause de cela donc, repassant dans son esprit les peines qu’avaient
IRCRÉENIER OS ATM MEL
D'ACTE ESP ROSÉ DERRORE NET YFTKCWTM, u, 9 b. — Cette inscription se trouve sur la figure 321, à 24 millimètres du bord inférieur et à 74 millimètres du bord de droite.
SCT SHRMRERD EDR NT LTEUE YFTKC W TM, xx, 9 b; ce dernier ouvrage lit Song À le nom de famille de la donatrice. Cette inscription se trouve sur la fi-
gure 322, à 70 millimètres du bord inférieur et 23 millimètres du bord de droite.
4. Le mot = est omis ; d’après le KKL, v1, 17 b, cette omission ne résulterait pas nécessairement d’une négligence ; dans d’autres cas on trouverait de même les noms des périodes yong-houei, k'ai-yuan ou t'ien-pao exprimée par un seul mot : yong, k’ai, t'ien.
Il ya là une faute ; il faut lire ting
wei F À.
prises son père et sa mère pour l'aider et pour la nourrir, et ne sachant où leur jeter une récompense, maintenant elle s'est volontairement privée de la moitié de toutes ses parures, et, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, elle a fait avec respect une statue de Che-kia (Câkyamuni). Grâce à ce faible acte méritoire, elle espère obtenir que son père et sa mère défunts aient leurs naissances futures dans la région d'Occident, dans le royaume de la joie merveilleuse, qu'ils rencontrent le Buddha et entendent la Loi; que, d'existence en existence !, ils voient Mi-le (Maitreya) ; que tous les êtres ayant une forme sensible participent à ce (bonheur).
Sous la grande dynastie Wei, la troisième année hiao-tch'ang, l’année étant marquée des signes ting-wei, le vingt-quatrième jour du cinquième mois (8 juillet 527), la bhiksunt Ming-yang, avec respect pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept générations, pour le bénéfice (de ses père et mère) qui lui ont donné le jour et qui l'ont aimée, de ceux qui luisont apparentés en vertu de causes antérieures, a fait une statue du Buddha Che-kia-wen (Càkyamuni); elle désire que, de naissance en naissance et d'existence en existence (les personnes susnommées) rencontrent le Buddha et entendent la Loi, que tous leurs souhaits soient exaucés.
(Dédicace à peu près identique à droite de la niche.
Au-dessous de la niche, dédicaces de la bhiksuni Ming-yang et de la bhiksuni Fa-ngen, mais avec des caractères en surcharge.)
Estampage 250 (Fig. 673 et 1502).
Sous la grande dynastie Wei, la première année wou-t’ai, le quatrième mois dont le premier jour était le jour wou-tseu, le sixième Jour qui est le jour kouei-sseu (10 mai 528), le çramana T'an-tsong *, du temple King-yao, pour le bénéfice de tous les êtres vivants, a fait avec respect une image de Mi-le (Maitreya) ; il souhaite aux trois assemblées que tiendra Mi-le (Maitreya), OO OQ entendre la Loi du Buddha et comprendre ce qui échappe à la naissance; () ensemble réalisent en eux l'intelligence correcte.
1. Dans l'inscription, le caractère HF est du bord inférieur et à 25 millimètres du placé après les mots El Éf ; il semble que bord de droite. x ce soit par simple inadvertance du graveur. 8. Cf. KKL,w,18a; YFTKCWTM, u, 2. Cf PHYFPL,n, 5b; KKL,u,l8a, 96.
où le nom de la donatrice est lu Ming-cheng 4. Le second caractère de ce nom est par- BB RFF, YFTKCWTM, nu, 9 b, où il est lu failement net sur la DEMpe We ; je ne suis Minge-k'ing H} Æ. _ Cette inscription se cependant pas parvenu à l'identifier avec
0 0 . . % fi de.
trouve sur la figure 323, à 141 millimètres sérutude
Estampage 251 (Fig. 657 et 1503) 2.
L'intelligence parfaite est profonde et sublime ; il est essentiel de rechercher l’image lumineuse afin d'éclairer les vrais vestiges ?. Le çramana Houeits’iuan et son frère cadet Ki-hing, pour le bénéfice de leurs père et mère défunts, ont fait une statue du Buddha Mi-le (Maitreya); ils désirent que, par une évolution fortunée, les âmes * défuntes (de leurs parents) aillent constamment renaître dans le domaine pur, qu’elles soient les premières à se trouver à la réunion sous l'arbre aux fleurs de dragon‘, qu’elles reçoivent les bonnes règles et aperçoivent le Saint ; ils désirent en outre faire que ceux qui leur sont apparentés et qui sont actuellement vivants aient d’une manière très égale une continuité de profit, qu'ils s'élèvent, soient prospères, heureux et excellents; que tous leurs souhaits s’accomplissent. Achevé de graver le quinzième jour du septième mois de la première année kien-yi (15 août 528).
Estampage 252 (fig. 670 et 1504). :
La première année kien-yi, le vingt-troisième jour du onzième mois (19 décembre 528), la biksuni Tao-houei (a fait) ° un feou-t’ou (Buddha) de pierre ; elle désire que tous les êtres vivants qui ont une forme dans le monde de la Loi échappent aux peines ; elle désire en outre que sa propre personne (atteignent au) Nirvâna, que tous les êtres vivants en butte à la misère et à la souffrance deviennent simultanément des Buddhas.
Estampage 253 (Fig. 1505) 7.
Sous la grande dynastie Wei, la [première année p'ou-l'ai], le rang de l’année étant sin-hai, le [huitième] mois dont le premier jour était le jour wou-siu, le quinzième jour qui est le jour jen-tseu (11 septembre 531), les deux bhiksunis Tao-houei et Fa-cheng ont fait avec respect une statue de To-pao (Prabhütaratna). Ayant en vue le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, de leurs père et mère qui les ont mises au monde, des religieux qui furent leurs maitres et de tous ceux qui
leur‘furent apparentés, elles souhaitent ainsi faire que ‘les personnes susnom-
IENCRSONERERSE" nr NC IRIRNIP ENT else YFTKC W TM, x, 10 a: Ces trois ouvrages lisent Houei-ling — Cette inscription setrouve sur la figure 322, au-dessous de la niche surmontée d’un toit, à 61 millimètres du bord inférieur et à 68 millimètres du bord de droite.
TC STORES ET RD RU ENEARIS EE
D le nom du donateur.
2. En d'autres termes, les statues sont le substitut qui rend quelque clarté à la personne disparue du Buddha.
YFTKCW TM, u, 10 a — Cf. l'estampage
mées) ne tombent pas dans les trois voies mauvaises et soient promptement délivrées; que présentement elles jouissent du calme et que la multitude des êtres vivants bénéficient entièrement de ce vœu.
Le bhiksu Tsing-tou a formulé le vœu de faire une statue de Che-kia (Çäâkya) eten même temps de faire deux Kouan-che-yin (Avalokileçvara) ; en outre, il a fait une niche avec une petite statue de Kouan-che [-yin] (Avalokiteçvara); il a fait cela pour le bénéfice des père et mère qui lui ont donné le jour, de ses ancêtres pendant sept générations, des religieux qui furent ses maîtres et ses amis. Que tous les êtres vivants aient ensemble part à ce bonheur.
Fait le vingtième jour du mois intercalaire de la deuxième année p'out'ai (10 mai 532).
Estampage 255 (Fig. 675 et 1507) °.
Cette inscription, qui est datée de l’année 533, est très altérée et il aurait été fort difficile d’en donner une lecture satisfaisante si nous n’en relrouvions le texte dans une autre inscription datée de l’année 524 que reproduit la figure 676.
En ce qui concerne ce dernier monument, les trois estampages que j’ai pu me procurer lors de mon dernier voyage en Chine sont identiques entre eux ; il ne semble pas qu'il en soit de même pour un autre estampage qui aété publié dans le Chen tcheou kouo kouang tt ji M El 6 Æ (fascicule 8; 1909); sur cet estampage, qui est beaucoup moins net que les miens, le cachet qui est placé en bas et à gauche est différent; en outre, on voit tout à fait à gauche deux mots de l’inscription qui ne figurent pas sur mes estampages ; enfin, tout à fait à droite, on remarque un cachet que mes estampages ne présentent pas ; il est vrai que ce cachet a pu être apposé après coup sur un espace blanc de l'inscription; il ne prouverait pas
nécessairement que les estampages aient été pris sur des origi-
1.Cf HYFPL,u,8a; KKL, vi,18b; età 71 millimètres du bord supérieur. YFTKCW TM,rr,10 a; ce dernier ouvrage CE HE PL ant ous, Gers lit par erreur « première année p'ou-l'ai ». YFTKCW TM, 10 b.— Cette inscriplion Cette inscription se trouve sur la figure 321 se trouve au bas de la figure 325, au-dessous au-dessous de la grande niche, en hautetà de la niche du milieu à laquelle elle se rédroite, à 123 millimètres du bord de droite, fère.
naux différents ; il n’en va pas de même pour le sceau de gauche: en effet, sur mes estampages, deux empreintes sont appliquées en cet endroit sur une réserve en blanc, tandis que sur l’estampage du Chen tcheou kouo kouang tsi, une seule empreinte est appliquée sur une partie foncée de l’estampage et il n’y a aucune réserve en blanc; il est donc impossible qu’un même original ait servi à tirer ce dernier estampage et les miens.
Cette conclusion ne paraïtra pas trop hardie si on considère, que l’estampage du Chen tcheou kouo kouang tsi, aussi bien que les miens, paraissent avoir été tirés sur des planches en bois ; en effet certains mots qui ont été modifiés dans le texte sont entourés d’une zone blanchâtre affectant la forme d’un carré! ; en voici la raison: pour faire une correction sur une planche en bois, on doit gratter entièrement le caractère fautif, ce qui laisse une case en creux ; puis on bouche cette case au moyen d’un petit carré de bois sur lequel on grave un nouveau caractère ; mais, tout autour du morceau de bois rapporté subsiste une fente qui se traduit sur l’estampage par une sorte de cadre blanc. Il est impossible de supposer une pareille façon de procéder à des corrections si on a affaire à une stèle en pierre.
Ainsi donc l’estampage du Chen tcheou kouo kouang tsi et les miens proviennent de deux planches en bois différentes. La question se pose maintenant de savoir si, derrière ces deux planches qui ne peuvent être que des copies modernes faites dans le but commercial de fabriquer des estampages, il existe un prototype sur pierre.
Tout d’abord, nous ignorons absolument où est ce prototype ?: le Chen tcheou kouo kouang tsi se borne à dire que cette stèle est sortie de terre depuis peu de temps et que des gens de la localité (il ne dit pas laquelle) en tirent des estampages qu’il est très difficile de se procurer. Il semble donc bien que ceux qui font commerce de ces estampages s’entourent de quelque mystère et ne tiennent pas à révéler d’où ils tirent leur marchandise. La raison n'en
1. Voyez par exemple les deux caractères 93 a), publié par Fang Jo Hi en 1909 ou vers le bas de la ligne 4 sur la figure 676. 1910, déclare ne point savoir où se trouve ce
Le Kiao pei souei pi FÆ F8 KE £ (p.92b- monument
serait-elle pas qu’ils seraient bien incapables de montrer la stèle originale parce qu’elle n’existe plus ou parce qu’elle n’a jamais existé ?
Considérons maintenant les raisons intrinsèques qui peuvent nous faire douter de l'authenticité de cette inscription. Elle est datée de la cinquième année icheng-kouang (524) tandis que l’inscription analogue de Long-men est datée de la deuxième année yong-hi (533); si elle est authentique, elle n’a donc pas pu s’inspirer de l'inscription de Long-men puisqu'elle lui est antérieure de neuf ans. Ce serait bien plutôt l'inscription de Long-men qui aurait dû s'inspirer d’elle. Or on constate ce fait curieux que l’inscription de Long-men est parfaitement conséquente avec elle-même, tandis que l’autre inscription présente des étrangetés. Le texte en effet démontre la nécessité où on est de faire des images pour suppléer à l'absence de la personne même du Buddha ; un tel exposé est parfaitement à sa place au-dessous de la statue figurée sur la figure 325; il est fort incongru dans l'inscription de 524 qui conclut, non à l'érection d’une statue, mais à la construction d’un stû pa à trois étages. D'autre part, l'inscription de Long-men parle d’une association de plus de vingt donateurs, ce qui est tout à fait plausible ; l'inscription de 524 parle de plus de 41 donateurs, ce qui est une façon de s'exprimer bien bizarre et ce qui d’ailleurs s’accorde difficilement avec les 47 noms qui sont énumérés par la suite,
Ce sont ces raisons qui, dès 1908, m’avaient fait supposer que l'inscription datée de 524 était un faux?; elles n’ont guère perdu de leur valeur à mes yeux. Assurément, si on trouve jamais une
inscription antérieure à 524 qui puisse être regardée comme le
1. Il est vrai que le caractère — « un » est évidemment surajouté et qu’on avait dû premièrement écrire « plus de quarante hommes ». D'ailleurs, dans un remarquable compte-rendu auquel j'aurai plus d’une fois à me référer, M. Pelliot (BE F E O, 1909, Pp. 379-387) à montré qu’on pouvait à la rigueur justifier le nombre 41. [1 a fait valoir un certain nombre de raisons qui pourraient militer en faveur de l'authenticité du monument,
Un faux archéologique chinois (Journal
CHAVANNES. — I
asialique, mai-juin 1908, pp. 501-510). Le but de cet article était, d'une part de signaler l’analogie entre les inscriptions de 533 et de 524, en second lieu, de mettre en garde les archéologues en leur indiquant le danger qu'il y avait à prendre pour une œuvre d'art émanant directement de l'époque des Wei le médiocre dessin qui accompagne le texte daté de 524.— Cf. au süjet de ce monument, une lettre de M. Vissière (Journal asiatique, nov.-déc.1908, pp. 455-465) qui n'apporte rien de bien nouveau,
[LC] Qo
prototype de l'inscription de 524 et de celle de 533, la question changerait de face. Mais, dans l’état actuel du problème, ne disposant que des seules inscriptions de 524 et de 533, il me parait impossible de considérer l’inscription de 524, avec ses anomalies et ses illogismes, comme antérieure à l’inscription de 533.
Cependant, dira-t-on, l'inscription de 533 à Long-men est actuellement fort altérée, comme on peut s’en convaincre en jetant les veux sur la figure 675 ; pour pouvoir la reproduire, il fallait qu'on la connût dans un meilleur état de conservation et, si faux il y a, à tout le moins devra-t-on admettre qu’il n’aurait pu être fabriqué de nos jours. À cela je répondrai que, sans rejeter la possibilité d’un faux ancien, pouvant remonter par exemple à l’époque des Song, il a suffi cependant d’un estampage de cette époque pour tenir lieu de loriginal.
Le problème que pose devant nous la coexistence de deux inscriptions, de teneur semblable, dont lune est certainement authentique mais est postérieure par la date à l'inscription qui n’en est que la réplique, n’est pas un cas isolé. En effet, le Museum für Volkerkunde à Leipzig possède une stèle de l’année 532 dont l’inscription a été faite en démarquant une inscription de l’année 577 dont le texte nous est donné par le Kin che ts’ oueipien (chap. xxxv, p. 6 a). Est. ce à dire que la stèle de Pannée 532 soit un faux moderne ? Il serait peut-être prématuré de laffirmer. Il est possible que, dès une époque relativement ancienne, les ex-voto aient été fabriqués commercialement par des marchands qui maquignonnaient de vieilles inscriptions pour les rendre méconnaissables. Je crois donc que la stèle faussement datée de 532 est postérieure à lastèle authentique de l’année 577, mais je réserve mon opinion quant à l’époque où elle a été fabriquée. Il n’est point d’ailleurs certain que linscription fausse de 524 (inspirée de l'inscription de 533) et linscription fausse de 532 (inspirée de l'inscription de 577) aient été destinées à
tromper des amateurs d’antiquités ; on pourrait en effet, puisd w’il P ; ;
1. Cf. E. Erkes, Ahnenbilder und buddhis- Band V, 1913, p.28; pl. I, fig. 2),et le comptetische Skulpturen aus Alichina (dans Jahrbuch rendu que j'ai fait de cet article dans le des Museum für Vôlkerkunde zu Leipzig, T’oung pao de mai 1914.
faut de toute manière leur supposer un motif mercantile, y voir des ex-voto à l’usage des illettrés qui, désireux de faire une donation à un temple, achetaient dans une boutique d’objets religieux des stèles toutes faites sur lesquelles un industriel avait gravé une dédicace composée de morceaux empruntés à des monuments authentiques. De la même manière s’expliqueraient ces statuettes de bronze doré dont on a pu voir à l'exposition d’art bouddhique du musée Cernuschi deux spécimens portant des inscriptions manifestement apocryphes quoique dérivées d’un original authentique encore inconnu !.
Pour en revenir au monument daté de 524, je crois en conclusion que, au point de vue artistique, il est dénué de valeur, parce que nous ne le connaissons en définitive que par des planches en bois de facture moderne sur lesquelles Part des Wei du Nord est méconnaissable ; au point de vue épigraphique, d’autre part, il conserve quelque importance parce que, soit qu'il ait été fait il y a plusieurs siècles, quand l'inscription de 533 était encore lisible, soit qu’il ait été fabriqué récemment d’après un estampage ancien, il nous apporte un précieux secours pour déchiffrer linseription de Longmen, datée de 533, dont voici maintenant la traduction :
Lorsque l’eau est épuisée, le reflet disparaît ; lorsque le ravin est obstrué, l'écho est anéanti?. Les arbres çâlas mirent en évidence l'époque où {le Buddha se plaça) la lête vers le nord ?; (Confucius), s'appuyant sur son bâton, proféra le regret au sujet de la montagne qui s'écroule. Tel est le sort des êtres ; c'est une destinée inéluctable”.
L'image reflétée dans l'eau et l'écho ré
me coucher. » (OLDENBERG, le Bouddha, trad.
Foucher, p. 204.)
percuté par les parois de la montagne dis-
paraissent avec l’eau et avec le ravin qui leur ont donné naissance ; de même, toute existence humaine cesse de se manifester dans le monde dès que $on principe interne de vie a disparu. Cela est vrai même pour les personnages les plus considérables, tels que Gâkyamuni ou Confucius.
3. Près de mourir, le Buddha arriva près d’un bouquet d'arbres çälas sur le bord de la rivière Hiranyavati. « Va, à Ânanda, dit alors le Buddha, et prépare-moi entre deux arbres jumeaux, un lit, la tête tournée vers
le nord. Je suis malade, Ananda, je désire
4. Près de mourir, Confucius, s'appuyant sur son bâton, allait et venait devant sa porte ; son disciple Tseu-kong étant venu lui rendre visile, il chanta ces paroles : « Le — la maitresse poutre va s’affaisser ; — l’homme sage va se flétrir. » (Sseu-ma Ts'ien, trad. fr. LE. V, pp. 423-424.) La vie de Confucius en images (Cheng tsi l'ou eu FES Fi, édition de 1874) représente Confucius au moment où, appuyé sur son bâton- À FL il adresse la parole à Tseu-kong.
T'ai chan va s’écrouler ; ?
5. J'adopte ici la traduction proposée par M. Pelliot (BEFEO, 1909, pp. 380-382).
C’est pourquoi Yeou-t'ien (le roi Udayana) ‘, songeant avec affection à la sagesse, fit fondre de l'or pur pour représenter le merveilleux visage; Mou-lien (Maudgalyäyana), par admiration pour la vertu, sculpta le bois de santal afin de figurer la sainte image. Quand la séparation eut lieu brusquement, voilà ce que firent certains?. À combien plus forte raison? agiront de même Yuan- (O) et d'autres qui doivent mettre leur confiance dans le mystérieux monde à venir‘ et qui vivent mille ans trop tard, qui, en avant, ne trouvent plus le premier char sur le Pic du Vautour, et, en arrière ne rencontrent point encore le précieux attelage sous l'arbre aux Fleurs de Dragon ; s’ils ne plantent pas par avance quelques faibles causes (de bonheur) et si leur cœur ne persiste pas à prier (le Buddha) et à se tourner vers lui, comment pourrontils s'affranchir de ce monde impur et chercher au loin les trois réunions °?
Celui qui plante des causes (de bonheur) en vue de la Bodhi doit nécessairement se munir de motifs (de prospérité future) en compagnie d'excellents amis (kalyânamitra); celui qui va sur la mer en quête de denrées précieuses prend pour guide un pilote. Ainsi le péché de Che wang (le roi Ajâtaçatru), grâce à K'i-p'o (Jivaka) fut mis en lumière ?; le recul de Siu-ta, grâce au dieu de la porte, fut reconnu (pour une faute)“. Si on raisonne sur ces exemples, on voit
Mais la valeur technique de l'expression Hp ad reste obscure. L'idée générale est que, pour tous les êtres soumis aux conditions du monde sensible, la mort est inévitable.
1. D'après la tradition rapportée par Hiuantsang (trad. Julien, Mémoires, &. 1, p. 284), lorsque le Buddha monta au palais des devas pour expliquer la Loi en faveur de sa mère, le roi Udayana pria Maudgalyäyana d'’envoyer au ciel un artiste qui püt contempler la figure du Buddha et exécuter, d’après ce modèle, une statue en bois de santal. Cependant une note de Julien à ce passage prouve que, d'après une autre tradition, la statue faite sur l’ordre du roi Udayana était en or; notre inscription parait prouver que certains textes distinguaient entre la statue fondue en or par le roi Udayana et la statue sculptée en santal par Maudgalyâyana.
2. J'adopte ici la traduction de M. Pelliot (BE FE O0; 1909, p- 382).
3. On fit autrefois des images du Buddha dès qu'on se trouva séparé de lui. À com-
bois de
bien plus forte raison les hommes qui vivent plus de mille ans après le Buddha devrontils faire des statues pour conserver le souvenir du maitre disparu.
M. Pelliot (BEFEÆEO, 1909, p. 383) a
établi avec certitude la lecture RÉ RÉ, Cette
LA
expression désigne le monde à venir auquel présidera le Buddha Maitreya. L'idée est que les donateurs sont venus trop tôt pour rencontrer Maitreya et trop tard pour voir et entendre Çâkyamuni, Il ne leur reste donc plus que la ressource de faire une statue pour suppléer à l'absence d’un Buddha réel.
5. C’est la même idée que dans la phrase précédente : les donateurs vivent trop tard pour connaître le Buddha Çàäkyamuni qui prècha pour la première fois la Prajñäpäramità sur le Pic du Vautour (Grdhraküta) ; ils vivent trop tôt pour voir le Buddha Maitreya qui expliquera la Loi sous Parbre aux Fleurs de dragon (nâgapuspa).
6. Il s'agit des trois réunions qui se tiendront sous l'arbre aux Fleurs de dragon BE fé = y lorsque le Buddha futur, Maitreya, viendra expliquer la Loi. Cf. I-rsinc, les Religieux éminents, trad. fr., p. 25, n. 1.
7. Le terme HE Æ est une abréviation de Po] Fi] HE Æ A-chü-che-wang — le roi Ajàtaçatru. Le roi, meurtrier de son père, était tourmenté par ses remords ; il s’adressa au médecin Jivaka ; celui-ci lui révéla que la cause de ses souffrances élait l'amena au Buddha,
morale et
8. Sudatta, qui n'est autre qu'Anâthapindika, se trouvant à Râjagrha, logea chez un maitre de maison qui s’apprètait à recevoir
LES GROTTES DE LONG-MEN 493 que, depuis Kin-kang (Vajrapäni) en remontant plus haut !, on n’a jamais réussi qu'en ayant recours à des amis. C’est pourquoi (Yuan- (et les autres) se sont à plusieurs reprises encouragés mutuellement à agir : leurs sentiments (autrefois) divergents se sont réunis comme l'ombre suit le corps. Leur troupe d'hommes connaissant les règles et les significations ? est ainsi parvenue à compter plus de vingt personnes. Chacun d’eux a épuisé ses richesses personnelles ; en même temps ils ont exhorté tous les autres (à les imiter). Avec respect pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur ?, et aussi pour celui de tous les êtres ayant forme sensible dans le monde de la Loi, ils ont fait révérencieusement une statue de pierre. Que grâce à cette faible cause, ils obtiennent que tous les êtres doués d'âme entrent dans la mer de la sagesse ; que leur étude pénètre entièrement le Cheou-leng (Gürangama sûtra) et que leurs investigations atteignent parfaitement le fruit éternel. Ce grand serment est solennel, et, comme de raison, il sera exaucé d’une manière non inefficace ; les intelligences pures des dix régions, présentement pour nous réaliseront
(la dignité d’arhat).
Achevé le 20° jour du 8° mois de la deuxième année yong-hi (24 sept. 533).
L'inscription datée de 524 diverge de la nôtre vers la fin comme suit : «avec respect, pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, de l’Impératrice douairière ‘, de toute la parenté de l'Impératrice ?, des officiers militaires et
le Buddha ; informé par son hôte de ce qu'était le Buddha, il conçut aussitôt un vif désir de le voir; pendant la nuit donc il se leva et voulut se rendre auprès du Buddha qui s'était arrêté dans le cimetière situé en dehors de la ville ; mais, comme l'obscurité était profonde, au moment où Sudatta allait franchir la porte de la ville, il fut pris de peur et voulut revenir sur ses pas; alors le dieu qui résidait dans cette porte de la ville
JE bk PS Pt KB émit une clarté qui illumina toute la route, depuis la ville jusqu’au cimetière, puis il engagea Anâthapindika à s’avancer sans crainte (Ken pen chouo yi ts'ie yeou pou pi nai ye; Trip. de Tôky6, XVIL, 9, 941445 Cf aussi X1V, 9, 590 x VIT.) 34 a et xxxvr, 4, 24 b). Dans le Journal asiatique (mai-juin 1908, pp. 506-507), j'ai donné, grâce à une obligeante communication de M. Sylvain Lévi, la traduction de cet épisode tel qu’il est rapporté dans le Samyutta Nikàya.
L’impératrice douairière est la fameuse
impératrice Hou ff.
; x + EP 5. L'expression F1 À JE est embar-
rassante; en effet, s’il est bien connu que le terme he désigne l’'Impératrice, en revanche il paraît impossible de dissocier dans cette phrase ce terme de celui qui le suit et de traduire : « l’Impératrice et ses parents »; il faut traduire « les parents de l’Impératrice » et alors on ne comprend pas pourquoi l’Impératrice n’est pas elle-même nommée ; ou bien il faut prendre le terme rh Le comme désignant le palais d'une manière générale et traduire, ainsi que je l’ai fait en 1908, « la parenté de l'Empereur ».
J'ajouterai que l’'Émpereur Hiao-ming était né le 8 avril 510 ; à la date de notre inscription (16 juillet 524), il était âgé de 14 ans et 3 mois; je ne sais s’il était déjà marié.
Une dédicace non-bouddhique des environs de l’année 370 p. C. traduit la formule
civils et de la foule des fonctionnaires et pour tous les êtres qui ont forme sensible dans le monde de la Loi, ils ont fait avec soin un stûpa de briques à trois étages. Que, grâce à cette faible cause (de bonheur), ils obtiennent satisfaction pour leurs sentiments dans ce monde ; que le nuage de l'intelligence s'étende de plus en plus ; que les flots de l'intelligence répandent au loin leurs bienfaits; qu'ils fassent que tous les êtres doués d'âme entrent dans la mer de la Sagesse. Sous la grande dynastie Wei, la cinquième année tcheng-kouang, le rang de l'année étant kia-tch’en, le cinquième mois dont le premier jour était le jour keng-siu, le troisième jour ki-mao (16 juillet 524), achevé d'établir.
Estampage 256 (Fig. 661 et 1508).
Le bhiksu Tao-sien présente en offrande une niche ! avec une statue de Mi-le (Maitreya).
Le bhiksu Tao-sien a fait cela avec respect en faveur desreligieux qui furent ses maîtres, de ses père et mère, de ses frères aînés et cadets, de ses sœurs aînées et cadettes, de ses parents et aussi de tous les êtres vivants du domaine de la Loi pour qu'ils naissent ensemble (parmi les dieux) Teou-chouai (Tusitas), qu’ils rencontrent face à face Mi-le {Maitreya) OOOO.
Temple Pao-fang.
Fait en la troisième année yong-hi, l'année étant marquée des signes kia yin, le treizième jour du quatrième mois (11 mai 534).
Estampage 257 (non reproduit).
A la suite de quatre noms d'hommes, on lit la mention suivante: « fait le
onzième jour du dixième mois de la première année wou-p'ing (24 novembre 570).
Estampage 258 (Fig. 664 et 1509) ?.
La sixième année wou-p'ing (575), 0OOOOOO Kong Chô, avec vingt-deux personnes de la même ville, ont fait une statue de pierre. Ils dé-
sirent en outre que leurs ancêtres tant hommes que femmes pendant sept générations, que leurs parents qui le sont devenus par des causes antérieures
« avec respect pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur et de Sa Grandeur l’Impératrice » de la manière suivante qui, elle du moins, est parfaitement claire LS 5 = nd BE ÉÆ rh fe BP (cf. Ngan-yang hien kin che tche, chap. 1, p.154). Une inscription bouddhique de l’année 547 (?), mentionnée par le Kin che lou pou (vir, 2 b), nous donne
la formule _E 5 = na rh te «en premier
lieu, pour le bénéfice de l'Empereur et de l’Impératrice ». Ces formules régulières font
- ressortir la bizarrerie de l'expression dont se
sert l'inscription datée de 524 ; à mon avis, cette bizarrerie est une présomption nouvelle d'inauthenticité.
ns) est pour $E
PANNE EN ET BEA CAR 5h Ne 4 DUT M OK AN 0 Le! De 29050:
et que tous les êtres vivants du domaine de la Loi conçoivent ensemble la Bodhi et atteignent simultanément à l'intelligence correcte !.
Les religieux bhiksus, les bhiksunis et les religieux maîtres (suit la liste des concitoyens dont le premier, Kong Ch6, est désigné par le terme fà rh I « chef de la ville » et les autres par le terme à, # « l'homme de la ville »).
Estampage 259 (Fig. 659 et 1510) ?.
Sous la grande dynastie Tang, la vingtième année tcheng-kouan, le deuxième * jour du troisième mois (23 mars 646), le disciple (du Buddha), Tchang Che-tsou avec sa femme et son fils, pour le bénéfice de son père et de sa mère morts, a fait avec respect une niche contenant une statue; en haut (que cette œuvre pie) serve à l'Empereur; en bas, qu’elle atteigne la foule des êtres vivants, en sorte que tous soient délivrés de tout ce qui couvre et entrave et que tous simultanément deviennent Buddhas.
Estampage 260 (Fig. 1511) *.
La quatrième année yong-houei, le sixième jour du huitième mois (3 septembre 653), la femme pure et croyante, dame Tch’en, pour le bénéfice de sa fille défunte à fait avec respect une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitâbha); elle désire que l'âme de la défunte aille naître dans la Terre pure et promptement soit délivrée des peines ?.
Estampage 261 (Fig. 674 et 1512)5.
Sous la grande dynastie T’ang, la quatrième année yong-houei, le huitième jour du dixième mois (3 novembre 653), Tcheou Tche-tch'ong, d'une part pour le bénéfice de l'Empereur a fait avec respect une image d’A-mi-t'o (Amitâbha); d'autre part, pour reconnaître la bonté que lui ont témoignée son père et sa mère en l'élevant, il désire que toute sa famille et sa parenté soient affranchies des maux et des empêchements. Que tous les êtres aient part ensemble à ce bonheur.
Estampage 262 (non reproduit)".
Sous la grande dynastie T'ang, la deuxième année long-chô, le rang de
l'année étant jen-siu, le quatorzième jour du septième mois (3 août 662), le wen-lin-lang Yang-O 44 KP #3 O), originaire de la sous-préfecture de Yen-
1 EX M6; 5. Il y a quelques caractères en surcharge
DACSHEYERE RESTE ES ARR NAT ED à la fin de l'inscription.
3. C'est par erreur qu'on a écrit « premier CCS EPL TE TG RGP Er, CLONDS jour » dans la fig. 1510, POMERICOOTEM Nr IAE
Le CE Nom, CIO SAMEDI AUEAUT LACET PRE tr JG RCE EN LS 0:
11, L4 b. AMERICA enr nlTeLe
che {# Eh, (dans l'arrondissement) de (©), pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, au sud de Long men, (a fait avec respect) une niche avec une statue de Lou-chü-na J£ #& HS’. Il présente cette offrande avec ses sœurs cadettes. Il désire que son père et sa mère défunts aillent naître dans la région d'Occidents
Estampage 263 (Fig. 668 et 1513) ?.
La première année kK’ien-fong, le quinzième jour du septième mois (20 août 666), le sseu-lie-tchou-che Hiu Ta-tô et sa femme, dame Yang, ont fait avec respect une niche avec une image de Mi-t'o (Amitäbha), (afin que le bénéfice de cette œuvre pie) s’étende au mari et à la femme à leurs fils et à leurs filles ; c’est le moment où ils font cette offrande au Buddha.
Estampage 264 (Fig. 672 et 151%) #.
La première année tsong-tchang, le huitième jour du quatrième mois (24 mai 668), Wang Yin-nong, pour le bénéfice de sa famille entière et de tous ses parents, grands et petits, a fait avec respect une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitäbha) et la présente en offrande.
Estampage 265 (Fig. 1515) *.
La femme pure et croyante Wang Hiuan-ts’ang, en faveur de son mari défunt Tchou King-wei, a fait une niche avec une statue d'A-mi-t’o (Amitâbha). Fait le sixième mois de la première année tsong-tchang (668).
Estampage 266 (non reproduit) *.
Wang Ts’'ao pour le bénéfice de son père, de sa mère, de lui-même et (de tous les êtres) du monde de la Loi, a fait ceci avec respect. Achevé le huitième jour du neuvième mois de la première année tsong-tchang (18 octobre 668).
Estampage 267 (Fig. 1516) ‘.
Wang-Ho, parce que sa femme malade a pu guérir, a fait avec respect une niche avec une statue de Mi-t'o (Amitäbha). Première année tsong-tchang, huitième jour du neuvième mois (18 octobre 668).
.. h4 x 1. Sur Lou-chü-na (Locana}), voyez les re- ractère composant le nom du donateur.
marques de L. Finot dans Journal asiatique,maijuin 1910, p. 558, et plus loin, Estampage 340. 2 COPEHREEPE Et el 00 RRED er 21NaS YFTKCW TM, xx, 17 0. CR HV FPE, an, ll a; KK L,lvir,28 a; YFTKCW TM,ix, 18 a; ce dernier ouvrage lit FE kiun, au lieu de E A yin, le second ca-
LRO an IMG OR EEEN ET 29 0, où le nom de la donatrice est lu Æ FA (écrit
TL
DAC NC COTE RICA EM ur, 18 a.
CECI HEREL Eu AUTO ERA vrS TGe LENTERICWEIR M, nr, 187a,
Estampage 268 (Fig. 666 et 1517)!.
La deuxième année tch'ouei-kong, le huitième jour du cinquième mois (4 juin 686) Long Fong-louen, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept (générations), et pour celui de ses père et mère qui l'ont mis au monde et aussi pour celui de tous ses parents (a fait avec respect une statue) ; ils désirent que tous soient affranchis des peines et délivrés et que tous ensemble ils aillent naître dans la région d'Occident.
Estampage 269 (Fig. 663 et 1518)?.
La deuxième année tch'ang-cheou, le vingt-troisième jour du quatrième mois (2 juin 693), le bhiksu Tche-man, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait avec respect une statue de Mi-t’o ( Amitâbha), une autre de Titsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva), une autre de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva). Il désire que sa mère défunte aille naître dans la région d'Occident.
Sous la grande dynastie Tcheou “, la première année wan-souei t’ong-t'ien, le vingt-troisième jour du cinquième mois (27 juin 696), moi, le disciple (du Buddha, K’ong Sseu-yi, pour le bénéfice de tous les êtres vivants du domaine de la Loi ainsi que pour celui de ma famille entière et de tous mes parents, j'ai fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya). Je forme les souhaits suivants : ceux qui ne sont pointencore délivrés des souffrances, jedésire fairequ'ils soient délivrés des souffrances ; ceux qui n’ont point encore obtenu la félicité, je désire faire qu'ils obtiennent la félicité ; ceux qui souffrent de la maladie, je désire faire qu'ils en soient promptement guéris; ceux qui, en vertu de leurs actes antérieurs, subissent des peines et ont des ennemis et des créanciers, je désire qu'on soit libéral à leurégard et qu'ils se réjouissent ; queleurs âmes obtiennent promptement de naître dans la Terre pure ; ceux qui n'ont pas de quoi vivre, je désire qu'ils aient le nécessaire ; pour tous les êtres vivants, je désire qu'ils aient la tranquillité et la joie; qu’ils conçoivent ensemble la (pensée de) Bodhi et que simultanément ils deviennent Buddhas.
Estampage 271 (Fig. 1520).
La femme de Kao Wen, dame Tong, a fait avec respect une image de Mi-
ICT SAR ENT I ES 2 ED SNYERNTERS COTPMTIVIA DCI RSR EN TRS 0 CSI OC AUTANT rt, 21 a. Enr 2910.
2. Cf. KKL, vur, où le nom du donateur 4. On saitque le nom de « dynastie Tcheou » estécrit Jen f£ Tche-man);YFTKCWTM, fut substitué à celui de « dynastie T’ang » ir, 23 a (où ce nomestécrit Ts'ouei TÉ Tche- sous le règne de l’impératrice Wou.
man).
to (Amitäbha) et la présente en offrande de tout son cœur. Achevé en un jour du neuvième mois de la deuxième année tch'ang-ngan (702).
Estampage 272 (Fig. 1521).
La O année tch'ang-ngan (701-704), le vingt-troisième jour du (©) mois, cette décoration a été achevée. L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Tch'eng Tch'ang-tsong, originaire de la sous-préfecture de Jouei-tch’eng !, dans l'arrondissement de Chàän, pour le bénéfice de [ses ancêtres, tant hommes que femmes de] sept [générations, a fait avec respect] une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) pour qu'éternellement.…
Estampage 273 (Fig. 1522).
La huitième année t’ien-pao (749), le dix-O) jour du onzième mois, OOOO0O à fait une statue de Che-kia {Çâkyamuni) ; il souhaite que tous les êtres vivants du monde de la Loi...
Estampage 274 (Fig. 671 et 1523).
Li Tsong est originaire du village de Siu, qui dépend de la sous-préfecture de Houo-kia ?, dans l'arrondissement de Houai ; pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, il s’est acquitté de la tâche de faire (une image de) Kouanche-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) ; il désire, par cette œuvre méritoire, les faire aller dans la Terre pure où ils verront le Buddha et entendront la Loi.
Notice faite le troisième jour du sixième mois de la cinquième année k'ien-houa (17 juillet 915), année yi-haï, sous la grande dynastie Leang.
Estampage 275 (Fig. 1524).
Le bhiksu Houei-kien, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait [une statue du] Buddha Wou- [leang-| cheou (Amitàyus) ; il désire naître dans le royaume de Wou-leang-cheou (Amitäyus)".
Estampage 276 (Fig. 1525).
Le disciple du Buddha, Houei-tch'’e, [pour que] la maladie dont il souffre guérisse, a formulé le vœu de faire une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara).
1. Aujourd'hui encore, sous-préfecture de 4. Dans cette dédicace, on trouve deux
k , _ # à EU M TS : % ZE FE Jouei-tch’eng 4j Bk (préf.second. de Kiai, fois ie au lieu de & ; ie mot EX est écrit prov. de Chan-si).
Aujourd'hui, sous-préfecture de ce nom £ ? ? . A ,. pe
ne : à 2 signe à l'intérieur du signe ; enfin le dans la préfecture de Wei-houei (province de gne E gne [T; EI
Ho-nan). mot x est omis la première fois que le nom 3. Cf. KKL, vi, 51 b (époque des Wei). du Buddha Wou-leang-cheou est cilé
suivant la graphie vulgaire qui insère le
Estampage 277 (Fig. 1526).
Le bhiksu Pao-yen, pour le bénéfice de sa sœur aînée défunte, a fait une statue du Buddha Wou-leang (Amitâyus) ; il la présente en offrande au temple du Buddha.
Estampage 278 (Fig. 1527)!.
Le bhiksu Tao-tsi, étant malade et souhaitant guérir, à fait une statue :; il désire en outre que tous les êtres vivants soient exempts de maladie et puissent devenir Buddhas.
Estampage 279 (Fig. 1528).
Tch'en Sseu- (©), originaire de la sous-préfecture de Nei-houang, dans l’arrondissement de Siang, a fait ceci pour le bénéfice de son père et de sa mère.
Estampage 280 (Fig. 1529).
Yao Tsou, désirant être heureux, a fait avec respect deux statues de Kouanche-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) ; il les présente en offrande de tout son cœur.
Estampage 281 (Fig. 1530).
Fait avec respect par Lieou Tch'ang-tchou, à l'occasion de son jour de naissance.
Estampage 282 (Fig. 669 et 1531).
Les bhiksus T’an-tsong et Nieou Hong-tche..…. échapper aux difficultés... statue et deux Bodhisattvas; avec respect ils souhaitent que les religieux qui furent leurs maîtres, que leurs pères et mères et que les êtres du monde de la Loi dans toute son étendue, voient exaucés tous leurs désirs, soient constamment auprès de Mi-t'o (Amitäbha) et, jusqu'à la fin de leur existence, jouissent d'une joie éternelle ; que tous réunissent sur eux ces bonheurs. Voilà ce qu'ils ont gravé pour le rappeler.
Estampage 283 (Fig. 1532).
Le bhiksu Tao-yuan, du temple Ta-t'ong, pour son propre bénéfice et pour le bénéfice de ceux qui lui sont apparentés, a fait une statue de Wouleang-cheou (Amitâyus) ; il souhaite que, de naissance en naissance et d’existence en existence, il rencontre le Buddha et entende la Loi; que tous les êtres doués de vie aient part ensemble à ce souhait.
Cf. KKL, vi, 51 b (époque des Wei
Double procession de personnages debout des deux côtés d’un brüle-parfum !, Le nom d'un des moines les plus rapprochés du brûle-parfum est inscrit au-dessus de cet objet et commence par le caractère Houei #.
En bas, à gauche, une petite inscription rappelant une donation faite par un homme en faveur de son père qui a les titres de général #$'Æ et de baron
[fondateur] de l'empire [F4] El #.
Estampage 285 (non reproduit).
Inscription datée de la troisième année d’une période dont le nom est effacé ; elle parle d'une ou de plusieurs statues faites par un homme pour le bénéfice de son père et de sa mère. Le donateur souhaite que la prospérité de l'Etat s'élève perpétuellement, que les dix mille régions soient paisibles, que tous les êtres vivants dans le domaine de la Loi aient part au résultat produit par cette œuvre pieuse.
Estampage 286 (non reproduit).
Cette inscription se voit sur la figure 322, à gauche des seize petits Buddhas dont il a élé question dans l’estampage 244; elle est facilement reconnaissable au gros caractère j]j qui a été écrit à l'encre sur le coin supérieur de gauche. (Voir l’estampage suivant.) l
Estampage 287 (non reproduit) ?.
Cette inscription et la précédente reproduisent toutes deux la traduction faite par Hiuan-tsang du Pan-jo po-lo-mi-to sin king Prajnäpäramità hrdaya sûtra (Tripitaka, éd. de Tôkyô, X, fasc. 9, pp. 56-v° 57-r° ; Bunyiu Nanjio, Catalogue, n° 20); ce texte a déjà été traduit par Beal (Catena..., pp. 282- 284). Ces deux inscriptions, étant postérieures à la publication de la traduction de Iliuan-tsang, doivent être au plus tôt de la seconde moitié du septième siècle.
1. Voyez figure 328, à 30 millimètres du au-dessous de la grande niche qui est à bord inférieur et à 42 millimètres du bord droite de la planche, à 22 millimètres du de gauche. bord de droite et à 70 millimètres du bord
ANFRACTUOSITÉ (N
Un peu plus loin que la grotte M, on passe devant une ouverture (fig. 282, lettre N) qui paraît au premier abord être l'entrée d’une grotte, mais qui n’est en réalité qu’une simple anfractuosité dans le roc; les parois de cette anfractuosité sont toutes couvertes de sculptures (fig. 331) et présentent plusieurs inscriptions, la plupart de l’époque des Wei du Nord.
Estampage 288 (Fig. 677 et 1533) !.
La deuxième année tcheng-kouang, le dixième jour du septième mois (28 août 521), la disciple du Buddha, T'ien Hei-niu, a fait une statue de pierre. Elle souhaite que son mari défunt et que sa fille défunte, en ce qui concerne les trois voies? mauvaises et les cinq souffrances, soient par ce moyen promptement délivrés.
Estampage 289 (non reproduit) ©.
Dédicace datée du quinzième jour du septième mois de la deuxième année tcheng-kouang (2 septembre 521).
Estampage 290 (Fig. 678 et 153%)1.
La première année hiao-tch’ang, le huitième jour du huitième mois
1 CE KKL, vx, WbketYFTKCWITIM, 3. Le K KL, vi, 4 b, attribue cette inscrip- 1, 7 b, où le nom de la donatrice est lu tion à la mème donatrice que la précédente; T'ien Hei-niu FA H SE au lieu de T'ien Li- sur mon estampage, le nom de la donatrice niu qui est la lecture de la figure 1533. est illisible,
2. Le caractère ) est ici l’équivalent pho- LÉO CHERE AT ia RCROD ENT AIGIGE
nétique de ÿÈ. YFTKCWTM, u,9a.
(10 septembre 525), la bhiksunt Seng-ta, pour le bénéfice de son fils défunt Wen-chou",a fait une statue de Che-kia (Çâkya) ; elle souhaite que le défunt naisse dans les cieux, rencontre Mi-le ? (Maitreya), aille vers lui recevoir les enseignements de la Loi et comprenne le principe de non-naissance ; que ceux qui sont actuellement apparentés (à la donatrice) demeurent toujours avec elle dans des conditions excellentes ; que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que les trois mondes (trailokya) et que les êtres issus des quatre sortes de naissance * aient tous part à ce (principe de) bonheur.
Estampage 291 (non reproduit).
Dédicace datée du vingtième jour du dixième mois de la deuxième année hiao-tch'ang (10 novembre 526).
Estampage 292 (Fig. 681 et 1535) 4.
Sous la grande dynastie Wei, la deuxième année yong-ngan, le onzième jour du deuxième mois (6 mars 529), le père Tchang Houan, [pour le bénéfice de sa] fille [défunte], Keou-jou, a fait une statue de Kouan [-yin p'ou-sa|; que ceux qui lui sont apparentés en vertu de causes antérieures () ©); que la morte renaisse dans les cieux ; qu’elle aille ©) ©) © Buddha.
Le fils défunt” Han — ©) ; — le fils défunt Yong-nien.
La femme pure et croyante, disciple du Buddha, O-O:
L'ex-secrétaire de l'intendant des travaux publics dans l'arrondissement de Wei, P’ei Tchao,au moment où, le vingt-huitième jour du troisième mois, il a atteint l'anniversaire de sa quarantième année, a formulé le vœu de faire une statue de A-mi-t’o (Amitäbha). Que tous ses péchés et que toutes ses actions antérieures, que les périls et les difficultés qui le menacent soient supprimés ; que toute sa maison soit tranquille.
Estampage 294 (Fig. 682 et 1537).
L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Tchang Lo-han, pour le bénéfice de ses ancêtres masculins et féminins de sept générations, et dans le désir d’être lui-même heureux, a fait avec respect une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha Bodhisattva), une statue de Kouan-yin p’ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) et une statue de Che-mien p’ou-sa. Que cette œuvre méritoire
À Par ; DEA NS : ù 1. À 5% est la transcription usuelle du de l'humidité, ou enfin naissance par transformation.
4. Cf. HY F PL, x, 8 a, où le nom du donateur est écrit par erreur Tchang Kiao GA 3. Naissance d'un fœtus, ou d’un œuf, ou Fk CORRE NT ASE ENTER COMME nt, LOG:
nom de Mañjucri.
doit être l'équivalent de Æ
répande ses bienfaits sur la multitude des êtres vivants du monde de la Loi et que tous aient part à cette cause de bonheur.
Fait avec respect par la fille aînée Yang à cause de la maladie de son mari Mao Houai-yi.
Estampage 296 (non reproduit).
La femme de Tcheou Hing-li, dame Nie, et son fils ©) ©), ont formulé le vœu avec toute leur famille, tant hommes que femmes, de faire avec respect trois statues d’A-mi-t’o (Amitäbha); pour tous ils souhaitent entendre toujours le bruit des cloches ; ils souhaitent entendre le son de la Loi ; de tout leur cœur ils font cette offrande.
Estampage 297 (Fig. 1539).
Le disciple du Buddha, Wang Houan-hin, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une statue.
Estampage 298 (Fig. 1540).
Le disciple du Buddha, Wang Houan-hin, pour le bénéfice de sa tante paternelle défunte, Yun-tchou, a fait une statue de Che-kia (Çâkyamuni).
Estampage 299 (Fig. 683 et 151).
L'homme enrôlé comme soldat, OO, Li Tseu-yun, originaire de Tch'eng-tou !, dans la commanderie de Chou, ayant passé par ici dans son voyage, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin pour le bénéfice de son père défunt, de sa mère et de ses frères actuellement en vie ; il souhaite revenir promptement pour revoir ceux-ci; puissent aussi les êtres engagés dans les six voies et issus des quatre sortes de naissance, bénéficier ensemble de ce (principe de) bonheur. La onzième année ta-ye, le vingt-cinquième jour du quatrième mois (28 mai 615).
1. Aujourd’hui, Tch'eng-tou fou, capitale de la province de Sseu-tch'ouan,
GROTTE Q
Cette grotte (fig. 283, lettre Q et fig. 332-338) est un peu élevée au-dessus du niveau de la route ; elle a une forme grossièrement sphérique, en sorte que son plancher est fort inégal. Elle mesure environ 6 mètres de profondeur sur 5 m. 70 de largeur. Elle ne renferme aucune statue de grandes dimensions ; ses parois sont couvertes de petites niches dont la distribution ne présente aucune régularité. Il ne semble donc pas que cette grotte ait jamais été aménagée par un donateur principal ; elle a été décorée par plusieurs bienfaiteurs qui ont travaillé indépendamment les uns des autres. Les inscriptions que nous relevons ici ne remontent pas plus haut que l’époque des Tang.
Estampage 300 (Fig. 655 et 1542)!.
Sous la grande dynastie T'ang, la cinquième année yong-houei, le troisième jour du troisième mois (26 mars 654), (les frères) Teng Sseu-hiao, (Teng) Sseu-sin, (Teng) Sseu-yi et (Teng) Sseu-touan, originaires de la souspréfecture de Lo-yang, pour le bénéfice de leur mère, dame Leang, ainsi que pour le bénéfice de leur père défunt et de leurs parents morts ou vivants, ont fait avec respect une niche avec une statue de pierre de Che-kia (Câkya) ; cela a été achevé très rapidement. L'éloge en vers est ainsi conçu :
Imposant est l’aspect divin ; merveilleuse est la Loi profonde ; leur éclat 1. Cf. YFTKC W TM, xx, 15 a. Cette in- en haut; elle est à 30 millimètres du bord de
scription se trouve sur la figure 336, au-des- droite de la figure et à 75 millimètres du sous du grand Buddha debout, à droite et bord supérieur.
égale en quantité ! le nombre des grains de sable du Gange ; leur rosée humecte ce monde impur. Nous conformant avec respect aux véritables signes distinctifs, nous avons sculpté le roc dans un coin de la montagne ; onctueuses coulent les huit rivières? ; calmement marchent les trois chars?. Avec les révolutions du soleil et de la lune, les formes sculptées aisément [s’altèrent] ; nous affermissant sur cette roche où il y a des sources, cela sera éternel comme le ciel, durable comme la terre.
Estampage 301 (Fig. 652 et 1543).
La deuxième année hien-k’ing, le vingt-cinquième jour du neuvième mois (6 novembre 657), le fils doué de piété filiale Fong Ts’eng Ko se prosterne et fait la salutation les mains jointes devant tous les Buddhas des dix régions et des trois âges . Or moi, votre disciple, parce que mes fautes ont été très graves, j'ai perdu de bonne heure celui qui me tenait lieu de Ciel? : je n’ai plus personne à qui je puisse me cramponner et que je puisse imiter : je ne peux plus ©. Maintenant, dans cette niche, pour le bénéfice de mon père défunt et de mes ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, j'ai fait avec respect une statue de Che-kia (Çâkya) avec les deux Bodhisattvas et les deux saints religieux $. Je souhaite humblement que les Âmes de mes ancèêtres défunts naissent personnellement dans la Terre pure, que les caractéristiques de la Loi soient pour elles au complet, qu'elles voient promptement le Tathâgata ; qu’elles aillent au delà de cette mer de souffrance et qu’elles atteignent ensemble à l’autre rivage ?.
Estampage 302 (Fig. 635 et 1541) 1.
Sous la grande dynastie T’ang, la quatrième année hien-k’ing, le rang de 1. me paraît être ici l'équivalent de ps 4
2. Les huit rivières sont celles qui se trouvaient dans la région de Si-ngan fou, à savoir,
de la montagne elle-même, on la rend impérissable.
DOS HAE; GED RO RL, “ir 18 1er ces deux ouvrages appellent Fong Ts’'eng-k’o ke Z le donateur, et c’est la leçon que j'ai suivie dans ma traduction; le YFTKC W TM, 111,156, l'appelle Lieou ZI Ts'eng-k’o. — Gette inscription se trouve sur la figure 338, à 45 millimètres du bord de droite et à 28 millimètres du bord supérieur. Elle est à gauche de la niche à laquelle elle se rapporte.
Ananda et Kàcyapa
9. Le Nirvâna, 10. Cf. K KL, var, 15 b, où le nom du donateur est lu À] SK ; le YFTKCWTM,
l’année étant ki-wei, le huitième mois, le premier jour qui est le jour OO" (23 août 659), Lieou Ho-yi, originaire de la sous-préfecture de Hou. dans l'arrondissement de Yong, ayant le titre de tch’ao-san-lang, ayant exercé précédemment les fonctions d’adjoint au sous-préfet de Siang-tch'eng *, dans l'arrondissement de Tchao, commandant militaire des chars légers, — pour le bénéfice de sa mère défunte, dame (), a fait avec respect une statue; il souhaite que celte œuvre méritoire sauve des tourments des enfers ses ancêtres défunts, tant hommes que femmes, et ceux qui lui ont été apparentés pendant sept générations, ainsi que tous les êtres vivants.
Estampage 303 (F9. 1545).
Le disciple Wang Pong-jen et sa femme, dame Kouo-ngan ont fait avec respect une niche avec une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva) qui délivre de peine. Pour tous les êtres vivants du monde de la Loi, ils souhaitent () ©. Quatrième année hien-k’ing (659), dixième mois...
Estampage 304 (Fig. 1516).
Le disciple (du Buddha) Wang Pong-jen, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait une statue d’'A-mi-t’o (Amitäbha) ; c’est le moment où il la présente en offrande.
Estampage 305 (Fig. 1547) *.
La femme pure et croyante, dame Lou, a fait une niche avec une slalue de Mi-t’o (Amitäbha) et la présente en offrande. La quatrième année hienk’ing (659), le onzième mois, cette œuvre méritoire a été achevée.
Estampage 306 (Fig. 653 et 1548) *.
À droite et en haut de l'inscription, on voit un gros caractère ÿ% dont je
ne m'explique pas bien le rôle. L'inscription est ainsi conçue : La première année long-chôü, le huitième jour du troisième mois
in, 16 a, lit 1] 4}, Æ- Cette inscription se trouve sur la figure 338 au-dessous de la grande niche qui occupe à peu près le milieu de la figure ; elle est à 47 millimètres du bord inférieur et à 46 millimètres du bord de droite.
1. Sur l'estampage, il semble qu’on lise Fe HII et c'est la lecture qui est adoptée dans notre transcription, En réalité cependant, le premier jour du huitième mois a dû être le
jour vs E ‘
Cette inscription
se trouve sur la
figure 337, à 22 millimètres du bord de
gauche, et à 30 millimètres du bord supérieur.
4, Cf. YFTKC W TM, ui, 16 6, où le nom de la donatrice est lu LÉ
5, Cf. HYFPL, 101, 8b; KKL, vu, 17 b; YFTKCWTM, vu, 17 a.
(12 avril 661), Li Hiuan-yi et son frère cadet, pour le bénéfice de leur père défunt, ont fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha).
Estampage 307 (non reproduit) 1.
Inscription très endommagée dalée de la deuxième année tsong-tchang, sixième jour du septième mois (7 août 669). Le donateur, nommé K’ong Che- O 4 Æ ©, se prosterne et fait la salutation les mains jointes devant tous les Buddhas des dix régions et des trois époques (présent, passé, avenir) ; il termine son acte de donation en souhaitant que tous les êtres doués d'âme s'élèvent jusqu'à l’autre rivage, c’est-à-dire atteignent au Nirvâna.
Estampage 308 (Fig. 636 et 1549) ?.
Les règles instituées par © © ont déterminé et scruté les voies de la bonté et de la justice”. Les paroles allégoriques du vieux Tchouang { ont exposé abondamment la doctrine du sombre et du vide. Il n’est aucun (de ces penseurs) qui n'ait spécialement recherché les ©) de la conduite, mais ils n'ont point approfondi l’origine de la naissance et de la mort. Comment vaudraient-ils le grand saint ° qui a établi la règle, et sa divinité majestueuse qui se transporte au loin ? (Le Buddha), pour avoir compassion des flammes de la demeure de feu f, a fait voler les rênes et a bondi bien haut; pour faire traverser (aux êtres) les vagues de la mer de souffrance, il a dressé la barque qui s’est élevée tout droit. Dans les voies obscures il a porté de çà et de là la torche de sa sagesse ; le vrai rivage ?, il l'a protégé par le nuage de la Loi. Il a constitué un champ producteur de bonheur pour les hommes et pour les devas ; il a été une excellente médecine pour la multitude des êtres vivants. À partir du moment où le bois des grues obscurcit l'ombre (du Buddba) et où le pic du vautour submergea son éclat #, on construisit des terrasses de jade * brillantes comme le soleil et on fondit dans des moules le visage d'or rond comme la pleine lune !, Tous alors conçurent [le désir de] prendre leur
Cf. KKL, 1x, 48 b (époque des T'ang
— Cette inscription se trouve sur la figure 338 tout à fait à gauche et en haut; elle est à gauche de la grande niche à laquelle elle se rapporte.
3. Ces deux premières phrases caractérisent l’œuvre des disciples de Confucius.
4. Tchouang tseu est pris ici comme le représentant de l'école taoïste.
5. Le Bouddha. — Comme on le voit, l’auteur de l’inscriplion affirme la supériorité du Bouddhisme sur le Confucéisme etle Taoïsme ; IG DD 591-392.
La demeure de feu est une métaphore
qui désigne le monde. Mais le mot }# est une superfétation dans notre texte, comme le prouve le fait que ce mot rompt la symétrie avec la phrase parallèle suivante.
7. Le mot Le me parait être ici l'équivalent de 7x et désigner la rive du Nirväna.
8. C’est-à-dire : après la mort du Buddha ; cf. p. 347, n. 7.
9. Ces terrasses de jade me paraissent être soit les esplanades sur lesquelles se dressent les statues, soit les sièges sur lesquelles elles sont assises.
10. Le sens est donc que: après la mort du Buddha, on fit des statues,
438 LA SCULPTURE BOUDDHIQUE refuge dans le CompatissantO et à l’envi on déploya des sentiments de vénération !. On espéra O) © dans le vide immédiat; on espéra obtenir au sein du Nirvâna l'absence de naissance. Ce qui nous fait sortir hors de la souillure et des liens, n'est-ce pas en ceci même qu'on le trouve *?
Yuan O O, sous-préfet de la sous-préfecture de Yang-sin*, dans l'arrondissement de Li, a perdu de bonne heure celui qui était son appui ‘; mais il avait avec lui celui qui lui témoignait une grande affection *. Ensuite, les rats de la liane se hâtèrent © et les poulains de la fente passèrent vite; O OO dépendit du chang-tchou-kouo $. Les fleurs du printemps sont éblouissantes, mais en une journée elles tombent; au moment où les étoiles du ciel brillent, la buée s’abat °. Son affliction fut profonde au sujet des plumes arrachées ? ; il planta donc grandement une cause (de bonheur) triomphante ”. Considérant que la pierre et le métal sont impérissables, tandis que les couleurs de la peinture sont sujettes à s’obscurcir, il fit donc avec respect, dans le défilé
1. C'est-à-dire que les statues furent cause que les hommes crurent en la doctrine bouddhique et eurent de la vénération pour le
C'est-à-dire
les statues qui permettent à l'homme de
est-ce que ce ne sont pas
faire son salut ?
3. Aujourd'hui, sous-préfecture de Yangsin (préfecture de Wou-ting, province de Chan-tong).
4, C'est-à-dire son père. Cf. Che king, Siao ya, v, ode 8, str. 3: RE sa FT VE « celui qui est sans père, sur qui pourra-t-il s’appuyer ? »
C’est-à-dire son frère. Cf. Che king
Siao ya, 1, ode #4, str. 2: HE 22 BK LS 4L fi «dans les redoutables occasions
de mort et de funérailles, ce sont les frères qui vous témoignent une grande affection. »
6. L'expression LEA ES serait fort embarrassante si nous ne trouvions dans le Pei wen
yun fou l'expression WE DEA Es « le rat qui ronge la liane » ; la citation qui Pillustre parle d’un homme qui, s'enfuyant devant un danger mortel, veut monter sur un arbre lorsqu'il s'aperçoit que la liane à laquelle il se cramponne est rongée par un ral. Ce récit dérive évidemment du fameux conte de l’homme dans le puits (ef. mes Cinq cents contes, t. II, pp. 83-84 et la note du tome IV qui s’y rapporte): les deux rats qui rongent la racine à laquelle l’homme se tient accroché sont les symboles du jour et de‘la nuit qui dévorent incessamment la vie humaine. Dans
notre inscription donc, le sens est que la vie de l'homme s’écoule promptement.
7. Cf. Tchouang tseu (Legge, S B E, vol. XL, p. 65) : « La vie de l'homme entre le ciel et la terre est semblable aux poulains blancs passant la fente et disparaissant soudain. »
Comme on le sait, les poulains blancs sont une métaphore désignant les grains de poussière impalpables qui bondissent un instant dans un rais de lumière, puis disparaissent.
C'est encore l’idée de la brièveté de la vie qui est exprimée.
8. Il y a malheureusement ici une lacune de trois mots qui rend l’interprétation difficile. Peut-être l'inscription disait-elle que, dans le cours rapide qui entraine nos deslinées, le donateur fut séparé de son frère chéri, celui-ci ayant été appelé à remplir des fonctions officielles auprès d’un grand ministre ayant le titre de chang-tchou-kouo « soutien supérieur de l'empire ». Peut-être aussi disait-on que ce frère était mort dans l'exercice de ses fonctions.
9. La buée s’abat sur la terre et cache l’éclat des étoiles. Cette phrase et la précédente expriment que toutes les choses humaines sont fugaces.
En faisant une œuvre pie
du Yi‘ une niche avec une statue en pierre de Che-kia (Çâkya). En arrière, (cette statue) s'adosse à la montagne majestueuse qui est comme les [montagnes] neigeuses ? ; [en avant, elle domine] la rivière Yi qui est pareille à l’étang sonore ?. Il semble qu'elle soit sortie du palais des nâgas ; il semble qu'elle se promène dans le parc des antilopes (Mrgadâva). Ses lèvres s’ouvrent comme un fruit en été et vont prononcer les sons (purs comme) le jade qu’on frappe ; ses yeux sont limpides comme [la lune] en automne et sont humides de pleurs (gros comme) les flots déchaïnés. Les merveilleuses marques distinctives (laksanas) sont en elle au complet; ses assistants { sont rangés deux par deux. Ses vêtements célestes s’agitent et c’est comme un vent qui se produit; sa voix brahmique s'élève et c'est comme le tonnerre qui résonne. Le monde de sable et de poussière peut se transformer, mais l'aspect admirable (de cette statue) se conservera Cternellement. Nous avons gravé cette pierre sombre dans l'espérance de transmettre une notice impérissable. L’éloge est ainsi CONÇU :
Admirable est l'intelligence complète ; magnifique est celui qui sait compatir. Nous avons manifesté grandement notre belle intention et nous avons planté vastement une cause excellente (de bonheur). Avec éclat le soleil de l'intelligence vole ; avec bienfaisance le nuage de la compassion abrite. La barque sauve toutes les sortes d'êtres; tous pénétreront jusqu’au Vrai suprème.
Estampage 309 (Fig. 654 et 1550).
L'inscription ne commence à offrir un sens suivi qu'à partir de la troisième ligne :
«.…. Grâce au bienfait compatissant du Buddha, dans sa famille et au dehors, tout a été calme et excellent : il a fait avec respect une statue de pierre de Mi-le (Maitreya) pour répondre au grand Saint ; que, en haut, (cette bonne œuvre) soit profitable à l'Empereur, et que, en bas, elle atteigne les êtres doués de vie, de manière qu'ils sortent ensemble de la porte des souffrances et qu'ils s'élèvent tous à l'intelligence correcte.
La femme pure et croyante, dame Wang, a fait ceci pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour le bénéfice de ceux qui lui sont apparentés et qui sont actuellement en vie.
1. On sait que Yi-k'iue est le nom littéraire 3. Ici aussi il doit y avoir une réminiscence du défilé de Long-men. de l'Inde, mais je n’ai pas pu la préciser. 2. Les montagnes neigeuses qui sont au 4. Les deux çramanas et les deux bodhisatt-
nord de l'Inde. Vas.
GROTTE S
Après avoir dépassé la grotte Q, on remarque au bord de la route (fig. 283, lettre R), un joli Buddha de l’époque des Wei du Nord (voyez fig. 339) ; il est assis, les jambes croisées, entre deux lions; de ses deux tempes sortent comme deux vapeurs quitraversent l’auréole de leurs sinuosités ; ilest coiffé d’un bonnet droit qui rappelle certaines figures de Yun-kang (fig. 265); à ses pieds sont deux lions. Deux moines (?) sont debout à ses côtés. La hauteur totale de cette statue avec tout ce qui constitue son entourage est de 2 m. 70; sa largeur est de 1 m. 45.
La grotte $S est tout entière de l’époque du Wei du Nord et pré- . sente une remarquable unité de décoration; elle a 3 m. 30 de profondeur depuis l’entrée jusqu’à la base du Buddha qui est elle-même en saillie de 1 mètre ; la largeur est de 4 m. 10 ; la hauteur est de 3 m. 45 jusqu’à la voûte au centre de laquelle s’épanouit un lotus entouré de quatre apsaras. Le Buddha du fond a 2 m. 40 de haut ; il est assis sur un siège élevé de 0 m. 60. Il est entre deux çramanas et deux bodhisattvas (fig. 345 et 346) ; les deux grandes niches qui se font face sur les parois nord et sud sont tout à fait semblables entre elles (fig. 341 et 3421); le même bodhisattva y est figuré assis, le pied droit émergeant de la robe qui retombe plus bas en plis nom-
1. La fig. 340 n’est qu’un second cliché semblable à la fig. 341.
breux ; il est accompagné de deux çramañas et de deux gardiens à l'aspect farouche. L’encadrement des deux niches (fig. 343 et 344) est, de part et d'autre, rigoureusement le même ; dans deux losanges sont figurées deux apsaras qui se font face et paraissent soutenir une sorte de vase d’où émerge une fleur ; en bas du losange, une apsara se présente de face les mains jointes ; extérieurement aux losanges sont représentées quatre scènes, deux à droite et deux à gauche ; l'explication en sera sans doute donnée quelque jour par un archéologue mieux informé que je ne le suis. |
Comme on le verra plus loin (pp. 539-540), cette grotte est vraisemblablementcelle qui fut aménagée en l’an 505 par empereur Chetsong pour le bénéfice de sa mère défunte, l’impératrice Wen-tchao ; mais les dédicaces qui ont été conservées ne se rapportent qu'à des
donations ultérieures et secondaires.
Estampage 311 (Fig. 1551) *.
Sous la grande dynastie Wei, la quatrième année tcheng-kouang, le rang de l’année étant kouei-mao, le neuvième mois dont le premier jour était le jour kia-chen, le neuvième jour (2 novembre 523), la bhiksunîi Fa-tchao, révérencieusement pour le bénéfice de son père et de sa mère, des religieux qui furent ses maîtres et de tous les êtres vivants des dix régions de l’espace, a fait avec respect une image vénérable de Mi-le (Maitreya).
Estampage 312 (non reproduit) ?.
Inscription très altérée ; dédicace d’une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara), datée de la quatrième année tcheng-kouang (523). Les donateurs sont le hiao-wei Wang Fa-O et sa femme, dame T'ien ## jf € OOEÆH.
Estampage 313 (Fig. 631 et 1552) *.
La quatrième année tcheng-kouang, le quinzième jour du neuvième mois
1. KKL, vr, 15 b. — Cette inscription se tangente au bord de gauche, et à 30 millitrouve sur la figure 345, à 31 millimètres du mètres du bord supérieur ; dans la figure 345, bord de droite et à 77 millimètres du bord elle est à 108 millimètres du bord inférieur
inférieur ; elle apparaît aussi sur la figure 342, et à 33 millimètres du bord de droite.
tangente au bord de gauche, et à 62 milli- 8. Cf. H YF PL, x, 6 b; KKE, vx, 166. —
mètres du bord inférieur. Cette inscription se trouve sur la figure 346, 2.:Cf. HYFPL,u,6b; KKL, vi 15b.— à 4 millimètres du bord inférieur, et à
Cette inscription se trouve sur la figure 342, 16 millimètres du bord de gauche.
(9 octobre 5923), lupâsikà, pure et croyante, dame Li, pour le bénéfice de sa fille défunte dame Wang Chen-ying, née Yang, a fait avec respect une niche avec une statue de Wou-leang-cheou (Amitäyus) ; elle souhaite que la défunte soit affranchie des peines et obtienne la joie et qu'il y ait un salut universel dans le monde de la Loi.
Estampage 314 (Fig. 1255) *.
La cinquième année tcheng-kouang, le vingt-troisième jour du septième mois (6 septembre 524), [la femme] pure et croyante, dame Tch'en, femme de Jenling ?, pour le bénéfice de son mari défunt, pour le sien propre et pour celui de tous les membres de sa famille, grands et petits, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin {Avalokiteçvara).
Estampage 315 (l'ig. 1551) Ÿ.
La deuxième année hiao-tch’ang, le huitième jour du deuxième mois (6 mars 526), Tcheou T'ien-kai *, pour le bénéfice de son père et de sa mère, des religieux qui furent ses maîtres et de tous les êtres vivants, a faitavec respect une statue de Wou-leang-cheou (Amitâyus, : il souhaite que OO OODOO les trois mondes, la foule (), ensemble soient pénétrés du bienfait de la Loi et qu'ils s'élèvent tous à l'intelligence correcte.
Estampage 316 (non reproduit).
Inscription fort endommagée du huitième jour du deuxième mois de la deuxième année hiao-tch’ang (6 mars 526) ; dédicace d’une statue de Maitreya.
Estampage 317 (Fig. 1555) *.
La deuxième année hiao-tch’ang (526), le vingt-troisième jour du cinquième mois ©, Ting Pi-sie, pour le bénéfice de sa propre personne et pour celui de sa femme, pour celui de tous les membres de sa famille, grands et petits, et pour celui de tous les êtres vivants du monde de la Loi, a fait avec respect une statue de Wou-leang-cheou (Amitäyus), et la présente en offrande
3 CT eo EE 0 PA LS JO ee OC RP 2 ON 10 DA 0 LOA — Cette inscription se trouve sur la figure 340 au-dessous de la petite niche qui est tout à fait en haut et à droite.
DE BE FE 4€ Æ E. Telle est la lecture du
KKL.
4. JA] À À, lecture du K K L. fi] À #, lecture du HY FP L et du YFTKCWTM.
DNCHMAN ER EP TER AE RTE VE al TFUE YFTKCWTM,u, 9-b. — Cette inscription se trouve sur la figure 346, à 50 millimètres du bord supérieur et à 32 millimètres du
3, C HYEPL, «, 7b; KKL, vi, 16 b:
YFTKC WTM, x, 9 a. — Cette inscription se trouve sur la figure 346, à 117 millimètres du bord inférieur et à 27 millimètres du bord de gauche.
bord de gauche.
OCDE RP ele MATRA CMeTMNlisSent « cinquième mois », et j'ai adopté cette leçon; dans la figure 1555, j'avais lu « troisième mois ».
Estampage 318 (Fig. 628 et 1556) 1.
La deuxième année hiao-tch’ang, le vingt-troisième jour du quatrième mois (19 mai 526), la bhiksuni Fa-tch'ao? a fait avec respect (une statue de) Kouan-che-yin (Avalokiteçvara).
Estampage 319 (Fig. 1557) *.
[La deuxième année] hiao-tch’ang, le vingt-troisième‘ jour du quatrième mois (19 mai 526), le donateur dela préfecture de Nan-(), (nommé) Sie Fang-yu, révérencieusement pour le bénéfice de son père et de sa mère, pour celui des religieux qui furent ses maîtres et pour celui de tous les êtres vivants du monde de la Loi, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya). IL souhaite que cette bonne œuvre les sauve universellement, en sorte que tous s'élèvent à l'intelligence correcte.
Estampage 320 (Fig. 1558) *.
La deuxième année hiso-tch’ang, le vingt-troisième jour du quatrième mois (49 mai 526), le bhiksuni Tseu-O), pour le bénéfice de sa fille défunte, la bhiksuni Fa-houei, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya; elle souhaite, grâce à cette bonne œuvre, écarter 0) O les actes passés (karman).
Estampage 321 (Fig. 630 et 1559)°.
La deuxième année hiao-tch'ang (526), le vingt-huitième jour du quatrième mois (19 mai 526), la femme pure et croyante, (dame) Wang, pour le bénéfice de son mari défunt, le général de Ning-yuan, OO OOUOOOOO, de son père et de sa mère, des religieux qui furent ses maitres, et de tous les êtres vivants du monde de la Loi, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) ; elle souhaite qu’ensemble ils O O ©:
Estampage 322 (Fig. 627 et 1560)7.
La deuxième année hiao-tch'ang,
1. Cf. KKL, vi, 16 b, où le jour est laissé en partie incertain :O -troisième; YFT KCWTM, 11, 9 a, où la date est indiquée comme étant le vingt-deuxième jour; dans la figure 1556, j'avais lu : douzième jour.
Dans ma traduction, j’adopte la lecture :
vingt-troisième jour, qui me parait la plus vraisemblable.
2. Dans la figure 1556, j'avais lu Fa-k'i ŸÆ je ; mais le KKL et le YFTKCWTM lisent tous deux Fa-tch’ao ŸÆ 2.
le quinzième jour du cinquième mois
3. Cf. KKL, vi, 16 b, où on trouve la lecture Æ y «le préposé aux comptes », au lieu de Æ BE «le donateur Sie ».…..
Cf. KKL, vi, 16 6; YFTKCWTM,u, SAUE
TOC REP ar Te CHR VIT ACC
(10 juin 526) ‘, la femme pure et croyante, dame Houei?, pour le bénéfice de sa fille défunte, la bhiksuni Fa-ming, et de tous les êtres doués de connaissance, a fait avec respect une image de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara). Elle souhaite monter au faîte (), et éternellement être affranchie de la douleur.
Estampage 323 (fig. 1561) *.
La deuxième année hiao-tch'ang, le vingt-troisième jour du cinquième mois (18 juin 526), la bhiksuni Tche-k'ong, du temple K’ien-ling, à cause d'une légère souffrance qu'elle endure dans son corps, souhaite obtenir que la sagesse divine (OO ©, que les êtres doués de connaissance dans les dix régions du monde profitent ensemble de ce vœu.
Estampage 324 (Fig. 626 et 1562)1.
La deuxième année hiao-tch'ang, le vingt-neuvième jour du cinquième mois (2% juin 526), Fou ©) ©, pour son propre bénéfice et pour celui de sa femme, a fait avec respect (une statue de) Kouan-che-yin (Avalokiteçvara) ; il souhaite perpétuellement avec (sa femme) demeurer dans d'excellentes conditions.
Estampage 325 (Fig. 1503).
La deuxième année hiao-tch'ang, le huitième jour du cinquième 5 mois (3 juin 526), Jong Kieou-tcheou, sous-préfet de Tso-ts’ang”?, agissant révérencieusement en faveur de son père, de sa mère, et de ceux qui lui sont apparentés, afin que ceux qui sont actuellement en vie jouissent de la paix, et que lui-même soit tranquille et heureux, afin que ses fautes soient effacées, que O © de jour en jour s'élève, que les prospérités ©) s'accumulent, que les êtres vivants des dix régions tous.
Estampage 326 (Fig. 156/)$.
La deuxième année hiao-tch'ang, le vingt-troisième jour du huitième
YFTKCWTM,u,9 a. — Cette inscription se trouve sur la figure 346, à 50 millimètres du bord inférieur et 20 millimètres du bord de gauche ; sur la figure 340, à 7 millimètres du bord de droite et à 55 millimètres du bord supérieur; sur la figure 341, elle est tangente au bord de droite et est à 66 millimètres du bord inférieur.
BTS Or A D TT TA rc mois ».
2. Le KKL etle HYFP L lisent }ÿf {à BE T ; mais il est difficile de comprendre ce que signifierait le mot /Jff.
deuxième
SACRÉ PR ANT EME DE EVE MlIGIR DES METEO A A En ar
ANOPNRERCIE NTSNE ERP THEY RP ENS 10e RSR CSN SIN ET INE"
DAC EMORR PEL STE MR DE RERS IN LE SlGN OS DÉRNIRR CHERE Mr 9:
Lecture du KKLet deYFTKCWTM
7. Cette sous-préfecture n’est pas mentionnée dans le dictionnaire de Li Tchao-lo.
. 8. Cf. KKL, vi, 17 a, qui lit « deuxième année, vingt-troisième jour du cinquième MOIS ME TETE CERN Er, CEA lit « deuxième année, vingt-troisième jour du
mois (48 juin 526), la bhiksuni Fa-ts'an, révérencieusement pour le bénéfice des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère, de ses condisciples (?), de ceux qui lui sont apparentés par des causes antérieures, et de la foule des êtres vivants des dix points de l’espace, a fait avec respect une statue de Che-kia (Çâkya) ; elle souhaite que tous (ceux qui ont été nommés plus haut) soient gratifiés du bienfait de la Loi.
Estampage 327 (Fig. 1565) *.
Fa-isang, pour le bénéfice de son père et de sa mère, de ses frères aînés et cadets, de ses.sœurs aînées et cadettes, et aussi pour le bénéfice de (OO), a fait avec respect une niche avec une image de Mi-t’o (Amitäbha). Deuxième année k'ien-fong, quatrième mois, quinzième jour (13 mai 667).
huitième mois ». J'adopte cette dernière lec- j'avais laissé en blanc le second caractère du ture; dans la figure 1564, j'ai lu « troisième nom de la période d'années. Cette inscripannée ». tion est la seule qui, dans la grotte S,ne
2. Cf. KKL, vis, 21 b. — Sur la figure 1565, soit pas de l’époque des Wei du Nord.
GROTTE T
La grotte suivante (fig. 283, lettre T,, et fig. 347) se présente à nous avec une entrée surmontée d’un toit taillé dans le roc; au milieu du faîte est un Garuda de face; les deux extrémités du toit se relèvent en crochets ; nous avons déjà vu une disposition analogue audessus de la grotte K (fig. 313). Au-dessus du toit et tout autour de l’entrée de la grotte T, des donateurs ont sculpté des statuettes et des niches; à droite de l’entrée (fig. 347) on voit les vestiges d’une grande inscription qui est aujourd’hui complètement effacée.
La grotte mesure 3 m. 50 en profondeur et 4 m. 50 en largeur ; le Buddha du fond (fig. 349) a 1 m. 10 de haut; il est assis sur un trône élevé de 2 mètres ; il est difficile de discerner quelle était l’ornementation du piédestal dont toute la partie inférieure est couverte de petites niches ajoutées après coup. On discerne cependant deux lions accroupis entre lesquels est un brüle-parfum ; c’est évidemment là un reste de décor primitif. À droite et à gauche du Buddha se tiennent deboutsur des lotus deux Bodhisattvas de grande taille et deux çramanas plus petits; on peut voir, à droite de la fig. 3481, le Bodhisattva et le çramana qui sont à gauche du Buddha pour le spectateur; ici, comme dans certaines grottes de Yun-kang
1. Cette figure 348 représente la paroi sud l'indique inexactement la lettre de cette de la grotte, et non la paroi nord comme planche.
(fig. 256), et, contrairement à ce qu’ on trouve le plus fréquemment, le bodhisattva est plus rapproché du Buddha que le çramana. Voici la série des dédicaces qu’on relève dans cette grotte :
Estampage 328 (fig. 1566).
Le début de cette inscription est effacé; dans la ligne qui paraît être la cinquième, on lit les mots ÿh ÆE ff qui font allusion à la mort du Buddha sous les deux arbres çâla ; à la ligne suivante, les mots KË F4 {& rappellent que, après la disparition du Buddha, on conserva seulement son image; à partir de la septième ligne, l'inscription devient plus lisible ; le donateur s’exprime en ces lermes :
… Trente personnes, tant laïcs/que religieux, parmi lesquels les bhiksus Houei-chou, () ©, O-yu, P’ou-houei et d’autres, s'étant entraînés les uns les autres, ont déployé leur sincérité et ont fait cette image qu'ils présentent en offrande ; ils souhaitent que cette faible cause fournisse un avantage à leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, ainsi qu’à la multitude de tous les êtres vivants, en sorte qu'ils s'élèvent simultanément à l’intelligence correcte.
Quatrième année l’ien-p'ing, dix-neuvième jour du huitième mois (9 septembre 537) *?.
Estampage 329 (Fig. 1567) *.
La sixième année ta-t'ong, le quinzième jour du septième mois (1° septembre 540), Han Tao-jen, ayant le titre de yuan-wai-lang, de la sous-préfecture de Che-p'ing ‘, qui dépend de la commanderie de Fou-fong, laquelle est dans l'arrondissement de Yong, et ayant aussi le titre de comte fondateur de l'État, de la sous-préfecture de Che-p'ing, a fait une statue avec respect pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations ; de tout son cœur il la présente en offrande.
Estampage 330 (Fig. 652 et 1568)*.
Ts’'an, çramana du temple Ling-yen, dans l'arrondissement de Lo‘, a fait
TAC SANS CAN AMEM ne 2400 2. Cette date est exprimée au moyen d'un
mètres du bord inférieur et à 36 millimètres du bord de droite.
nien-hao des Wei orientaux ; l'inscription datée de moyen d'un taux.
DC STE E RE PEROU ERERTI NE EURE YEFTKCW TM, u, 15 a. — Cette inscription se trouve sur la figure 348, à 22 milli-
suivante, 510, est exprimée au
nien-hao des Wei occiden-
4, Che-p’ing correspond à la sous-préfecture actuelle de Hing-p'ing SE 2, qui dépend de la préfecture de Si-ngan, dans la province de Chàn-si.
SACRED EUR OR DEMRSREIPMEVTE 2 DRE DRM RICE neo En
Ho-nan fou
avec respect une niche avec une statue de pierre. Sublime est la grande Intel ligence; majestueux est le divin Vénérable. Pure est la mère de la sagesse ; vaste est la source de ()‘. Les liens des souillures seront anéantis ; la sagesse surnaturelle seule subsistera. D’une manière immense, celui qui n'a qu'une caractéristique uniforme? eut pitié de notre profonde obscurité ; d'abord joyeux, ensuite indulgent, il transforma et anéantit la cause de l'existence * ; les arbres câÂla cachèrent son éclat f et ses traces bienfaisantes rentrèrent dans le Vrai”. Son éminence florissante fut élevée et lumineuse ; il dénoua les liens et O ©: il coupa les affections et sépara Les attachements. Le vêtement religieux était ce qui le couvrait. Comme un miroir, il éclaira les trois vides 5; O il réfléchit les quatre négations?. Sa clarté amicale attirait tout le monde. Avec le plus entier dévouement et la plus grande activité, je m'applique uniquement à ce qui est excellent ; mon corps s’est accablé de peine et je me suis fatigué jusque dans mes rêves; j'ai recherché un excellent artisan; mon intention était de surpasser tout ce qui était profond et subtil; j'ai fait apparaître en le seulptant le vrai visage ; j'ai ciselé ©) une beauté prodigieuse ; OOUO0OO:OOOO; sur son corps les marques distinctives OO; toutes les marques distinctives essentielles (laksanas) sont rangées majestueusement ; OO0O0:ODOU0O0: OÙDOOO\:vastement © celui en qui on met son refuge ; OO OO: avec une émotion redoublée, avec une compassion redoublée, O © © mon cœur revient vers la Bodhi.
Sous la grande dynastie Wei, la septième année ta-t'ong O ©, le rang de l’année étant sin-yeou, le quinzième jour ©) du premier mois (25 février 541), ceci à été terminé.
5. Son existence dans le monde visible étant terminée, il rentra dans l’unique Vrai qui constitue son essence.
1. Je ne suis pas sûr de la lecture de: ce mot ne peut guère être le symétrique du
m Æ qui lui correspond dans | 3 : 5 rte ; .
“il € il ÿ l là: phrase 6. Le vide ou non-réalité du moi ; le vide
des dharmas ; le vide du vide. | 2. — 4. Lorsque toutes les caractéris- 7. Je ne trouve pas d’énumération des tiques particulières ont disparu, il ne reste quatre négations [JU JE dans les dictionplus qu’une seule caractéristique uniforme naires numériques. Il est probable qu'il faut ee » de l'être aui est l'uni : : = £ qui est celle de l'être qui est l'unique Vrai Jes expliquer par JÉ # JE Â JE AH JE
précédente.
— . A #H « pas d'être et pas de non-être; pas 8. C'est-à-dire, me semble-t-il, que le de connaissance et pas d'absence de con-
Buddha détruisit pour lui la cause de l'exis- naissance », Cette explicaiion s'accorderait
tence en atteignant au Nirväna. assez bien avec celle qu’on donne des trois 4. C'est-à-dire que le Buddha mourut au- vides.
près des arbres çàla. 8. Pour sculpter une statue du Buddha.
Estampage 334 (Fig. 629 et 1569).
Mémoire sur la statue de Mi-le (Maitreya) et sur la niche de pierre faites par le maître de la Loi Tsouen.
J'ai entendu dire que la nature de la Loi n’était susceptible d'être ni entendue ni touchée? ; la doctrine dépasse les paroles et les formes *. Quand le Bienfaisant et le Compalissant ‘ se manifeste, c'est en des occasions extrêmement solennelles : c’est le moyen par lequel il soumet à la règle et guide les hommes et les devas, le moyen par lequel il attire et fait venir à lui le peuple et la multitude. Ses paroles affectueuses sont grandement profitables ; les souffrances et les difficultés sont alors entièrement interrompues.
Le vihârasvâmin du temple de la Terre pure, le maître de la Loi Tsouen, a un naturel raisonnable qui s'applique aux choses lointaines; il a ° OOOO: sa conduite conforme aux défenses est pure comme la glace ; ses instructions inspirées de la sagesse coulent comme un fleuve. Il est venu avec respect dans cette montagne, et il a représenté d’une manière qui peut servir de modèle le divin et merveilleux (spectacle); il a fait une statue de Mi-le (Maitreya) accompagné des deux Bodhisativas®; les marques distinctives primaires (laksanas) et secondaires © y sont brillantes comme lors de Ia première réalisation (de l'intelligence) auprès de l'arbre de la Bodhi?; les deux assistants 8 sont régulièrement (0), comme lors de la première réunion
1. Quoique cette inscription ne soil pas datée, elle doit pour des raisons paléographiques être assignée à la dynastie des Wei du Nord. Élle se trouve, sur la figure 348, à 30 millimètres du bord inférieur, à 67 millimètres du bord de gauche et à 56 millimètres du bord de droite. Élle se rapporte à la grande niche qui occupe toute la moilié de gauche de la figure 348 ; cette niche renfermait un Buddha assis à l’européenne, entre deux Bodhisativas debout ; sur la figure 348, on ne voit que le Buddha et un seul des Bodhisativas.
2. Sur cette valeur des mots # et fj , voyez le chapitre x1v du livre I du Tao ld king.
8. C'est-à-dire que la doctrine du Buddha ne peut être ni exprimée par des paroles ni figurée par des images.
4, L'expression X& 3Ë désigne le Buddha,
+ 70 quel qu’il soit; plus loin, dans l'inscription
nous lrouverons les r< 2E appliqués au Buddha Lou-cho-na (Loëana).
5. La lecture FH est incertaine et n'offre pas un sens satisfaisant ; il faut un mot qui soit symétrique du mot PE de la phrase précédente.
du grand Buddha, termes À FA
Jin
6. Cette indication se rapporte manifestement au grand Buddha assis avec les jambes posées verticalement à terre, à gauche de la figure 3148. Ce Buddha, en effet, n’est accompagné que de deux Bodhisativas; les çramanas sont absents.
7. Les 32 marques distinctives primaires et les 80 marques distinctives secondaires sont sur cette statue aussi nettes qu’elles le furent sur le corps du Buddha Çàkyamuni lorsqu'il atteignit pour la première fois.à l'intelligence complète sous l'arbre de la Bodhi.
8. Les deux Bodhisattvas qui flanquent le Buddha, l'un à droite, l’autre à gauche.
dans la forêt des fleurs !. Ainsi donc? sur ce roc (©) un corps ferme et solide; par ce moyen ©) laisser subsister à jamais O © le maitre de la Loi avait commencé par faire (une statue de) Mi-t'o (Amitâbha) ; ensuite il sculpta (une statue de) Mi-[le] (Maitreya); le palais [intérieur] et le royaume de la félicité font concevoir à tous des sentiments purs... alors on a fait un éloge versifié en ces.termes*.…
Estampage 332 (non reproduit)".
Inscription fort endommagée affectant la forme d'une petite stèle. C’est une dédicace d'une image d'Amitäbha; elle est datée du cinquième mois de la cinquième année yong-houei (24 juin 654).
La première année long-cho, le vingt-troisième jour du neuvième mois
(21 octobre 661), la vénérable dame Tchang, disciple du Buddha (a fait cette inscription) au moment où elle présentait son offrande au Buddha.
Estampage 334 (non reproduit).
Inscription très altérée, datée de la période long-cho (661-663).
Estampage 335 (Fig. 1571).
Le disciple (du Buddha) Tchang K’ing-souen, pour le bénéfice de ses père
et mère qui l'ont mis au monde, a fait une statue de Ti-tsang p'ou-sa (Ksitigarbha bodhisattva), et avec toute sa famille, la présente en offrande.
Estampage 336 (fig. 1572)7.
Le disciple du Buddha Wou Chan-yin a fait avec respect une niche avec
une statue d’A-mi-t’o (Amitäbha).
1. Le sûtra de la naissance en bas de Maitreya (Mi le hia cheng king) dit : « Le jour même où le Bodhisattva Mi-le (Maitreya) entrera en religion, il obtiendra aussitôt de devenir Buddha ; il s’assiéra au-dessous de Parbre aux fleurs de dragon, dans le jardin de la forét des fleurs, et tiendra trois réunions pour expliquer la Loi. »
2. À partir d'ici, les lacunes du texte rendent l'interprétation incertaine.
Cf. KK L, 1x, 50 b (époque des T'ang
Estampage 337 (Fig. 1573).
Offrande faite par Chen Cho-yu pour le bénéfice de son père et de sa mère, de tous les membres de sa famille, grands et petits, et de la mullitude ? des êtres vivants du monde de la Loi; que tous ensemble * ils jouissent excellemment de la tranquillité.
Estampage 338 (l'ig. 1574).
Dame Wang, femme de Che Hing-kouo, pour le bénéfice de son quatrième fils qui est malade, afin qu'il puisse maintenant être guéri, a formulé par avance le vœu de faire une statue de Kouan-yin (Avalokiteçvara) qui délivre de peine.
Estampage 339 (Fig. 1575).
La seconde fille ©, pour le bénéfice de son frère cadet Tcheng-hing, a
fait une statue du Buddha maître de la médecine (Bhaisajyaguru), et la présente en offrande.
1. Cf. K KL, 1x, 5l a (époque des T'ang) ; 3. ff est l'équivalent de . le nom du donateur est lu Chen Cho-lo . 4. Cf. KKL, 1x, 5 a (époque des T’ang) . . , DE) LOUE LA .
FE est l'équivalent de
CHAVANNES. — I. 30
LE GRAND Buppna (U).
Nous arrivons maintenant au pied de l’esplanade! sur laquelle s'élève le groupe le plus imposant des sculptures de Long-men (fig. 283, lettre U; fig. 957; fig. 351-356). Le Buddha colossal qui en occupe le centre est assis sur un piédestal qui a 10 mètres de large ; ce piédestal a cinq pans; à chaque angle est placée une cariatide qui a l'aspect d’un guerrier; au milieu de chaque pan, entre les deux guerriers qui sont aux angles est assis un Buddha; les vestiges de cette disposition ne s’aperçoivent plus que sur les faces nord et nord-est (fig. 351, en bas, à droite, on distingue un des guerriers, et à sa gauche, le Buddha assis). Le Buddha colossal de Long-men est assis dans la même position que le Buddha colossal de Yun-kang (fig. 259-261), c'est-à-dire qu’il a les jambes repliées horizontalement devant lui et que ses avant-bras sont posés à plat sur ses jambes; mais tandis que le Buddha de Yun-kang a le sein, l'épaule et le bras du côté droit à moitié découverts, le Buddha de Long-men est drapé jusqu’au cou dans sa robe qui le couvre entièrement. Tous deux ont, comme il convient, des oreilles déme-
surées et une protubérance au sommet du crâne. Le nimbe du
1. Cet emplacement, quoique se trouvant neuf correspond au nombre des personnages aujourd'hui à ciel ouvert, est désigné sous le groupés ici, à savoir : 1 Buddha, 2 çramanom de Grotte des neuf niches JL $E ŸHj nas, 2 bodhisattvas, 4 rois célestes, dans le YFTKCWTM, v,9 a. Ce chiffre de
Buddha de Long-men comprend trois zones ; la seconde zone présente sept fois un petit Buddha assis entre deux assistants debout ; le même groupe se retrouve une fois au sommet de la zone la plus extérieure qui est composée de flammes. L’auréole comprend deux zones, l’une de flammes, l’autre de nuages parmi lesquels volent des apsaras. De chaque côté du Buddha, on voit un çramana et un Bodhisattva (fig. 352 et 355), un personnage debout de plus petites dimensions, et enfin deux rois célestes (fig. 353 et 356); les niches qui s’intercalent entre ces diverses statues paraissent être surajoutées et ne doivent pas faire partie de l’ensemble primitif. C’est aussi à une époque postérieure qu'ont dü être creusés les trous carrés destinés vraisemblablement à recevoir les poutres soutenant un baldaquin au-dessus de la tête de chaque statue ; à l’origine, la roche, qui s’est depuis éboulée, devait former un auvent suffisant pour protéger les sculptures contre les intempéries.
Nous trouvons sur le piédestal du grand Buddha l'inscription suivante, écrite de gauche à droite, qui nous donne des renseigne-
ments exacts et détaillés au sujet de ce groupe important :
LA
Estampage 340 (Fig. 633 et 1576).
Nolice sur la niche de la statue du grand Lou-chô-na (Lotana)?, sur le côté méridional (du défilé) de Long-men, lequel dépend de la capitale supérieure
située entre le Ho et le Lo.
(Cette niche) a été constituée par le grand Empereur et souverain céleste Kao-tsong (650-683), de la grande dynastie T’ang. La personne du Buddha, avec son nimbe et son siège, est haute de quatre-vingt-cinq pieds ; les deux Bodhisattvas mesurent soixante-dix pieds ; Kia-ye (Kâçyapa), A-nan (Ânanda) et les rois divins Kin-kang * sont hauts chacun de cinquante pieds. Ce fut le premier jour du quatrième mois de l’année jen-chen, troisième de la période
1. Cette inscription n'est pas datée ; mais elle reproduit une lettre officielle du commencement de l’année 723 et paraît avoir été gravée à cette date même; en effet, elle a pour objet de rappeler que le nom du temple consacré au grand Buddha portera dorénavant le nom de temple Fong-sien Æ 1e ; à cette occasion, elle fait l'historique du temple et des statues qui en provoquèrent l'établissement ; elle montre donc comment le grand Büuddha et ses acolytes furent sculptés du 3 mai 672 au 31 mars 675, sous le règne de Kao-tsong, aux frais de sa femme, la fameuse impératrice Wou,qui devait plus tard exercer la régence d'une façon singulièrement despotique ; puis, l'inscriplion relate, à la date du 25 septembre 679, la fondation, par ordre impérial, du temple destiné à veiller au culte rendu à ces statues ; les religicux assignés à ce temple sont au nombre de 14; le 20 février 680, l'empereur accorde au temple, par faveur spéciale, un écriteau de sa propre main ; le 16 janvier 723, un ordre impérial prescrit que le temple, qui s'est appelé jusqu'ici temple Long-houa, devra dorénavant s'appeler temple Fongsien ; sept jours après avoir reçu ce décret, le 23 janvier 723, le sous-préfet de Ho-nan en avise par une lettre officielle les religieux que cet ordre concerne, et c'est le texte même de cette pièce de chancellerie qui termine l'inscriplion.
Ce texte est correctement transcrit dans le Kin che ls'ouei pien (chap. xx, p. 7 b). Au sujet de ce monument, voyez encore Tehong icheou kin che ki, chap. 1, p. 19 b ; Kin che lou pou, chap. x, p. 2 a; P’ing tsin tou
Dé ECNAp VSD ISOLÉE MR PEL ErTT, 270$ KKL,vanx, 74) METKCGW TM,Y, Ja.
Sur Loëanaet Vairocana, voy.pp
3. Ynf /& _E D. Cette expression désigne la ville de Lo-yang qui était située en effet entre le Houang ho et la rivière Lo.
Au-dessous de ce titre, on remarque quelques mots qui ont été évidemment surajoulés puisqu'ils empiètent en, bas sur l’encadrement de l'inscription ; ils se lisent comme suit: A À LÉ 2K VE RESÉ A0 28 € DU — H AI JE EH. «Grave par Chen Yin-tao originaire de (la sous-préfecture de) Wou-chouei, dans (la préfecture de) Ying-tch'ang ; la sixième année tcheng-ho, le premier jour du quatrième [mois] (14 mai
- 1116), étant arrivé ici, il a (écrit cela) sur la
pierre. » On remarquera, dans ce grafitto, lomission du mot H « mpis »; d'autre part, l'histoire des Song (chap. Lxxxv, p. 9 b) nous apprend qu'il ÿ avait dans la préfecture de Ying-tch'ang, une préfecture de Wouyang 2Ë PB ; on peut se demander si l'auteur du gratitto n’a pas écrit par erreur 7k au lieu de B. Ce qui paraît du moins certain, c’est que ces quelques mots sont absolument indépendants de l'inscription de 723 et n’indiquent point l’époque à laquelle elle fut gravée.
4 Æ fil ff Æ. Cette expression désigne les quatre devarâjas des figures 353 et 336.
Elle semble bien prouver que les Chinois ont conservé le souvenir que les quatre lokapälas sont issus du dédoublèment, puis du quadruplement de Vajrapâni, le chef des yaksas, protecteur du Buddha.
hien-heng { (3 mai 672), que l'impératrice Wou? donna une contribution de vingt mille ligatures de pièces de monnaie, somme qu'elle prit sur l'argent destiné à son fard *, Un décret impérial conféra le titre de religieux surveillant au maître du dhyâna Chan-tao, religieux du temple Che-tsi dans la capitale de l'Ouest, et au maître de la Loi Houei-kien, supérieur du temple Fa-hai ; le titre de commissaire en premier, à Wei Ki, haut dignitaire du bureau de l'agriculture ; le titre de commissaire en second, à Fan Yuan-tso, contrôleur de la région orientale et soutien supérieur du royaume ; le titre de préposé aux matériaux et aux ouvriers, à maître Li Tsan-tch'eng et à Yao Che-tsi, origi- -naire de Jen-wei.
En l’année yi-hai, deuxième de la période chang-yuan, le trentième jour du douzième mois (31 mars 675), on termina l’œuvre méritoire.
En l’année ki-mao, première de la période t'iao-lou, le quinzième jour du huitième mois (25 septembre 679), en vertu d'un édit impérial, on établit le grand temple Fong-sien ‘ au sud de la grande statue; on choisit 5 et on appela deux groupes de sept religieux éminents également parfaits dans la pratique (de la bonne conduite) et dans l'intelligence (des livres saints), et aussitôt on remblaya sans interruption et on établit les fondations (du temple) ; celui qui veillait à l'observance des règles religieuses et qui excellait dans la discipline fut nommé abbé.
La seconde année, le quinzième jour du premier mois (20 février 680), le grand Empereur écrivit une tablelte (destinée à être suspendue devant le temple)®. Depuis cette époque jusqu’à maintenant, on assigna spécialement à ce temple, seize religieux; tous agirent conformément aux défenses et déployérent toute leur énergie ; leur préoccupation constante fut de veiller à la stricte observance (de la religion). De peur que, à mesure que les années se prolongent, le souvenir parfumé (de leurs vertus) vienne à n'être plus transmis, nous avons gravé l'éloge qui suit dans l'espoir de le léguer à des kalpas éternels.
PSTemnO REX est ici écrit Æ. On retrouve la même particularité dans l'inscription de Tchang A-nan DIE Pof Æ, datée de la deuxième année hien-heng (Ain che ts'ouei pien, chap. Lvim, p. 2 b). À l'époque des Han, les caractères = et ES étaient constamment employés l’un pour l’autre ; ainsi qu’on le voit, même sous les T’ang, on les considérait encore parfois comme interchangeables. Cf. le Yu che HP] de Ye Tch'angche, chap. 1, p. 10 a-b.
Cf. Gices, Biographical Diclionary,n
3. D'après un texte cité par Wang Tch’ang dans ses notes sur l'inscription que nous traduisons, la fameuse Yang kouei-fei #3 ns RE (+ 756) avait trois sœurs aînées à chacune desquelles l'empereur conféra le titre de
kouo fou jen Ed k À en leur donnant 100.000 pièces de monnaie par mois pour subvenir à leurs dépenses pour leur fard Ne FA 45 8 BE M 2 À . Nour inscription prouve que l’argent pour le fard existait dès l'époque de l’impératrice Wou.
4. Il semble que ce temple ait primitivement été appelé temple Long-houa, et que, en 723 seulement, il prit le nom de temple Fong-sien. Voyez plus loin la lettre du souspréfet de Ho-nan.
5. Le mot ff est inscrit sur l’estampage (Hig. 633) avec la clef 140.
6. Il est probable que cette tablelte portait le nom du temple, c’est-à-dire Long-hou
sseu BE ÀË Tr
(Première strophe.)
Le Buddha n’a pas de supérieur; — le monde de la Loi constitue son Corps.
Il a fait descendre sa personne pour convertir les êtres ; — il a abaissé ses pas pour se mêler aux hommes.
Quand quelqu'un l'émeut, il apparaît aussitôt ; — envers celui qui est sans péché, il est comme un père.
Ceux qui sont dans l'ignorance et dans l'erreur sont éternellement séparés de lui; — il ne faut mettre son appui que dans la foi et dans les œuvres.
(Seconde strophe.)
En vérité, c'est grâce à notre souverain — qu'on a fait le plan de cette belle réalité.
Les marques primaires et secondaires sont rarement telles (que sur cette statue); — son visage majestueux est sans égal.
Plein de bonté et plein de compassion, — (le Buddha) est semblable à la lune et semblable au soleil. ;
Quand on contemple son visage, toule souillure disparaît ; — quand on implore sa sincère nature, tout souhait prend fin *.
Depuis que la vraie religion s'est propagée en Orient, plus de sept cents années se sont écoulées ; mais, parmi toutes les niches avec statues qu'on à exécutées comme œuvres méritoires, celle-ci est la plus parfaite ; en largeur, elle mesure douze tchang ? ; en hauteur, cent trente pieds.
Lettre officielle : Par ordre impérial, le temple Long-houa devra devenir le temple Fong-sien. Dixième année Kk’ai-yuan, cinquième jour du douzième mois (16 janvier 723).
Lettre officielle du sous-préfet de Ho-nan envoyée au temple Fong-sien.
Lettre officielle : J'ai été avisé par un écrit scellé de l’ordre impérial précité; on me demandait d’en prendre une copie et de la faire parvenir au directeur (du temple) pour qu'il mette à exécution (cet ordre). Gette lettre officielle que je fais, je la communique donc officiellement à ceux qui dans le temple ont à se conformer à l'ordre écrit; maintenant cet ordre écrit ayant fait l'objet de cette lettre officielle, quand cette lettre officielle vous sera parvenue, vous vous conformerez à l'ordre écrit; voilà pourquoi je vous envoie celte lettre officielle.
La dixième année k'ai-yuan, le douzième jour du douzième mois (23 janvier 723), Che Fan-tsong a écrit cette lettre officielle.
Signature du wei-yuan.
1. C'est-à-dire vraisemblablement que les 2. Le tchang vaut dix pieds. vœux DE sont entièrement exaucés lorsqu on a ÎE ru RE.
les adresse au Buddha,
Estampage 341 (Fig 634 et 1577) 1.
(Cette inscription, de l'époque des Song, est aussi gravée sur la base du grand Buddha ; elle se lit de gauche à droite.)
Noms inscrits sur la niche du grand Buddha dans la montagne de Longmen (qui dépend) de la capitale de l'Ouest.
Ting Yu, ayant par intérim une charge de la troisième catégorie ?, surveillant tout ce qui concerne les bambous et les arbres de la rivière Yi et du Houang-ho, en même temps préposé à l’entretien des Buddhas de pierre et de la chaussée de pierre dans le groupe d'habitations de ce bourg *, avec son frère cadet * (Ting) Kou-ping, son second fils (Ting) Kouan-tong, son ami originaire du imême pays que lui, le kong-li Yen Ilan, et Hou Siun, originaire de Ngan-ting, ensemble sont venus ici.
Sous la grande dynastie Song, la quatrième année t’ien-cheng, le rang de l’année étant ping-yin, le vingt-sixième jour du troisième mois (16 avril 1026) (Ting) Yu a écrit ceci; celui qui a gravé les caractères est Li Mai.
Du côté de l’esplanade (fig. 354), on remarque trois inscriptions dont deux sont de grandes dimensions; mais elles sont trop alté-
rées pour qu’on puisse en donner la traduction :
Estampage 342 (non reproduit).
Cette inscription se trouve, sur la figure 354, à 15 millimètres du bord de gauche et à 35 millimètres du bord inférieur ; elle commémore l’œuvre pie d’un personnage qui porte le titre de duc du royaume de Kouo $£ d % ; elle est datée du vingt-troisième jour du quatrième mois d’une année de la période k’ai-yuan (713-742). Comme l’a établi l’auteur du Cheou t'ang kin che pa, ce duc du royaume de Kouo n’est autre que YangSseu-hiu #3 Æ A} (T'ang chou, chap. cvr, p. 1b-2 a); cet eunuque dirigea une expédition contre l’Annam révolté; c’est pourquoi l'inscription le compare au célèbre général Ma Yuan; il reçut le titre de duc du royaume de Kouo au moment où l’empereur célébra en 725 le sacrifice fong sur le T’ai chan ; notre inscription est donc postérieure à l’année 725, qui est celle où Yang Sseu-hiu fut nommé duc du royaume de Kouo, et antérieure à l’année 740 qui est celle où il mourut ; elle
1 CT Kiniche Siuspien iv, 2 DS CRERCLxT, 28 b (qui lit « vingt et unième jour ») ; YFTKCWTM, v,9 a. — Voyez plus loin (Estampage 371) une autre inscription du 23 mars 1026 due à ce même Ting Yu.
Traduction hypothétique
3. C'est-à-dire que ce Ting Yu était préposé à l'entretien des Buddhas et de la
chaussée qui suit la rive gauche de la rivière Yi dans la région dont le centre administratif est constitué par le groupe d’habitations connu aujourd hui sous le nom de Long-men kiai.
4, On ne peut pas lire le mot qui précède le caractère LOT
est probablement de l’année 730 (cf. Estampage 344). On trouvera dans le Kin che ts'ouei pien (chap. Lxxvn, p. 1 a) un déchiffrement des lambeaux de texte que présente encore cette inscription ; cf. T'chong tcheou kin che ki (chap. u, p 960); HYFPI, 1,350; YETKCWTM,*,9%;a.
Cette inscription, qui est de grande taille, est au-dessus de la précédente ; on voit très nettement sa surface quadrangulaire à gauche de la figure 354, à 20 millimètres du bord de gauche et à 48 millimètres du bord inférieur. Elle a été composée par le fameux Tchang Kieou-ling BË À Ëÿ (613-740) : elle fait l’éloge d’un membre de la famille Nieou <# et rappelle quelques détails historiques au sujet de cette famille. Cf. Kin che ts'ouei pien, chap. LXxxI, p. 3b; Tchong tcheou kin che ki, chap. 11, p.36 b; HYF PL, , 35 a; Y BIC TM 90.
Estampage 344 (non reproduit).
Cette grande inscription est située tout à fait à droite et en bas de la figure 354. Elle est surmontée d’un titre encadré de dragons, où on lit sur trois colonnes les mots suivants: X Æf AN ff # SJ f6 22 A4. « Inscription relatant l'œuvre pie accomplie par le corps des serviteurs du palais sous la dynastie T'ang ». Ces serviteurs du palais ne sont autres que les eunuques qui sont venus en corps à Long-men faire une statue de Wou-leang-cheou (Amitâyus) pour le bénéfice de leur maître l'Empereur. L'inscription contient la liste des donateurs : elle s'ouvre par les noms des deux eunuques les plus célèbres, Kao Li-che À 7j + et Yang Sseu-hiu (cf. plus haut, estampage 349); elle paraît devoir être datée de la dix-huitième année Kk’ai-yuan (730). Elle a été composée par l'Empereur et est écrite en cursive. Cf. Xin che ts’ouei pien. chap. Lxxx1v, p. 13 a 14b; Tchong tcheou kin che ki,u, 16b-A17a; HYFPE, ur1260%det 35 bc À KES vUx, LS:
Du côté Sud de l’esplanade devait être placé le temple Fongsien, construit en l’an 679, comme nous l’a appris l’estampage 340. Il était vraisemblablement adossé à la paroi des rochers et y enfonçait les poutres de sa charpente dans les nombreux trous carrés qu’on voit sur la figure 357. Il est probable d’ailleurs qu’une construction symétrique était adossée à la paroi Nord comme le donnent à croire les trous analogues qu'on remarque sur la figure 354. Une poésie de Tou Fou (708-766) est intitulée « Promenade au temple
Fong-sien, à Long-men »; elle décrit les impressions du poëte
pendart une nuit qu’il passa sur l’esplanade du grand Buddha :
Après m'être promené aux environs du temple,
Je suis revenu passer la nuit dans son enceinte.
La vallée plongée dans l’ombre fait entendre des sons mystérieux ;
La forêt baignée par la lune répand une ombre claire.
Les piliers célestes ! touchent aux constellations;
Tandis que je suis couché au milieu des nuées, mes vêtements sont devenus froids.
Je désire rester éveillé pour entendre la cloche du matin ?,
Qui invite les hommes à se livrer à un profond examen de conscience *.
À gauche de la figure 357, on voit l'ouverture d’une grotte qui paraît avoir été située en dehors du temple Fong-sien ; à l'entrée de cette grotte sont deux gardiens géants (figures 358 et 359) dont la facture prouve les rapports étroits qui existent entre l’art japonais de l’époque Nara (710-764) et l’art chinois de l’époque des T'ang.
1. Les deux montagnes du défilé qui sont 3. On trouvera le texte de cette poésie comme les piliers d'une porte. dans la section Chan lch'ouan tien du T'ou 2. La cloche du temple que les religieux chou tsi lch'eng, chap. 1x, 2, p. 1 b-2 a. font résonner au point du jour.
Le
GROTTE V
La grotte V (fig. 283) a une entrée plus ornementée (fig. 360) que la plupart des autres grottes; la porte est encadrée par des colonnettes; de chaque côté se dressent les deux gardiens à l’aspect redoutable ; plus haut, deux apsaras descendent en volant; entre elles on voit une inscription qui nous aurait sans doute renseigné sur la date de l’aménagement de la grotte si elle n’était, par malheur, complètement effacée. La grotte, haute de 4 mètres, mesure 3 m.45 de largeur et 4 m. 50 de profondeur,auxquels il faut ajouter les 0 m. 70 de l’embrasure de la porte.Le Buddha du fond (fig. 350) est assis sur un trône devant lequel sont deux lions ; à ses côtés sont les deux çramanas et les deux Bodhisattvas. La principale niche de la paroi du Sud (fig. 361) renferme deux Buddhas côte à côte qui doivent être Prabhütaratna et Câkyamuni; sur la paroi du Nord (fig. 363), la niche principale ne renferme qu’un seul Buddha. La décoration principale de cette grotte remonte manifestement à l’époque des Wei du Nord; c’est ce que confirme l’étude des inscriptions, puisque trois d’entre elles sont datées de cette dynastie.
Estampage 345 (non reproduit) *.
Inscription datée de la troisième année yong-ngan, treizième jour du
CNT REP RENIMSN GNOME CONTE el 0E0:
deuxième mois (27 mars 530). Dame Tch'en Yun Ph #, femme de Li Tch'angcheou Æ Æ ayant les titres de grand gouverneur général de la région de
l'Ouest VE Hi X PB et k'ai-kouo-kong de la sous-préfecture de Ts’ingchouei #5 2K LR F4 M Z$, a fait une niche avec une statue de Che-kia
(Gâkya) RE FE 0 AR — HE Estampage 346 (Fig. 657 et 1578)".
Sous la grande ? dynastie Wei, la deuxième année p'ou-t’ai *, le vingt-quatrième jour du quatrième mois (12 juin 532), (la femme de) l’homme pur et croyant, Lou Seng-miao, pour le bénéfice de son mari défunt, a fait une statue de Che-kia (Gâkya). Elle souhaite faire ainsi que son mari défunt soit affranchi de toute souillure et suive le vraiment Divin, qu'il traverse la mer d’obscurité® et qu'il aille en personne servir le visage du Compatissant (Maitreya) ; elle désire que, pour tous ses parents actuellement en vie, le bonheur s'approche de leur demeure et que les félicités s’y rassemblent. Le religieux bhiksu, le maître T’an-pien a fait cela pour le bénéfice de son père défunt O ©.
Estampage 347 (l'ig. 650 et 1579)°.
Sous la grande dynastie Wei, la troisième année yong-hi, le dixième jour du cinquième mois (6 juin 534), la femme pure et croyante, dame Souen, pour son fils défunt, a fait avec respect une image de Che-kia (Çäkya).…
Estampage 348 (non reproduit).
Inscription très endommagée qui commence par la date de la quatrième année t'ien-pao XK #R (553). |
Estampages 349-354 (Fig. 647-619 ; 1580)7.
Ces inscriptions, qui sont gravées dans l’embrasure de la porte,
AC D ANNEE SSI a AE
2. Nous lisons dans le Wei chou, chap. xt, p. 1 b, que, le l:* avril 531, un décret impérial déclara que le nom de la dynastie Wei serait dorénavant précédé du mot «grand »
et que la deuxième année kien-ming deviendrait la première année p'ou-l'ai LJ FH 5 k FÙ de Æ 1 45 8 À À JC.
Notre inscription étant datée de la seconde année p'ou-t'ai, il est normal que le nom de la dynastie Wei soit précédé de l’épithète « grande ».
Par erreur, la figure 1578 écrit Er = au
lieu de re
4. Il y a quelque obscurité dans celte inscription; puisqu'il s’agit d’une œuvre pie faite pour le bénéfice d’un mari défunt, il faudrait que la femme fût mentionnée ; peut-être y a-t-il eu, de la part du graveur, D'autre part, la fin du texte semble prouver que le
omission de quelques caractères.
donateur est en réalité un religieux, fils du défunt.
D FE me paraît être l'équivalent de E.
OMCMNERYSERPAE TES Nb RSR NAS Er MORE CRM T Mir, 1 0%6:
XXXV
contiennent des fragments d’un traité de médecine précédé d’une dédicace (fig. 647, en haut, à droite,et fig. 1580) dont voici la traduction * :
Quand la personne d'or se fut cachée en Occident, les enseignements et les statues se propagèrent en Orient?. Après que les marques dislinctives (laksanas) précieuses eurent disparu, (0) O © la conversion. Si on ne sacrifie pas les richesses qu'on possède pour établir des statues, comment fera-t-on briller ce reste d'éclat ? Si on ne plante * pas l'arbre de la médecine, on n'aura pas le moyen de guérir les sourds et les aveugles qui sont ici. Or maintenant le maître de la capitale, Tao-hing, dès le jeune âge où on n’a pas encore l'épingle de tête”, s’est confié de bonne heure dans la porte ornée de diverses couleurs 6 ; il fut expérimenté dans tous les huit modes de pronostics’; il comprit entièrement les cinq écoles $. Puis il s’associa à divers hommes de la ville qui furent ensemble avec lui comme les orchidées parfumées du royaume de T’si, comme l’anneau de jade du K’ouen-louen dans le district”? ; ils avaient contracté entre eux une grande affection fraternelle ! ; ils étaient unis comme ceux qui ont les mêmes os et le même sang ‘!. Ces gens conçurent une merveilleuse intention et firent avec respect une statue en pierre de Che-kia (Çâkya) avec les deux bodhisattvas et les [deux] moines debout à ses côtés. Cette œuvre est vaste et il est difficile de l’exprimer par des mots ; les fleurs divines y mêlent leurs beautés ; si on voulait passer en revue toutes les
formes, il ne serait pas possible d’en venir à bout. Nous désirons faire par là inscriptions. Cf. Tchong tcheou kin che ki, 1911, pp. 86-88), j'ai discuté la valeur de l'exchap. 1, p. 24 a; Kin che wen tseu ki, chap.ur, p. 15 a-b où il n'y à d'ailleurs que des généralités sur les grottes dé Long-men; Kin che siu pien, 11, à la fin ; P’ing tsin lou pei ki,xu, LOS AN EE RICWMEIPM SET .,292b:
1. Je ne trouve sur l'estampage aucune trace du titre suivant que le Kin che ls’ouci pien donne comme figurant en tête de l'inscription : « Notice sur l'érection d’une statue de pierre et recettes pour traiter les.maladies par le maitre de la capitale Tao-hing ». Ce titre, d'ailleurs exact, doit avoir été ajouté par un épigraphiste.
pression FH x qui me parait signifier « avant vingt ans ».
6. Je n'ai pas retrouvé ailleurs l’expression fi FA: d’après le contexte, elle désignerait l'ensemble des sciences physiques et expliquerait pourquoi Tao-hing eut des connaissances médicales.
HE
4. L'auteur de l'inscription indique ici son double but qui a été, d'une part, de faire une slatue pour répandre la religion qui guérit les âmes, d'autre part de graver sur pierre un traité de médecine pour guérir les corps.
5. À propos de l'inscription de Ts'’ouan Pao-tseu (Journal of the Roy. As. Soc., Jan,
chou, chap. zxvir, p. 2 b : L K EN HAT LR).
9. I y a là vraisemblablement deux allusions littéraires, mais je n'ai pu en déterminer l'origine.
10. Cf. Che king, Siao ya, x, ode À : Din De FLÉE «c'est des frères que vient la plus grande affection ».
11. C'est-à-dire qu'ils étaient unis comme si les liens du sang les avaient rattachés à une même famille.
que les hommes qui vénèrent la véritable essence, prennent ici leur refuge en un signe du doigt et en un clin d'œil‘; que ceux qui admirent la Loi, à cause de ceci, soient éclairés et comprennent, Que, par le moyen de ce faible effet de notre sincérité, nous fournissions un avantage à nos concitoyens ; que les religieux qui furent nos maïîlres, que nos pères et mères et que nos ancêtres de sept générations reviennent à l'essence véritable ; que ceux qui sont actuellement en vie obtiennent le bonheur ; que la prospérité de la dynastie se prolonge éternellement; que tous les êtres doués de vie en bénéficient ; qu'ensemble ils passent au delà du fleuve de la mort et montent simultanément sur l’autre rivage ?.
Sous la grande dynastie Ts'i, la sixième année wou-ping, le rang de l’année étant yi-wei, le sixième mois, le jour kia-chen (24 juin 575), cette œuvre méritoire a été achevée.
Après cette inscription commencent les recettes médicales. J’en donne ci-dessous une traduction partielle qui permettra au lecteur de se rendre compte de leur nature; mais il m'a semblé qu’une étude sérieuse: de ce texte ne pouvait être entreprise que par une personne plus compétente que moi en ce qui concerne la pharmacopée des Chinois ; il m'a donc paru inutile de tenter une explication intégrale, puisque aussi bien je ne pouvais identifier avec certitude ni les maladies ni les remèdes ; aussi me suis-je borné à donner ici, à titre de spécimen, un fragment de cette inscription dont le texte à peu près complet est transcrit dans le Kin che ts'ouei pien (chap. xxxv, pp. 3 0-5 D).
Wang Tch’ang (dans Kin che ts’ouei pien, xxxv, 6 à) signale des analogies entre le texte médical gravé à Long-men, en 575, et les recettes attribuées à Souen Sseu-miao #% 4 ## (+ 682), qui sont gravées sur trois dalles à Yao tcheou ## M (prov.de Chàn-si). Je ne sais pas bien à quel monument Wang Tch’ang fait allusion; ce qui est certain, c’est que Hong Yi-siuan, dans son Ping isin tou pei ki (chap. ur, p.11 b) déclare n'avoir trouvé rien de commun entre notre inscription de 575 et les écrits de Souen Sseu-miao, tant ceux qui sont imprimés que ceux qui ont été gravés sur pierre en 1572 à Yao
tcheou ; nous pouvons d’ailleurs vérifier l’exactitude de cette asser-
1. C'est-à-dire en un instant très court, bas que le dernier mot de cette phrase, ne 2. Le mot À , qui est placé un peu plus me parait présenter aucun sens.
tion de Hong Yi-siuan en nous reportant soit au Ts’ien lin pao yao + Æ Ff Œ réimprimé dans le P'ing isin kouan ts'ong chou, soit au Ts'ien kin fang F Æ fs réimprimé dans le Tsien yuan isons tst (cf. Perrior, dans BEFEO, 1909, pp. 435-438). Mais nous sommes obligés d'accepter de confiance le témoignage de Hong Yi-siuan quand il nous dit que l’inseription de 575 s'inspire du Tcheou heou fang Wf & J de Ko Hong # ZE (première moitié du quatrième siècle) ; en effet, nous n’avons pas ce dernier ouvrage à notre disposition. — Ge qui résulte de ces observations, c'est du moins que les recettes médicales de l'inscription de 575 sont un ouvrage purement chinois et ne sont pas traduites d’un original provenant de l'Inde ou de l’Asie Centrale. D'autre part, dans ce texte médical de 575, on Lit la phrase! : « C'est une recette secrète qui vaut mille livres d’or»; c'est apparemment de là que Souen Sseu-miao (+ 682) a tiré le titre de ses Ts'ien kin fang F & 3% ou « Recettes valant mille livres d'or». — Une autre série de recettes médicales gravées sur pierre vraisemblablement à l’époque des Ts’i a été trouvée à Ngan-yang hien [5 K%, dans le Ho-nan (cf. Ngan-yang hien kin
che lou, u, 16 b) ; mais je n’en possède pas le texte.
Recettes médicales (Fig. 647).
Il est vraisemblable, comme le suppose le Kin che ts’ouei pien, que les recettes médicales commençaient au-dessous de la première ligne de la dédicace datée du 24 juin 575; mais le début est entièrement effacé ; nous abordons la traduction au point où le Kin che
ts’ouei pien (chap. xxxv, p. 3 d) fait débuter sa transcription :
Pour guérir le hoquet, la toux, la colique, l'enflure, 3 cheng * de ts’ieouhouang #5, 3 cheng d’eau ; on fait bouillir 30 fois ; on enlève le sédiment ; on cuit(QOQ des pilules de la petitesse convenable ; ©) au moyen d'un tube en bambou #, on les fait entrer dans le derrière du Deiont, il y a guérison immédiate.
.3 cheng de po-p'i Ë1 J£ en menus fragments; un demi cheng de QUE,
1. Cf. p. 465, L. 3-4. 3. Les mots #f F3 sont les premiers ca: 2. Le cheng est la dixième partie du teou ractères qu'on distingue nettement à droite ou boisseau. et en bas de la figure 647,
un demi cheng de chou-yu Æ #4 (sorte de poivre) du pays de Wou ; 5 cheng de vin ; on fait bouillir le tout trois fois ; on enlève le sédiment ; on l'absorbe en deux fois. Alors l'excitatién diminue et l’enflure disparait. C’est une recette secrète qui vaut mille livres d’or.
Autre recette : … cheng d'amandes d'abricots ! qu'on fait griller après en avoir enlevé la peau ; on les met en poudre ;(), graisse et saumure de haricots par parties égales; on les pétrit ensemble en forme de balles d’arbalète qu'on enveloppe de soie et qu'on tient constamment dans la bouche; on en avale le jus jusqu’à guérison. |
En outre, procédé de cautérisation : (la cautérisation s'opère) depuis le gros marteau du cou en descendant jusqu’à la cinquième vertèbre. Dans l'intervalle où se trouvent les orifices ci-dessus (on opère), suivant l’âge (du patient) ?.
Recette pour guérir les maladies de cœur : un demi-ho d'huile crue qu’on boit tiède.
Autre recette : une cuillerée d’un pouce carré de poudre de tang-kouei Et &g qu'on avale mélangée à du vin.
En outre, pour la maladie qui glace le cœur : 1 cheng de chou-yu du pays de Wou, 3 leang de cœur de cannelier, 3 leang de tang-kouei ; on broie en poudre et, avec du miel, on en fait des pilules grosses comme les graines de l'arbre wou ## (sterculier); avec du vin on absorbe © de ces pilules ; on en prend journellement deux fois et on augmente graduellement la dose jusqu'à 30 pilules qu'on sait être la limite.
Autre recette : 7 clous de girofle ; cendre de cheveux en quantité grosse comme un grain de blé; le tout est réduit en poudre et est avalé avec du vin.
En outre, pour la maladie qui résulte de vers dans le cœur : on prend des excréments de vers de terre; on les calcine jusqu'à ce qu'ils soient devenus rouges () ; on les réduit en poudre et on les absorbe avec du vin.
Autre recette : on prend 1 cheng de l’eau dans laquelle on a dévidé des cocons et on l'absorbe. — L'une et l’autre recette ont de l'effet.
En outre, procédé de cautérisation : à partir de la nuque, on compte le nombre des os et on descend jusqu'à la septième vertèbre sur laquelle on fait 30 cautérisations. En outre, à un pouce au-dessous du cœur, on fait deux fois 7 cautérisations.
Recette pour guérir la soif morbide : on absorbe d’un seul coup 1 cheng d'huile de chanvre noir : cela a un effet merveilleux. On prend des tuiles qui sont sur un vieux toit et on en broie 1 boisseau et 5 cheng ; on fait bouillir cela quatre ou cinq fois dans 3 boisseaux d’eau, puis on l’avale. — Autre recette : on prend des racines de concombre et des rhizomes de Coplis tecla LA if en parties égales ; on les réduit en poudre et avec du miel on en fait des pilules grosses comme les graines de l'arbre wou (sterculier). Après le repas, on absorbe dix pilules et on ne s'arrête qu’à la guérison.
1 À = & TC. vant varier, suivant que le patient est un H [= , Î P
2, Cela signifie que le point (ou orifice) enfant ou un homme fait, le médecin doit exact où doit être faite lacautérisation pou- tenir compte de l'âge du malade,
Recette pour guérir une éruption de boutons sur tout le corps : dès qu'on s'aperçoit que l'éruplion va se produire, on caulérise immédiatement les gros bouts des apophyses qui sont extérieures aux deux mains', en tenant compte de 1 âge du patient. On prend aussitôt une cuillerée d’un pouce carré de chetai 43 > qu'on absorbe en la mêlant à 1 cheng d'eau froide.
Autre recelte : on fait bouillir de la viande de porc jusqu’à cuisson complète; on hâche 1 ts'ien de mang-sino E Ÿ ct on absorbe le mélange. Cela enlève en même temps les cicatrices.
Autre recelle : des ramilles et des feuilles de pêcher sont bouïillies ; on se lave avec la décoction. Cela enlève en même temps les cicatrices.
Autre recette : 1 ho de grains de riz (?); après l'avoir lavé, on le fait passer une nuit à la rosée; le matin, au point du jour, on le broie en le mêlant à 1 cheng d’eau; dès qu’on en a absorbé la moitié, le mal cède à moitié. — Toutes ces recettes sont efficaces.
Recette pour guérir les cinq sortes d'hémorroïdes : le cinquième jour du cinquième mois, on prend des ramilles et des feuilles de ts’ang-eul # Æ qu’on fait sécher à l'ombre; on les réduit en poudre; on les absorbe dans de l’eau, à raison de 3 cuillerées trois fois par jour ; on cesse le traitement à la guérison.
Autre recette: nieou kio sseu > f4 A brûlé de manière à être réduit en poudre ; on l’absorbe mêlé à du vin à raison d’une cuillerée d'un pouce de diamètre trois fois par jour ; cela a un effet merveilleux.
Autre recette : prendre constamment du p'ou houang ff # à raison d’une cuillerée d’un pouce de diamètre trois fois pas jour ; cela est bon.
Recette pour guérir les furoncles : on prend un gros paquet de ramilles et de feuilles de saule, de 3 pieds de longueur et de 4 pieds de tour : on le hache dans 7 boisseaux d’eau et on fait bouillir trente fois ; on recueille le sédiment et on le dessèche par la cuisson jusqu'à ce qu'il ait la consistance de la mélasse ; on en enduit l’abcès après l'avoir percé ; l’effet est merveilleux.
Autre recelte : le kouei-sa fi ft a la forme du champignon terrestre; il pousse en touffes sur les tas de fumier ; quand il est exposé au soleil, il dépérit et noircit; on en prend pour le réduire en cendre par calcination ; avec une aiguille on perce les quatre bords de l’abcès ; arrivé à la région douloureuse, on fait un trou dans lequel on introduit ce remède ; on applique cela deux fois, et, après une nuit, l’abcès crève ; avec une pince on arrache le germe. Cela est fort bon.
Autre recelte : on commence par cautériser l’abcès sur trois points, on fait avec du tchong jou $£ FL une poudre qu'on mêle à des grains de farine de haricots (soja) ; on pile le tout et on l’applique (sur l’abcès); au bout de quelque temps on enlève le germe ; cela est efficace.
Pour guérir les abcès récidivants, on dessèche par la cuisson des ramilles et des feuilles de saule jusqu’à ce qu'elles aient la consistance de la mélasse ; puis on enduit (de cette pâte l’abcès) ; cela est bon.
Apparemmeni les apophyses inférieures des deux cubitus
Autre recette : on brûle des plantes ma-tch'e Æ # (dent de cheval) et on en applique la cendre (sur l’abcès).
Autre recette : on applique de la cendre de sel et de riz. — Tous ces procédés sont efficaces.
Estampage 352 (fig. 1581)".
… Statue. tranquillité. Fait par Yang Kiun-ya, le vingt et unième jour du douzième mois de la vingt-troisième année tcheng-kouan (28 janvier 650).
Dédicace d’une statue d’Amitâbha ; troisième mois de la première année yong-houei (650).
Estampage 354 (l'ig. 646 et 1582)*°.
La troisième année yong-houei, le huitième jour du quatrième mois (21 mai 652), la disciple (du Buddha), dame Tchang, femme de Wang Paoying, pour le bénéfice de sa fille défunte Yeou-siang, à fait une statue de Kouan-che-yin p’ou-sa qui délivre de peine ; elle désire que sa fille défunte aille naître dans la [première] catégorie, que tous ses parents actuellement en vie conservent toujours () (©), que les innombrables êtres vivants du monde de la Loi soient délivrés de peine O) ©).
Estampage 355 (Fig. 642 et 1583) ?.
Le disciple du Buddha, Yang Hing- © (© ©, pour le bénéfice de sa mère aimante, dame Lieou, a fait avec respect une statue de Che-kia (Cäkya) ; il souhaite (©) Buddha O force de la Loi (OO © faire que OO. Troisième année yong-houei(652), le (©) jour du quatrième mois, cette œuvre méritoire a été terminée.
Estampage 356 (l'ig. 651 et 1587) *.
La disciple du Buddha, la femme pure et croyante Tchao Chan-cheng a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa qui délivre de peine; elle souhaite que tous les êtres doués de vie dans le monde de la Loi soient tous appelés à être délivrés, à se tourner vers la Bodhi et à s'élever ensemble à l'intelligence correcte.
La troisième année yong-houei, le vingt-septième jour du huitième mois (5 octobre 652), cette notice a été faite.
LRCPMHRTeREPE ET ER RE NEE ATNC DCE HN PES TD OL RSR ENT ONE DACOETHTERPI LP ere SRE ENT 0 EE VETK C W TM, ux, It a. YETKCWTM, xx, là a. LCR CUS YO PEL TEA DEMO NAT O0RDE
PRENRECAN M Er
CHAVANNES, —- Ï, ol
Estampage 357 (non reproduit) !.
La quatrième année yong-(houei ?) (653 ?) le © jour du © mois, l’homme pur et croyant (O-tchao () K4, pour le bénéfice de ses père et mère défunts,
PITE
a fait avec respect une niche avec une statue de () ©...
Estampage 358 (Fig. 640 et 1585).
Sous la grande dynastie T’ang, (©) année yong-houei (650-655), le cinquième jour du O mois, 000000000000 OO à fait maintenant une niche avec une statue d'A-mi-t'o (Amitâbha) pour récompenser avec respect son excellente mère ; que cette œuvre en haut profite à l'Empereur et en bas secoure la multitude des êtres vivants en sorte qu'ils échappent ensemble aux souffrances et que, sauvés, ils montent tous sur l’autre rivage.
Estampage 359 (/'ig. 6" el 1586) ?.
La quatrième année yong-houei, le dixième jour du huitième mois (7 septembre 653), Wang Che-leang, pour le bénéfice de son frère aîné, a fait une statue d'A-mi-t’o (Amitäbha).
Estampage 360 (/'ig. 1987) *.
La quatrième année yong-houei (653), OOO jour, Tien OOOOpour
son propre bénéfice (O OODO ceux qui lui sont apparentés OODOOO il souhaite que tous les êtres doués d'âme (OO éternellement échappent
OOO O naître; il fait cette offrande.
Estampage 361 (non reproduit).
Dédicace de la cinquième année yong-houei (654) rappelant la donation d'une statue d'A-mi-t'o (Amitâäbha) accompagné de deux Bodhisattvas.
Estampage 362 (/'iq. 659 el 1588) *.
La respectable dame Wang, femme de Tchou O-O, qui est hiao-wei du Siang-yuan fou et qui est originaire de la sous-préfecture de P'ou-tch'eng”, dans l'arrondissement [de Yong], d’une manière générale, pour le bénéfice de Ja foule des êtres vivants, pour celui de ses ancêtres morts et de ses père et
ICRA VE LORS 5. Celte sous-préfecture porte encore au- 2. Cf. HYFPL, 11, 5 a: KKL, vu, 10a; jourd'hui ce nom; elle dépend de la préfec-
AIR COMM TE eh: ture de T’ong-tcheou, dans la province de SCT HER PAPE DE Chàn-si.
4, Cf. KKL, var, 130; YF TKCW TM, xx, 166,
mère vivants et pour le bénéfice de tous ceux qui lui sont apparentés, implore la tranquillité, et (c’est pourquoi) elle a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa qui délivre de peine ; que, par bonne fortune, cette cause (©) [en haut] soit avantageuse au souverain, et, en bas, profite à la foule des êtres vivants en sorte que tous soient éloignés de la porte des peines et montent ensemble au rivage du Buddha. La deuxième année hien-k’ing (657), le sixième jour du O mois, on a gravé ceci pour laisser une inscription commémorative,
La quatrième année hien-k'ing, le septième jour du quatrième mois (21 mai 659), le bhiksu Seng-() a fait avec respect une statue de Che-kia (Çäkya) et du grand être (Mahäsattva) ? Kouan-yin (Avalokiteçvara). En haut, que ce soit pour le bénéfice des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère ; que la multitude des êtres vivants du monde de la Loi aient part ensemble à cette cause de bonheur; telle est l’offrande qu'il présente de tout son cœur.
Estampage 364 (Fig. 643 et 1590).
La quatrième année hien-k'ing, le vingt et unième jour du cinquième mois (16 juin 659), le disciple (du Buddha), Ma Fou-t'o et sa femme, dame Lieou, souhaitant que leurs personnes soient heureuses, ont fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha).
Estampage 365 (Fig. 641 et 1591).
La femme pure et croyante, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une statue de Kouan-yin p'ou-sa.
La respectable dame Tchou, femme de () Tong-chan, ainsi que sa fille aînée et sa sœur cadette, comprenant que le corps est chose en péril et fragile, ont fait ensemble (une statue de) Kouan-yin ; que tous les êtres vivants du monde de la Loi aient part à ce bonheur. La () année hien-k’ing (656- 660)...
Estampage 366 (J'ig. 1592) *.
Sous la grande dynastie Tcheou, la troisième année tch'ouei-kong (687), le vingt-troisième jour du neuvième mois, le tch’ao-[yi] ta-fou, préfet par intérim de l'arrondissement de T’ai, Lieou Tche-yong, (a fait cette) image.
1. C HFTKCWTM, x, 16 a, où le nom 4, C£ K KL, vu, 84a: YFTKCWT M, du donateur est lu Yi-hing 3 ÂT. HU 2710:
2. HE est ici l'équivalent de K +. 5. I1 semble qu'il faille lire Âf > JH SACE RTE; xr, L5°b: :
Estampage 367 (l'ig. 1595).
… le © jour du septième mois, (© houeïi, pour le bénéfice de son père défunt, (a fait) une niche avec une statue (de Mi-) t’o (Amitäbha); ©, que, dans les quatre régions on soit délivré de peine et débarrassé © ; que tous les êtres vivants du monde [de la Loi] OO © montent sur l’autre rivage.
Estampage 368 (l'ig. 645 et 1597)".
La bhiksunî Tô-siang, agissant pour le bénéfice des religieux qui furent ses maîtres pendant plusieurs kalpas et de ses défunts ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, a fait avec respect une statue de Kouan-cheyin ; que ceux qui lui sont apparentés et que les innombrables êtres vivants aient tous part à cette cause de bonheur.
Estampage 369 (non reproduit).
OQO-pao. pour le bénéfice de son père défunt, a fait avec respect une statue de Kouan-che-yin p'ou-sa.
Estampage 370 (non reproduit).
Inscription en apparence assez bien conservée, mais on ne peut ylire ni la date, ni le don du donateur, ni la désignation de la statue. La partie du texte qu'on peut lire est un éloge A qui est de la pure rhétorique. La phrase de la fin + ÿ Æ UE « pendant mille années cela ne périra pas, » nous révèle que l'inscription date des T’ang, car c’est à cette époque qu'on employa le mot #ÿ dans le sens de « année ». La substitution absolue du mot jÿ au mot fut décrétée en 744 ; mais on employait le mot if antérieurement à cette date.
Sous la grande dynastie Song, la quatrième année t’ien-cheng, le deuxième jour du troisième mois (23 mars 1026), notice écrite par Ting Yu, ayant par intérim une charge de la troisième catégorie *, surveillant tout ce qui concerne les bambous et les arbres de la rivière Yi et du Houang ho dans la région de la capitale de l'Ouest, en même temps préposé à la chaussée de pierre et aux affaires publiques dans le groupe d'habitations du bourg de Long-men.
ERCÉNHOSRNPSL ANNE or 1026. Les deux inscriptions sont écrites de 2. Ci. Kin che Si pien, xIV, 25; KKL; 5x, gauche à droite,
28 b. — Cf. l'estampage 341 dans lequel ce 3.0Cf-"p. 457, 1m."
même Ting Yu apparait à la date du 16 avril
Estampage 372 (Fig. 1596).
… femme de Wang Louen, la dame fille de la famille Teh'en OO OO © entra en religion ; uniquement parce que ses fautes passées sont encore plus graves © © délivrance. La mère et le fils ont fait ensemble sur le côté gauche une statue de Kouan-yin OO O O religieuse, religieux, à leur place entrer en religion OOO vœu. En outre, la fille cadette O © souffrance, a fait le vœu de graver une image de Kouan-yin et un exemplaire du livre saint de la Prajñä. Ce mérite étant achevé, elle demande avec respect à être payée de retour; que son vœu passé s’étende jusqu'à la multitude des êtres vivants pour qu'ils obtiennent la totalité des fruits(de sainteté) et que réellement il ne soit rien qu'ils n'obtiennent. Le premier jour du dixième mois, on a gravé, pour la rendre perpétuelle, cette notice.
1. Cf. HAYFPL, x, 27 a; qui place, par erreur, cette inscription à Chouen-houa hien, dans le Chan-si, Dans le même ouvrage, chapitre 111, p. 4 b, on trouve mentionnée une autre dédicace de Long-men qui est
datée de la troisième année yong-houei (652), et qui a pour auteur Wang Louen, le mari de la femme qui à fait la dédicace de la ligure 1596.
GRroTTE X DITE LAO KIUN TONG.
Nous arrivons maintenant (fig. 283, lettre X) à la plus célèbre de toutes les grottes de Long-men ; elle est connue sous le nom de Lao kiun tong # ÆY «grotte de Lao kiun », sansqu'on puisse voir pour quelle raison on l’a ainsi mise sous le patronage taoïste de Lao tseu ; elle paraît avoir porté plus anciennement le nom de Kou yang tong Æ [5 il, ces trois mots se trouvant gravés sur la paroi du Nord, vers le fond (fig. 380, à 70 millimètres du bas et AG millimètres du bord de gauche).
Cette grotte est remarquable par ses sculptures qui sont de Pépoque des Wei du Nord, par ses inscriptions qui sont nombreuses et étendues et qui donnent des spécimens importants de l'écriture au sixième siècle de notre ère, enfin par la qualité des donateurs dont plusieurs sont de hauts personnages.
Deux choses la déparent : c’est d’abord le grand Buddha du fond qui à été si bizarrement restauré et peint qu’il fait tache au milieu des excellentes sculptures dont il est entouré (fig. 394, à droite) !. C’est, en second lieu, le mur en maçonnerie qu’on a élevé en 1901
pour fermer la grotte ; ce mur (fig. 386, à gauche et fig. 365, à droite)
1. Il est probable cependant que, si on ou moins endommagée, une très belle œuvre parvenait à dégager cette statue de la gangue des environs de l'an 500 de notre ère. moderne qui la dépare, on retrouverait, plus
bouche en réalité par son épaisseur, de chaque côté de la grotte, toute une rangée verticale de grandes niches.
Si on néglige ce qui est dissimulé par le mur si fâcheusement construit à l'entrée, on voit que la grotte est décorée sur sa face nord d’une rangée supérieure de trois grandes niches renfermant chacun un Buddha, puis d’une rangée médiane de trois niches renfermant chacune un Bodhisattva!, enfin d’une rangée inférieure de trois niches moins régulièrement décorées, mais ne renfermant que des Buddhas. Sur la face sud, on trouve une rangée supérieure de trois niches renfermant chacune un Buddha; puis une rangée médiane de trois niches dont la niche centrale nous présente les Buddhas Prabhütaratna et Cakyamuni assis côte à côte (fig. 388), tandis que les deux autres niches contiennent chacune un Bodhisattva ; quant à la rangée inférieure, elle ne comprend que deux niches (fig. 387-389) dans chacune desquelles est assis un Buddha. Il est certain que les niches des rangées médiane et supérieure ont été faites d’après un plan bien arrêté et qu’elles représentent, avec le grand groupe du fond, la décoration primitive de la grotte.
Les statues des niches supérieure et médiane sont de grandeur naturelle ; elles mesurent, assises, de 1 m. 05 à 1 m. 45.
Le haut de la grotte, en forme de dôme, est couvert d’un quadrillage de petites niches entre lesquelles s’intercalent parfois des niches un peu plus grandes (partie supérieure des fig. 390 et 392). La largeur de la grotte est de 6 m. 80 ; sa profondeur, depuis l'entrée jusqu’au piédestal du grand Buddha est de 7 m. 70.
Voici les inscriptions dont j'ai pris les estampages :
Estampage 373 (Fig. 539 et 1597) ?.
Le onzième mois de la dix-neuvième année t'ai-ho (495), dame Wei-tch'e,
1. Pour cette rangée médiane on peut en- chai kin che kouo yen lou, v, 2 a-b, Kou mo core apercevoir, en outre des trois niches lchaikin che pa,u, 8b-9 b; PHYFPL,u,l1b; bien visibles (fig. 371, 372 et 374), une partie RÉ INE S TRCNEUNEE INuE de la niche dissimulée par le mur élevé à Cette inscription se trouve sur la figure 376, à l'entrée (cf. fig 365, en haut, à droite). 165 millimètres du bord inférieur el à 36 mil-
2. Sur cette inscription, voyez Che eul Yen limètres du bord de droite.
BOUDDHIQUE
femme de K'ieou-mou-ling Leang ! qui a les titres de che-tch'e-tsie ?, grand dignitaire sseu-k’ong* et roi de Tch’ang-lo ‘, a prié des artisans de sculpter la pierre et de faire cette statue de Mi-le (Maitreya) pour le bénéfice de son fils défunt Nieou-kiue. Elle souhaite que Nieou-kiue abandonne ce monde de division et de sectionnement pour monter se divertir dans le domaine de l'illimité ; s’il est encore destiné à avoir des naissances, qu'il naisse dans les cieux à l'endroit où sont tous les Buddhas, et, s’il naît dans ce monde, que ce soit dans une situation merveilleuse, heureuse etindépendante. S'il est chargé de tourments, que maintenant il échappe aux mauvaises conditions des trois voies, qu'il soit éternellement affranchi des causes et des voies, que tous les êtres vivants bénéficient de ce bonheur.
Estampage 374 (fig. 550 et 1599) *.
Mon petit-fils Pao a quitté sa patrie et a été banni au loin OO OOOO ©, du commencement jusqu’à la fin, il avait commis peu de fautes ; mais, avant qu'on leût amnistié, par malheur il mourut prématurément. Mainte-
LA : : — N tr nn 1. K'ieou-mou-ling Leang Eh FPE est donne à Mou Leang le titre de roi de
mentionné, avec l'orthographe E H DÆ Me, au revers de l'inscription de 493 p. C contenant les condoléances de l’empereur Hiao-wen sur la tombe de Pi-kan (cf. Kin che ls'ouei pien, xxvu1, 2 a). — K'ieou-mouling est un nom de famille tongouse; quand les Wei du Nord se furent entièrement chinoisés, tous les anciens noms tongouses furent changés en noms chinois; c'est ainsi que, au nom de K'ieou-mou-ling, on substilua celui de Mou F& (cf. Wei chou, exurr, 20 b) ; c'est donc sous le nom de Mou Leang F4 ELA qu apparaît dans l'histoire (cf. Wei chou, xxv1, 3 b-5 b) le personnage que notre inscription appelle Ce Mou Leang joua un rôle assez important ; né en 451, il mourut le 20 juin 502 (cf. Wei chou, vi, 2 D}. Il avait épousé la princesse impé-
K'ieou-mou-ling Leang.
riale appelée princesse aînée de Tchongchan rfr fi Fa UN Æ ; aussi notre inscriplion soulève-t-elle une difficulté en donnant à sa femme le nom de famille Wei-tch'e (Vijaya) FT JE qui appartient à l'onomastique des rois de Khoten ; il faut probablement admettre que, en 494, la princesse impériale était morte et que Mou Leang s'était remarié en épousant une princesse apparentée à la famille des rois de Khoten. Une seconde difficulté vient de ce que linscription de 494
Tch'ang-lo ; il avait reçu en effet ce titre en 472, mais, en 492, un décret impérial avait ordonné de rabaisser au rang de duc tous les rois ayant un nom de famille autre que celui de l'empereur (cf. Wei chou, vi1 b, 4 a); en 494, Mou Leang devait donc porter le litre de duc, et non celui de roi; si cependant l'inscription lui attribue encore ce dernier titre, c'est sans doute parce qu'il avait continué à se l’arroger bien qu'il n'en eüt plus strictement le droit.
2. Le titre de che-tch'e-tsie AE #5 ëÿ désigne les commissaires porteurs d'un insigne de délégation spéciale.
3. Fi] ZE ZS. C'est le 5 février 490 que Mou Leang avait reçu le titre de sseu-k'ong.
4. Le 28 décembre 471, Mou Leang avait été nommé roi de la commanderie de Tchao ni) HD Æ.Le 13 janvier 472, il fut nommé roi de Tch'ang-lo É AE Æ (Wei chou, ChHap'AVir, @, p.150}?
5. Cf. Che eul yen lchai kin che kouo Yen lou NL 00-107 CH TRE CNET Ar NE — Cette inscription n'est pas datée; mais, comme elle émane de la mère du roi de Pei-hai, nous pouvons la placer avec quelque vraisemblance en 495, puisque nous savons par l'estampage 377 (voy. p. 477, 1. 7et suiv.) que, à cette date, la mère du roi de Pei-hai était à Long-men.
LES GROTTES DE LONG-MEN 419 nant, pour le bénéfice de Pao, je fais une statue afin qu'il soit éternellement délivré de toutes les souffrances.
Fait par la concubine impériale douairière Kao, mère ‘ du roi de Pei-hai (de la maison impériale) des Wei, pour le bénéfice de son petit-fils Pao.
Estampage 375 (Fig. 255 et 1600) ?.
La vingtième année t'ai-ho (496), Tchang Yuan-tsou, ayant le titre de pou-yu-lang *, est malheureusement mort ; sa femme, nommée Yi-fou, a fait pour son bénéfice une statue; elle souhaite obtenir par là que son mari défunt aille directement naître dans le royaume du Buddha.
Estampage 376 (Fig. 53 et 1601) *.
Notice sur une statue faite par le duc de Che-p'ing.
Si les vestiges divins ne se manifestaient pas, on ne saurait où chercher un maître auquel on puisse se cramponner ; si l’image du visage (du Buddha) ne se montrait pas, l’adoration qu’on lui témoigne ne manquerait pas [de s'éteindre] ; c'est pourquoi la véritable figure du Buddha [fut révélée] aux âges qui nous ont précédés et sa forme laissée et transmise aux générations à venir ; et ainsi, à l'époque de la grande dynastie Tai *?, cette œuvre méritoire
fut entreprise.
1. Aulieu de R#, l'inscription présente par erreur le mot EF .
2. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, NS GO DEN APR PET rt MIE RARE SOL, YFTKCWTM,u,1l a. — Cette inscription se trouve sur la figure 379, à 42 millimètres du bord supérieur et 36 millimètres du bord de droite.
3. Ce titre ne figure pas dans le chapitre Kouan che che du Wei chou.
4. Cf. Tchong lcheou kin che ki, 1, 11 b-12 a; Ping tsin tou pei ki, 11, 9b;: Kin che ts’ouei pien, xx\Y11, 5 a; Kou mo lchai kin che pa, wi, 8 a; Kiao pei souei pi, 78 a-b; HYFPL, DS 220 KR VC D RENTE EIEM Eux la. — Cette inscription offre la particularité fort rare d'être gravée avec des caractères en relief ; le seul exemple plus ancien qu’on en ait est le frontispice de l'inscription de Wou Jong niv Ea (HOBAD AC CAD RIUG n. 3). |
5. Le caractère qui sert de numérale à la statue est ici écrit IEA au lieu de IE.
6. La sous-préfecture de Che-p’ing correspond à la sous-préfecture actuelle de Hingp'ing pi ZR (préf. de Si-ngan, prov. de Chän-si). — D’après le titre de cette inscription, la statue a été faite par un personnage qui était duc de Che-p'ing ; d'autre part, d’après le texte même de l'inscription, cette œuvre pie fut faite pour le bénéfice spirituel du duc de Che-p’ing, par le fils de ce dernier. Ces deux indications peuvent s’accorder si on suppose que le père et le fils eurent tous deux et l’un après l’autre, le titre de duc de Che-p’ing. L'histoire des Souei parle d’un certain Yuan Hiao-k'iu TÉ 22 x qui reçut par hérédité, à l'époque des Wei occidentaux, le titre de duc de la sous-préfecture de Che-
p'ing 4% 2 NE Z$ ; mais il n'est pas possible d'identifier ce personnage de l'époque des Wei occidentaux avec l'auteur de notre inscription qui écrivait en 498.
1. C'est-à-dire, à l'époque de la dynastie des Wei ; cf. p. 480, n. 1.
Le bhiksu Houei-tch'eng !, considérant que l'ombre purifia Le courant profond ? et qu'il eut le bonheur de rencontrer * une glorieuse époque, résolut de témoigner autant qu’il le pouvait sa sincérité et fit une grotte dans le roc pour le bénéfice du royaume ; [par ce moyen] il répondit aux bienfaits impériaux et fournit un principe excellent aux actes futurs *.
Mon père avait été chargé d’une délégation impériale ; il avait eu les titres de kouang-[lou] ta-fou, de préfet de Lo icheou et de duc de Che-p'ing ; mais soudain il mourut; quand je contemplais son visage bienveillant, tout mon corps en était troublé 5; ce n'étaient plus que des corbeaux que j'avais [sous les yeux”|; c'est pourquoi, en faveur de mon père défunt, j'ai fait une statue de pierre. Je souhaite que l'âme de mon père défunt vole au-dessus des [trois mondes] (trailokya), que sa sagesse embrasse tout l'ensemble des dix terres (daçabhûmi), qu'[au soir] il y ait une illumination du mystère en sorte que les myriades [d'êtres] soient (), qu’au matin il y ait un écho* de la sagesse en sorte que les grands chiliocosmes soient ( ; (je souhaite) que, dans les générations précédentes, les religieux qui furent mes maîtres, mon père et ma mère et tous mes parents s'élèvent en volant comme des phénix fong sur l’aire de la Loi et bondissent comme des phénix louan jusqu’au séjour des devas Tusitas; que si, comme en rêve”, ils tombent parmi les hommes, ils soient les trois acacias à la floraison sans égale ou les neuf jujubiers qui s’étalent comme les nuages ! ; je (souhaite enfin) que tous les êtres vivants dans les cinq voies (gati) aient part à ce vœu.
Terminé le quatorzième jour du neuvième mois de la vingt-deuxième année t’ai-ho(14 octobre 498). Écrit par Tchou Yi-tchang ; rédigé par Mong Ta.
1. Ce bhiksu Houei-tch’eng ne me parait avoir rien de commun avec les ducs de Cheping, père et fils. Il n'est mentionné ici que comme celui qui a le premier aménagé cette grotte pour le culte.
2. Cette phrase pourrait signifier que le bhiksu Houei-tch'eng, quoique n'ayant pas eu la chance de vivre à l’époque de la présence effective du Buddha eut cependant le bonheur de se trouver en un temps où le courant profond de la religion avait été purifié par du Buddha qui est comme l'ombre de sa personne réelle. En d’autres termes, il assista à un renouveau de la ferveur bouddhique et en profita pour creuser un temple dans le roc.
D: x Æ est l'équivalent de tk Æ.
4. En aménageant une grotte, le bhiksu Houei-tch'eng permit aux dévots qui vinrent après lui, tels que le duc de Che-p’ing, de tailler des niches sur les parois de cette grotte et de faire ainsi des œuvres pies.
À partir d’ici, j’admets que c’est le duc de
le souvenir
Che-ping, fils, qui prend la parole en son nom.
6. Parce qu'il prévoyait que son père pourrait être exposé à des tourments dans ses existences à venir.
7. C'est-à-dire qu'il était pénétré de tristesse ; l'expression BE = se retrouve dans le Che king (section Kouo fong, livre I, ode 16) où un habitant du pays de Wei prévoit des maux sans nombre à cause des funestes présages qu'il aperçoit : au nombre de ces présages est celui-ci que tout est noir de corbeaux D Æ HE ET
8. 11 faut admettre que le caractère #2 est l'équivalent de 55.
9. A — ŸH. La renaissance de ces personnages en qualité d'hommes ne pourra être que comme un rêve éphémère dans leur existence bienheureuse.
10. On sait que les trois acacias = (or les neuf jujubiers Dir DU désignent les trois plus hautes dignités et les neuf classes de fonctionnaires immédiatement inférieures à cellés-ci.
Estampage 377 (Fig. 55 et 1598)".
La dix-huitième année L’ai-ho, le onzième jour du douzième mois (23 janvier 495), l'empereur conduisit en personne ses six armées * pour aller au sud . combattre le rebelle Siao* ; l’élément militaire et l'élément civil se divisèrent au tournant de la rivière Lo ; les voix de ceux qui partaient et les voix de ceux qui restaient se séparèrent au delà du défilé f.
La concubine impériale douairière *, au nom des règles saintes et excellentes, fit des recommandations aux hommes et aida les soldats ; moi, disciple (du Buddha), avec un cœur plein de piété filiale, je pris pour modèle ? ses paroles et je présentai mes larmes. Ce jour même, la concubine impériale douairière retourna chez elle; (en passant) à Yi tch'ouan, elle formula le vœu de faire une statue de Maitreya pour la placer ici, afin que elle, la mère, et moi, le fils, nous eussions le calme.
Le vingt-troisième jour du neuvième mois de la vingt-deuxième année (23 octobre 498), l'image divine fut entièrement sculptée*; alors je fis un endroit de purification et je gravai une inscription sur la pierre pour manifester mes sentiments et pour mettre à exécution la résolution prise autrefois
(par ma mère).
Mon désir constant est que elle, ma mère, et moi, son fils, nous jouissions éternellement d'années où règne la conversion, que tous ceux qui me sont
1. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, NME ECS RTE EME SU OT AIR CMD, 11, 1 0. — Le texte de cette inscription présente plusieurs difficultés de lecture et d'interprétation.
L'expression JE VE « les six drapeaux
doit correspondre à l'expression Se ip «les six armées » qui, dans le Che king, désigne les troupes du souverain.
3. Au dixième mois de l'année 494, Siao Louan FA Et avait déposé son souverain, l'empereur de la dynastie méridionale des Ts'i, et s’était emparé du pouvoir; il est connu sous le nom d’empereur Ming B} - En ce même dixième mois de l’année 494, l'empereur de la dynastie Wei avait transféré sa capitale de P'ing-tch'eng (— Ta-t'ong fou) à Lo-yang ; le douzième mois il résolut de diriger lui-même une expédition contre celui qui est appelé dans notre inscription le rebelle Siao et qui n'est autre que Siao Louan devenu par usurpation empereur de la dynastie Ts’'i. En quittant Lo-yang avec son armée, l'empereur des Wei confia la garde de la capitale à son frère cadet, le roi de Pei-hai (cf. Tseu che l'ong kien), qui est l’auteur
même de notre inscription ; celle-ci commence donc par rappeler le départ de l’empereur et les adieux que se firent non loin de Long-men ceux qui s'en allaient et ceux qui restaient. La biographie du roi de Pei-hai se trouve dans le chapitre xxr1, a, pp. 12 b- 14 b du Wei chou; on y apprend que ce roi de Pei-hai était fort débauché et que sa mère était très cruelle ; cela ne les empêchait pas d’être l'un et l’autre animés de sentiments religieux, comme l'atteste notre inscription.
Il s'agit vraisemblablement du défilé de Long-men
5. Après la mort de l'empereur Hien-wen, survenue en 470, la concubine Kao > mère du roi de Pei-hai, reçut le titre de concubine impériale douairière kE, titre sous lequel elle apparaît ici.
6. Cette phrase est difficile à traduire ; je la comprends comme s'il y avait Hk $E 1K ÏK.
7. Je suppose que X est l'équivalent de #& ; il est nécessaire qu'on ait ici un verbe, puisque le mot est symétrique de 3 dans la phrase précédente.
ji] — ZI
apparentés, tant en ligne masculine que féminine, vivent toujours à des époques glorieuses, que tous les êtres vivants participent à ce bonheur.
Ceci a été fait sous la grande dynastie Wei, le vingt-troisième jour du neuvième mois de la vingt-deuxième année t'ai-ho (23 octobre 498) par le roi de Pei-hai, Yuan Siang !, ayant les titres de che-tchong et de général des gardes du corps.
Estampage 378 (Fig. 219 et 1602) ?.
Kiai-po Ta * qui a les titres de tou-wan-kouan-k'eou ‘ (directeur général de la passe), yeou-ki hiao-wei (commandant d'avant-garde ?) et sseu-ma, a fait une statue de Mi-le (Maitreya) ; il souhaite que le pouvoir impérial soit majestueux et tranquille et que les neuf régions barbares en soient submergées, que son père et sa mère soient heureux et vivent longtemps, que sa sagesse s'élève au-dessus des dix terres et que sa carrière officielle se développe de jour en jour, que ses parents et que les religieux se recherchent comme les sons (s’harmonisent) et soient d'accord comme l'écho” (avec le son); c'est certainement celte cause de bonheur f qui réalisera tout cela. Que les nombreux êtres vivants dans les six voies (gati) aient tous part à ce vœu. Fait pendant la période l’ai-ho (477-499).
Estampage 379 (fig. 547 et 1603)?
L'ex ‘-l'ai-cheou (gouverneur) de OO". tchang-che des gardes du corps, comte de Yun-yang, Tcheng Tch'ang-yeou ‘? a fait avec respect une statue de Maitreya pour le bénéfice de son père défunt.
Autre statue : Tcheng Tch'ang-ycou a fait avec respect une statue de Maitreya pour le bénéfice de sa mère, dame Houang-fou.
passage de l’appendice Wen yen du Yi king où on lit : Î5] À #8 RE [ri] SAR «les sons de même ordre s’harmonisent ; les êtres de même nature se recherchent ».
C'est-à-dire cette statue
7. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen LOU NS EE D ESS ERP TS EL AO CESR ENT, SO, PRET CWETM P1r 10:
1. En 496, les Wei avaient changé leur ancien nom de T'o-pa contre le nom de famille chinois de Yuan JL Le roi de Pei-hai avait donc pour nom de famille Yuan et pour nom personnel Siang.
2. Cf. Cheou lang kin che wen tseu siu pa, 1, CC DECHER ERP IL ET ED RON TEE YFTKCW TL 11, 1 b. — Cette inscription
se trouve, sur la figure 876, à 140 millimètres du bord inférieur et à 23 millimètres du bord de droite.
3. Au sujet de ce nom de famille, voyez plus loin la note 3 de la p. 481.
4, Le Cheou lang kin che wen tseu siu pa lit fi] FF (au lieu de Fil FH) et identifie ce terme avec celui de FA là qui désigne le défilé de Long-men.
Le mot Fij n'est gravé qu'à moilié
9. Les deux mots qui devaient former le nom d’une commanderie ont été entièrement omis par le graveur.
10. Quoique ce nom personnel ne soit précédé d'aucun vestige de caractère, l’espace en blanc qui est au-dessus de lui aurait dû contenir un nom de famille et ce nom de famille ne peut être que Tcheng 8, puisque Tcheng Tch'ang-yeou est cité deux fois dans lés lignes suivantes.
Autre statue : Tcheng Tch'ang-yeou a fait avec respect une statue de Maitreya pour le bénéfice de son.fils défunt, Che-long.
Autre statue : la concubine de Tcheng ‘, originaire de Nan-yang et fille de Tch'en Wang, a fait avec respect une statue de Maitreya pour sa mère défunte, dame Siu. |
Achevé pieusement le troisième jour du neuvième mois de la deuxième année king-ming (30 septembre 501).
Estampage 380 (/ig. 591 et 1607) *.
La troisième année king-ming, le vingtième jour du cinquième mois (10 juin 502), le bhiksu Houei-kan, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une image de Mi-le (Maitreya). Il souhaite que la prospérité de l'empire s’élève éternellement et que les trois joyaux deviennent de plus en plus brillants, que, pendant de vastes kalpas, les religieux qui furent ses maîtres, son père et sa mère et toute sa parenté soient à jamais tirés hors * des trois voies mauvaises et que les dons de bonheur s'accumulent sur eux à l’envi; puissent les innombrables êtres vivants des trois mondes
participer tous à ce vœu.
(Autre inscription ‘) :
Le bhiksu Fa-ning a fait cette image de pierre pour le bénéfice de son
père et de sa mère défunts.
Estampage 381 (Fig. 212 et 1605) *.
Statue faite par des gens de la ville.
(à droite de ce titre) : le donateur, originaire de la ville, Souen Tao-wou, ayant le titre de tchong-san-ta-fou et de gouverneur de Jong-yang *.
(à gauche du titre) : Wei Po-tou, ayant les titres de maréchal de Ningyuan, tchong-san-ta-fou, gouverneur de Ying-tch'ouan, sous-préfet de Ngan-
tch’eng”.
Littéralement « secourus ». K = Fk
1 2 07 PI NO ACC PAS Eu ei I 5. Cf. Kin che ts’ouei pien, chap. xxvir, p. 5 b- 6 a; Kiao pei souei pi, p. 78 a; Tchong tcheou kin che ki,1, 12 a; P'ing lseu tou pei ki,
Fr
MOT UMOS SP ENCERPIE NE PRO SRE TETE, YETKCW TM, x, 1 b. — Cette grande inscription se voit sur la figure 391 en haut et à gauche.
6. Aujourd'hui encore, sous-préfecture de Jong-yang (préfecture de K'ai-fong, province de Ho-nan).
7. À 70 li au sud-est de la sous-préfecture actuelle de Jou-yang k B3 (préf. de Jouning, prov. de Ho-nan).
(Texte du registre supérieur de l'inscription) :
Sous la grande dynastie Tai!, en la septième année t'ai-ho (483) *, deux cents personnes parmi lesquelles le contrôleur des emplois civils dans la sous-préfecture de Sin-tch’eng *, Souen Ts'ieou-cheng ; le contrôleur des emplois civils dans la sous- préfecture de Sin-tch'eng, Lieou K'i-tsou, etc., ont fait avec respect une statue de pierre en rent le vœu que la prospérité de l'empire s’élève éternellement et que les Trois joyaux * deviennent de plus en plus éclatants; que les disciples qui ont fait ce vœu aient une gloire prospère comme les fleurs * au printemps et qu'ils soient à la cour les aca-
cias5 à la floraison sans égale;
que les pousses d'orchidées répandent leur
parfum dans des années prospères et que l'éclat d'or étende sa lumière sur
une époque sainte;
que leurs parents dans la génération actuelle aient
dix mille bonheurs qui se rassemblent sur eux comme des nuages, et qu'ils aient de nombreux équipages aux roues rouges 7; que, dans les générations
1. Les souverains de la dynastie Wei avaient d'abord eu le titre de rois de Tai f et gouvernaient en effet autrefois l’ancien pays
de Tai au nord du Chan-si. Le nom de ce
premier fief fut ensuite officiellement rem-
placé par celui de Wei. En 398, on proposa à l'empereur Tao-wou de changer le nom de sa dynastie de Wei FX et de revenir à celui de fk qui lui présageait des « générations »
nombreuses de descendants ; l’empereur refusa et maintint le nom de Wei (Wei chou, chap. 11, p. 6 a). En fait cependant, les deux noms restèrent simultanément employés À
F F4, comme le dit expressément
Ts'ouei Hao (+ 450) qui compare cette coutume à celle qui admet les deux noms de Yin et de Chang pour la seconde des dynasties chinoises (Wei chou, chap. xxxv, p. 7 b).
Nous trouverons plusieurs autres inscriptions qui, comme celle que nous traduisons en ce
emploient les, mots KT Ca grande dynastie Tai », pour désigner les Wei. Ts'ouei Hao lui-même, lorsqu'il copiait le vocabulaire Ki tsieou tchang, avait soin d'écrire Fong Tai-kiang nie QE propre qui, dans le texte original, s’écrivait Fong Han-kiang * ŸE SE : en effet, le nom personnel Han-kiang signifiait « puissance de la dynastie Han » ; le nom de Taïi-kiang, signifiant « puissance de la dynastie Tai », afin de contribuer par là à la prospérité de la dynastie des Wei (Wei chou, chap. xxxv, p. 10 a) ; cela encore
moment,
le nom
Ts'’ouei Hao y substituait
est une preuve que le mot Tai était synonyme de Wei. Enfin il-est des cas où, au lieu de rencontrer le mot Tai à la place du mot Wei, on trouve ces deux mots employés ensemble fi fŸ ; c'est ce que nous remarquons, par exemple, dans le titre de l’inscription funéraire de (21 février 514) Cf. Kin Chap. -XXVIIT, p, La:
Les travaux
Sseu-ma King-ho
che ls'ouei pien,
auraient donc été commencés avant que Lo-yang fût devenue la capitale des Wei.
3. La sous-préfecture de Sin-tch’eng se trouvait dans la commanderie de Kao-yang ; elle était au sud-ouest de l’actuelle sous-préfecture de Ngan-sou %£ A4 (préf. de Paoting, prov. de Tche-li).
Le Buddha, la Loi, l’Église
5. Le mot A est ici écrit - C'est de cette dernière graphie qu’est venu, par une déformation cursive, le caractère ÀE. qui s’est substitué aux anciens caractères Hé, el HE.
Voyez les textes cités par le Tchong tcheou kin che ki (chap. 1, p. 12 a); l'un est tiré du commentaire du Wen siuan mais ne se retrouve pas dans les éditions courantes de ce livre ; l’autre est emprunté au commentaire du Heou Han chou (chap. Lxxxix, p. 10 b, 1. 11) où on lit HE 75 JE Es 1.
6. On sait que l’acacia symbolise les trois ducs du palais, c'est-à-dire les hauts dignitaires de l'empire.
LÀ JA (° À nn. Le char aux roues rouges
trois plus
LES GROTTES DE LONG-MEN 481 antérieures, leurs pères et leurs mères ainsi que leurs frères cadets et leurs fils aient, dans leurs existences futures, des âmes qui bondissent jusqu'au neuvième étage des cieux ; que leurs pas gravissent successivement les dix terres Fes que tous les êtres vivants dans les cinq voies (gatis) participent à ce vœu.
Mong Kouang-ta a rédigé ceci; Siao hien-k’ing l’a écrit.
(Le second registre contient une énumération de 140 personnages qui ont tous le titre de wei-na #£ H5 ou karmadâna mais qui portent cependant des noms laïques ; à la fin, onlit l'indication suivante:)
Les travaux furent achevés le vingt-septième jour du cinquième mois dont le premier jour était le jour wou-tseu ?, en la troisième année king-ming (17 juin 502), qui était une année jén-wou.
Estampage 382 (Fig. 540 et 1606) *.
La troisième année king-ming, le trentième jour du cinquième mois (20 juin 502), le donateur, habitant de la ville, Kao Chou, le wei-na (karmadâna) Kiai-po Tou ‘ et d’autres, en tout trente-deux personnes, ont fait une statue de pierre; ils souhaitent que leurs ancêtres, tant hommes que femmes, des générations antérieures et leurs parents de la génération actuelle, aient, dans leurs incarnations futures des âmes qui bondissent jusqu'au neuvième étage des cieux, et que leurs pas gravissent successivement les dix terres ‘ ; que les trois mondes aient part à ce vœu.
(Suit la liste des trente donateurs qui se sont associés aux deux personnages mentionnés dans l'inscription.)
était une distinction honorifique. Cf. Tsien correctement l'intercalation après le cin-
Han chou, chap. xxxvr, p. 12 v°.
1. Sur les dix terres (daçabhümi), voyez le remarquable exposé de Sylvain Lévi dans son introduction à la traduction du Mahäyäna sûtrâlamkäâra, pp. 21-23.
2, Le jour wou-tseu estle vingt-cinquième du cycle. D'après les tables du père Hoang p. 406), d'accord avec le Wei chou(chap. var, p. 2 b), le cinquième mois de la troisième année king-ming aurait commencé avec le jour wou-wou, cinquante-cinquième du cycle; mais c’est une erreur qui provient de ce que le père Hoang à fait l’intercalation après le quatrième mois au lieu de la faire après le cinquième mois ; à la page 170, pour la première année t'ien-kien, qui correspond elle aussi à l’année 502, le père Hoang a marqué
quième mois.
3, Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, v,4b5b; HYFPIL,u,2b; KKL, vi, 8b; YFTKCWTM, u,2 a. Cette inscription se voit, sur la figure 378, à 148 millimètres du bord inférieur et 51 millimètres du bord de gauche.
4. D'après le chapitre Kouan che tche du Wei chou, l'ancien nom de famille Kiai-pi F4 BE fut changé en Kiai 74 quand les Wei du Nord se furent entièrement chinoisés. Il est vraisemblable que le nom de famille Kiai-po, que nous trouvons dans les inscriptions de Long-men, n’est autre que l’ancien nom de famille que le Wei chou transcrit Kiai-pi.
Cf. plus haut, n
Estampage 383 (Fig. 553 et 1607) 1.
La troisième année king-ming, le dix-huitième jour du huitième mois (4 octobre 502), la grand'mère du roi de Kouang-tch'ouan*?, femme royale douairière, dame Heou, a fait cette statue de Mi-le (Maïtreya) pour le bénéfice de son mari défunt qui avait les titres de che-tchong, che-tch'e-tsie, grand général vainqueur du Nord, roi de Kouang-tch'ouan*, khan de Ho-lan *; elle souhaite par ce moyen l’affranchir à jamais des causes de souffrances et lui faire promptement réaliser l'intelligence correcte.
Estampage 384 (Fig. 256 et 1608 °.
La quatrième année king-ming, le septième jour du dixième mois (11 novembre 503), moi grand’mère du roi de Kouang-tch'ouan ‘, femme royale douairière, dame Heou, je considère que, parce qu'on a parcouru presque entièrement le kalpa ?, on s’est éloigné de plus en plus ‘ de la bonne doctrine ; même ‘quand leurs pas * rencontrent les images et les enseignements, les hommes s'opposent personnellement aux maîtres. Quoique j'aié eu l'honneur d'être unie à la clarté de pourpre !?, je fus de bonne heure renversée de tout mon corps !!; solitaire, j'élève mon jeune petit-fils pour qu'il continue àrégner
1. Cf. Che eul yen tlchai kin che kouo yen lou Not b D ONG RTC SRE RMERTRRS CEE TMMue2-.
2. Nous trouvons dans l’histoire trois rois successifs de Kouang-tch'ouan (Wei chou, chap. xx, pp. 1 b-2 a) : le premier est fils de l'empereur Wen-tch’eng (452-465) et de la fou-jen Ts'ao HS k LL son nom personnel est Lio Hé ; il est nommé roi de Kouangtch'ouan en 472; il meurt en 480; son nom posthume est HE. Son fils, Hiai ee, hérite de son fief; il meurt en 498. Le fils de Hiai, nommé Ling-tao SE, lui succède. Nous ne savons pas à quelle époque est mort ce dernier, mais il devait selon toute vraisemblance être vivant en 502; sa grand’mère, qui fit notre inscriplion, fut donc la femme du premier roi de Kouang-tch’ouan, Lio, et c'est pour le bénéfice spirituel de celui-ci que fut accomplie l'œuvre pie commémorée par ce texte.
3. Kouang-tch'ouan était, sous les Wei du Nord, une commanderie dont le centre administratif correspondait à la sous-préfecture actuelle de Tch'ang-chan É nl (préf. de Tsi-nan, prov. de Chan-tong).
22 25 Hd 7. Ho-lan est le nom d’une
chaîne de montagnes sur la rive gauche du Houang-ho, dans la Mongolie méridionale, au nord de Ning-hia (Kan-sou). Cette montagne est indiquée sur la carte B de l’année 1137 (BEFEO, 1903,pp. 214 et suiv.). Il est possible que ce soit du nom de cette montagne Ho-lan chan qu'ait été dérivé le nom actuel d’Alachan Po] h£ De appliqué à toute la région environnante. Quant au mot ŸF, il est la transcription régulière du titre turc « khan ». Si notre explication est exacte, il est intéressant de constater que les Wei du Nord avaient conservé, à côté des titres chinois dont ils faisaient usage, des titres turcs dont ils se servaient pour les parties de leur empire situées en dehors du territoire de la Chine propre.
5. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo Yen LOU AN ONU TE TRE ENT ON GORE ON TM, xx, 2 a.
C'est-à-dire qu'elle perdit son mari
sur un royaume de la frontière ; mon cœur qui garde la transparence d’un mince morceau de glace, prend son unique refuge dans le véritable et le silencieux. Maintenant, j'ai fait une statue de Mi-le (Maitreya) ; je souhaite que cette faible cause de mérite me procure le moyen de fertiliser en moi la divine intelligence ; que dans mon existence présente je jouisse éternellement du calme et que je comprenne bien les enseignements de la sagesse ; que, pour plus tard, je supprime dans mes existences ultérieures les actes troubles et inintelligents ; en outre, que je prolonge pour l'avenir le fruit mystérieux du principe vide, De plus je souhaite que mes descendants aient une longue vie, que la sainte volonté se produise rapidement en eux, que leur postérité se multiplie et soit florissante, que leur gloire dure pendant dix mille générations, que la prospérité de l'Empereur s'élève éternellement, et qu'on répande grandement la sainte doctrine en sorte que les gens stupides du peuple qui ne l'ont point encore comprise conçoivent tous le désir de la sagesse parfaite (bodhicittotpada) {. |
Estampage 385 (Fig. 546 et 1609)?.
Quand on pousse de grands cris et qu’on se jette dans le ravin, le bien et le mal reçoivent leur rétribution ; quand on agite ses vêtements et qu'on prend son appui sur le fleuve, les qualités et les défauts sont visibles pour tous *; c'est là comme le son de vertu ‘ qui se fait entendre aux religieux et aux laïques, comme le miroir d’eau * qui reflète l’image pour l’antiquité et les temps modernes.
3. Ce début est obscur parce qu'on ne voit pas nettement à quoi l’auteur veut faire allusion. Je suppose que, dans la première phrase, il a en vue le jâtaka qui représente le Bodhisattva se jetant du haut d'un rocher
1. Le Che eul yen tchai kin che kouo yen lou (v;, 6 b) ajoute les mots suivants qui ne se
trouvent pas sur mon estampage Fi TE
PERÉRS E K 4% KIT
FE A 2 JE AR — W
« Le kouo hio kouan ling, le sujet P’ingk'ien Hou, pour le bénéfice de la femme royale douairière et du roi de Kouangtch'ouan, à fait avec respect une statue de Câkyamuni. » — Dans le chapitre Kouan che iche du Wei chou, on relève le titre de # + El # E À, c’est-à-dire chef officiel des études nationales pour les enfants de la famille impériale ; le fonctionnaire qui occupe ce poste est äu neuvième degré.
2.Ce texte se trouve dans le Kin che ts'ouei Pien, chap. xxvir, p. 6 b, mais la fin y est déchiffrée d'une manière insuffisante. — Cf.
P'ing tsin tou pei ki, x, 10 b-11a; KKL, vx, DITES TRS CANIN AT ES HEYEREPEIE rte 2 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 356, à 20 millimètres du bord supérieur et 33 millimètres du bord de droite.
CHAVANNES. — I
pour nourrir une tigresse affamée (cf. Trip. de Tôkyô, 1v,4 0-7 a; BEFEO, 1, p. 411,n.3); dans la seconde phrase, il rappellerait l’histoire de Phomme qui marchait sur le fleuve sans enfoncer (cf. Cinq cents contes et apologues extraits du Tripitaka chinois, vol. 111, pp. 314-316). Dans l'un et l'autre cas, il se proposerait de montrer que la vertu du Boddhisattva se manifesta dans des occasions extraordinaires ; la conduite que tint alors le Bodhisattva le distingua nettement de la foule des autres hommes et on en conserve à jamais le souvenir édifiant.
4. C’est dans les situations critiques que la vertu se révèle par le son qu’elle rend comme une cloche qu'on frappe ; on peut alors juger de sa qualité. L'expression fi F est tirée du Che king, section Ta ya, 1,ode 7.
L'expression JK $ parait être l’équi
Moi, Fa-cheng !, j'ai eu la bonne fortune de rencontrer l’empereur Hiaowen * qui appliquait son cœur aux Trois joyaux, et en outre de me trouver avec le roi de Pei-hai * et sa mère qui mettaient en honneur la dévotion dans les deux capitales‘ ; lors des sermons sur la religion, souvent ils furent reconnaissants de s’asseoir sur les dernières nattes ; ensemble ils firent descendre jusqu'à moi leur cœur purifié et j’eus l'honneur de les rassasier des cinq défenses ; je pense avoir planté un grain de sénevé qui peut-être deviendra grand comme le mont Sumeru. Maintenant, pour le bénéfice de l’empereur Hiao-wen et en même temps du roi de Pei-hai et de sa mère, j'ai fait celte statue et j'ai manifesté mes sentiments afin d'exposer comment s’est produite cette heureuse rencontre ; moi, Fa-cheng, j'ai été uni dès le début à la famille du roi et je l’aiderai jusqu'à la fin depuis le matin jusqu'au soir; dans mon fervent respect, je reporte sur l’empereur, mon souverain, le bénéfice de cette œuvre méritoire. Que les êtres vivants de toutes sortes aient universellement part à ce bonheur.
Fait par le bhiksu Fa-cheng pour le bénéfice de l'Empereur Hiao-wen ainsi que du roi de Pei-hai et de sa mère, le premier jour du douzième mois de la quatrième année king-ming (3 janvier 504 de la dynastie Wei).
Estampage 386 (l'ig. 586 et 1610)5.
La deuxième année icheng-che, le quinzième jour du quatrième mois (2 juin 505), le donateur de la statue, maître de purification, général qui disperse les brigands, général de l’intérieur du palais, officier commandant aux soldats armés de crocs et de boucliers, Wang Che, lors de la pacification du pays de Wou, réunit tous ses collègues pour former le vœu de faire une statue de Mi-le (Maitreya) au bénéfice du présent souverain.
À gauche, en caractères plus gros, on lit ceci) : 8 pus, 210$,
Hong Tch'e-tcheng et K’iuan Leou-fan, du corps des soldats armés de crocs
valent de l'expression 3kK 4 que nous trouvons dans le Chou king (chap. Ts'ieou kao; Legge,C. G , xx, p. 409). Sur les anciens miroirs formés d’un bassin plein d’eau, voyez Hirrx, Chinese metallic mirrors, dans Boas Memorial volume, p. 215.
1. Comme ce nom l'indique, et comme cela est d’ailleurs dit expressément plus loin, l’auteur de cette inscription est un religieux.
L'empereur Hiao-wen était mort en
3. Sur le roi de Pei-hai, voyez l’inscription de l'estampage 377 (p. 477, n. 3). Le roi de Peihai fut dégradé et mourut en prison le cinquième mois de l’année 504, c’est-à-dire six
mois à peine après que le religieux Fa-cheng avait fait une œuvre pie pour assurer son bonheur. L'épigraphiste Wang Tch'ang ne peut se retenir de remarquer que les statues et les prières des moines ne servent pas à grand’chose.
4. D’après le Lo-yang kia lan ki, le roi de Pei-hai fut le fondateur du temple Tchoueicheng 34 3.
DCR SHENPP PER LENS OT ERCEOD NT CONS YFTKCW TM, x, 2 a. J'ai adopté la lecture proposée par ce dernier ouvrage. — Cette inscription se voit sur la figure 375, à 99 millimètres du bord inférieur et à 87 millimètres du bord de droite.
et de boucliers sous les ordres du général de l'étendue traversée de part en part (heng ye tsiang-kiun).
Estampage 387 (Fig. 269)1.
Au centre, un brûle-parfums ; à gauche, quatorze personnages dont le premier paraît être un moine; les treize autres ont, devant leur tête, leur nom inscrit ; ce nom est régulièrement précédé des deux mots %; « Le disciple (du Buddha). » A droite, il devait y avoir aussi quatorze personnages, car on remarque quatorze noms de « disciples »; mais les deux derniers personnages ont disparu ; le dixième disciple a son nom écrit en caractères plus gros : 5 F PE JL Æ. « Le disciple Lou Yuan-k'ing ». Les vingt-sept personnages laïques de cette frise sont sans doute les donateurs de la statue placée dans la niche qui les surmonte (fig. 369, grande niche du haut et fig. 373, niche inférieure du milieu) ; le moine qui est à droite du brûle-parfums est le religieux qui est chargé de faire agréer leur offrande.
Estampage 388 (Fig. 1611)?.
Au-dessous du troisième personnage à gauche du brûle-parfums dans la frise ci-dessus, on voit une courte inscription qui se rapporte à la petite niche voisine :
« Fait avec respect par le général de l’étendue traversée de part en part (heng ye tsiang-kiun), Wou Ngan -O, pour le bénéfice de sa parenté. »
Estampage 389 (Fig. 621 et 1612)*.
Le bhiksu Miao-kouang”, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts et pour son propre bénéfice, a fait une statue. Puisse l'effet de cette faible cause de bonheur s'étendre universellement à tous les êtres vivants. La troisième année tcheng-che, le dixième jour du quatrième mois (17 mai 506).
Estampage 390 (Fig. 60% et 1613).
Sous la grande dynastie Taï, la troisième année tcheng-che, le vingtième jour du sixième mois (25 juillet 506), le disciple ? du Buddha, Souen Tatch'eng , pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations et pour celui de ses père et mère qui lui ont donné le jour, a fait une statue du Buddha Che-kia (Çäkya).
LÉ
4. Cf. KKL, vx, 9bet YFTKCW TM, «x, 3 a qui lit par erreur la date comme étant :
la deuxième année tcheng-kouang, le sixième jour du quatrième mois. — Cette inscription se trouve sur le piédestal du grand Buddha du fond de la grotte.
6. Cette inscription se trouve sur le côté sud du trône du grand Buddha du fond.
Le mot PB est omis
8. Dans la figure 1613, j'ai lu Souen Tatchao, mais la lecture FX HR proposée par YFTKCWTM, x, 3 a, est plus vraisemblable. HYFPL,u,3aetKKL, vi,9b, laissent en blanc le troisième caractère de ce nom. ÿ
Estampage 391 (Fig. 538 ‘et 161/)*.
Statue faite par un homme de la ville.
Notice sur la statue faite pour le bénéfice de l'empereur Hiao-wen * par le donateur habitant de la ville, Yang Ta-yen ?, originaire de K’ieou-tch'e *.
Si l'éclat divin ne les avait pas illuminés, les chiliocosmes seraient restés plongés dans [la tristesse] d'une nuit éternelle; si les vestiges [sacrés] ne s'étaient pas trouvés là, les êtres périssables auraient gardé dans leur bouche (sans la formuler) la confession de leurs actes contraires à la doctrine. C'est pourquoi le Tathâgata répondit à toutes les causes en manifestant ses traces. Ainsi, jusqu’ [aux générations subséquentes]|”, les images [divines] apparurent, et, jusqu'aux souverains venus après les autres, ces œuvres
méritoires furent exécutées.
Yang Ta-yen, originaire de K'ieou-tch’e, ayantles titres de fou-kouo tsiangkiun (général qui aide l'empire) de tche-ko tsiang-kiun, de OOOO; de ta-
1. Cette inscription se voit sur la figure 377, entre les deux grandes niches du haut etsur la figure 376,à gauche de la grande niche du haut. Le texte est reproduit dans le Kin che ls'ouei pien (chap. xxvinr, p. 3 a) ; il présente plusieurs caractères écrits d’une façon singulière (fig. 538) que nous avons remplacés dans la copie (fig. 1614) par les équivalents autorisés ; cette inscription est un bon spécimen de l'état où se trouvait l’écriture chinoise à l'époque des Wei du Nord. — Cf.
Kiao pei souei pi, pp. 78 a-79 b; Tchong tcheou kin che ki, 1, 12 a-b; P'ing tsin tou pei ki, u, OÉDÉON GMA ERP 0 IDE CHEREL ONE STE DAHEISRA CRT ET Er MIND?
2. L'empereur Hiao-wen étant ici désigné par son nom posthume, l’inseription est nécessairement postérieure à la mort de ce souverain survenue en 499. Il est probable qu’elle doit être rapportée soit à l’année 504, soit à l’année 506, puisque c’est à ces deux dates que le Wei chou (chap. vi, p. 3 @ et p. à b) mentionne des expéditions dirigées contre les rebelles du sud de l'empire par Yang Ta-yen.
3. Yang Ta-yen a sa biographie dans le Wei chou (chap. Lxxrxr, pp. 2 a-4 b). Cette biographie s'accorde bien avec ce que nous apprend la présente inscription ; celle-ci cependant nous permet de compléter et de rectifier l'historien puisqu'elle nous apprend, d'une part, que Yang Ta-yen eut le titre de ta-tchong-tcheng de Leang tcheeu,ce que le
Wei chou omet de dire et, d'autre part, qu'il eut le titre de k'ai-kouo-tseu de la sous-préfecture de Ngan-jong, le Wei chou écrivant par erreur Ngan-tch'eng L hk. au lieu de Ngan-jong. — Yang Ta-yen eut pour fils Yang Po-houa # | ÂË qui fut l’amant de la fameuse impératrice Wou ; celle-ci a composé une poésie sur les fleurs blanches du peuplier (yang po houa) afin d'exprimer le chagrin qu'elle avait d'avoir été abandonnée par celui qu’elle aimait (Kou che chang si, chap. xxr, p. 9 a-b).
4. La biographie (Wei chou, chap. LxxIm, p. 2 b) nous apprend que Yang Ta-yen était un Tangoutain LS de la région de Wou-tou nav D: cette localité se trouvant sur le territoire de la préfecture secondaire actuelle de Kiai F£, dans la province de Kan-sou.
L'inscription nous permet de préciser davantage puisqu'elle nous apprend que Yang Tayen était originaire de K'ieou-tch'e {JL YE ; cette dernière ville correspond à la sous-préfecture actuelle de Tch'eng JFK: qui dépend de la préfecture secondaire de Kiai. Les Ti, ou Tangoutains, de K’ieou-tch'e sont mentionnés à diverses reprises dans l’histoire ; voyez, par exemple, Wei chou, chap. vin, p-4a.
5. Nous pouvons rétablir d'une manière sûre la lecture ES F À ; on retrouve en effet ces quatre mots dans l'inscription de Wei Linge-ts’ang (Éstampage 392).
tchong-tcheng de Leang tcheou, de k’ai-kouo-tseu (vicomte fondateur de l'empire) de la sous-préfecture de Ngan-jong, reçut de naissance le grand patrimoine de la clarté du dragon et fut le descendant lointain d’un homme qui s'était trouvé en concordance avec les présages célestes ! ; il fut doué dès sa jeunesse de qualités éminentes et dépassa la foule de ses contemporains à l’âge où on prend le bonnet viril; par la suite, il fit descendre de lui une renommée de bonté telle qu’on n’en avait jamais ouï de pareille; quand il agitait sa gloire, il broyait un million d’ennemis dans sa seule main ; quand il faisait retentir comme le tonnerre sa bravoure, les neuf régions de l'empire [étaient pacifiées| ; quand il restait auprès de l’empereur pour lui donner ses conseils, la cour et les provinces lui étaient soumises; il débarrassa la route impériale des trois obstacles qui l'embarrassaient ; il balaya les nuages et les monstres ? sur la voie céleste. Quand les impuretés du Sud eurent été clarifiées *, il fit faire retraite à ses troupes et revint au palais ; son armée campa à O-hing et son chemin passa par les grottes taillées dans le roc; il y contempla les nobles traces laissées par les anciens empereurs ; il y considéra les beaux vestiges du Saint parfait ; il fixait ses regards sur ce spectacle [depuis le matin jusqu'au] soir ; en pleurant, il donna cours à son émotion ; puis, pour le bénéfice de l'empereur Hiao-wen, il fit une statue de pierre ainsi que toutes les figures accessoires dont aucune ne fut omise ; il grava son nom et fit cette notice sur son œuvre méritoire pour la rendre publique‘.
Estampage 392 (Fig. 541 et 1615)5.
(Titre) : Statue de Che-kia (Çäâkya).
(A droite du titre): Wei Ling-ts'ang.
(A gauche du titre) : Sie Fa-chao °.
Quand les pas divins se rencontrent magnifiquement, ils ne manquent pas de manifester des traces lumineuses et grandes’; quand les œuvres
1. C'est-à-dire qu'il descendait d’une famille de souverains. En effet, son grand-père, Yang Nan-ti F3 HE AN, avait fait reconnaître sa suprématie par toutes les tribus tangoutaines aux confins du Kan-sou et du Sseu-tch'ouan.
Le mot ff
poisson monstrueux, mais, par métaphore, on l’applique pour désigner de redoutables malfaiteurs. C'est ainsi que, à la date de 520 p. C., nous lisons dans le Wet chou (chap.1x, pe 5) fé 38e 9 Nr] GE 1 HE cles essieux des chars etes caractères de l’écriture ne sont pas unifiés ; les monstres et les brigands sévissent encore ».
La première année tcheng-che
signifie proprement un
4. Après cette phrase, on lit encore un caractère JK très nettement gravé; on ne sait pas ce qu'il signifie.
5. Cette inscription se voit sur la figure 376, à droite de la grande niche du haut. Le texte est donné dans le Kin che ts’ouei pien (chap. xxvin, p. 3 b), qui l’insère, bien qu'il ne soit pas daté, immédiatement après l’inscription de Yang Ta-yen. Nous suivrons, sur ce point, son exemple. — Cf. Kiao pei souei Pi, p.79 a-b; Tchong tcheou kin che ki, chap. r, Pod PINS loupe Sn EL PDT LÉO RO NE NS I EYES TRCEN SEEN ne MT
6. Wei Ling-ts’ang et Sie Fa-chao sont les noms des deux donateurs.
C'est-à-dire que, lorsque le Buddha ap
méritoires profondes ont été répandues, elles aussi mettent en lumière des actes comme il y en a rarement dans le monde‘. Après que, sous les deux arbres, il y eut eu modification de l’éclat?, les chiliocosmes conservérent le chagrin d’être dans l'embarras au crépuscule ; quand le soleil d'intelligence eut voilé sa clarté, tous les êtres doués de vie conçurent l’affliction de songer avec regret à la doctrine. C’est pourquoi un arhat”, s’affligeant de ce que les trois véhicules ne donnaient pas un appui suffisant , s'éleva dans les airs pour sculpter l’image (du Buddha); or (cette coutume) s'étant étendue jusqu'aux générations subséquentes, cette figure (du Buddha) fut donc exécutée.
Wei Ling-ts’ang, originaire de Kiu-lou* et Sie Fa-chao°, originaire du Ho-tong?, demandant la faveur que l'éclat des poils (urna) vienne resplendir en Orient et souhaitant (?) l'avantage d’avoir les ailes et les têtes des devas Tusitas, se sont permis d’épuiser * toutes les richesses qu'ils possédaient pour faire une statue de pierre ainsi que toutes les figures accessoires sans y rien omettre. Ils souhaitent que la prospérité céleste fleurisse longuement et que les dix mille régions viennent rendre hommage et apporter tribut; ils souhaitent que (Wei Ling-ts’ang) et ses collègues se dressent comme les trois acacias sur un pic unique, s’épanouissent comme les neuf jujubiers dans un jardin magnifique # ; que les fruits parfumés se multiplient de plus en plus, que les rameaux épineux * soient particulièrement prospères, que leurs familles entières soient glorieusement florissantes, que le bonheur se répande sur leurs rejetons, que, après que leur vie sera terminée, ils s'élèvent en volant jusqu’à rencontrer les mille saints , que leur âme
5. Kiu-lou & FE doit être ici une commanderie et correspondre à la préfecture secondaire de Tsin = dépendant de la préfecture de Tcheng-ting, dans la province de Tche-li.
6. L’intervalle qui existe sur linscription entre le mot fa et le mot chao provient simplement de ce que la pierre était fendue; on
parait en personne dans le monde, il laisse des traces de son passage.
1. A défaut du Buddha, les statues par lesquelles on le représente sont des œuvres pies qui ont une grande valeur.
2. C'est-à-dire quand le Buddha fut mort sous les deux arbres çàla.
3. RE KA est une des expressions par lesquelles on désigne un arhat{cf. mes cinq cents Contes et Apologues, t. 1, p. 1, n. 2). Lorsque le Buddha fut monté dans les cieux pour expliquer la Loi en faveur de sa mère, Maudgalyâyana enleva dans les airs un artiste habile afin qu'il püût contempler la personne du Buddha et en sculpter l’image en bois de santal ; ainsi fut faite la première statue du Buddha (cf. Hiuan-lsang, Mémoires, trad. Julien, t. I, p. 284 ; cf. aussi, ibid., p. 149 où une légende semblable est racontée à propos de la statue représentant Maitreya).
+. C'est-à-dire que les enseignements écrits ne suffisent pas pour soutenir et développer la religion ; il faut y ajouter les images.
retrouve dans les lignes suivantes deux autres intervalles ménagés à cause de cette même fente.
7. Le Ho-tong avait son centre administratif au sud-est de la sous-préfecture de Yong-tsi 3k PL (préf. de P'ou-tcheou, pro.
de Chan-si).
LE
8 RE
Les mille Buddhas
monte jusqu'aux six pénétrations (abhijñâ), que leur intelligence embrasse les trois compréhensions !, qu’eux-mêmes dans leurs existences pendant les générations à venir, et que leurs parents dans leurs vies antérieures, soient débarrassés des cent entraves et que, comme l'oiseau p'ong, ils se posent sur l’arbre aux fleurs de dragon ; qu’ils comprennent l’affranchissement de toute naissance et que, comme l'oiseau fong, ils montent sur l'arbre de la sagesse (bodhidruma) ; que tous les êtres vivants des cinq voies (gati) participent universellement à cette prospérité.
Wei Ling-ts’ang, contrôleur des offices civils dans la sous-préfecture de Lou-houen *.
Estampage 393 (Fig. 617 et 1616)*.
Sous la grande dynastie Tai, la troisième année tcheng-che, le vingtdeuxième jour du douzième mois (21 janvier 507), la femme de second rang Yang, disciple du Buddha, pour le bénéfice de son [père] défunt, a fait une statue de Che-kia (Çâkya); elle souhaite que son père défunt naïsse en haut dans les cieux et que Mi-le (Maïtreya) lui donne le bonheur.
Estampage 394 (Fig. 563 et 1617)".
Fait par Yuan * Sie, roi de Ngan-ting® et ta-tchong-ta-fou sous la sainte
dynastie Wei.
Avec respect, pour le bénéfice de ma grand'mère défunte, la concubine douairière Ts’in’, de mon père défunt, le grand précepteur impérial, roi
1.Jene trouve pas d'énumération des trois compréhensions — RE. Les hypothèses qu'on pourrait présenter pour expliquer ce terme sont nombreuses.
2. À 50 li au nord-est de la sous-préfecture de Song Fe (préf. de Ho-nan, prov. de Ho-nan).
Bh Cie NEIL En ne Bi 4 9 MOROILSNELOES DAS RACANOTEMN EEE
4. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, v, 7 a-8 a; P'ing tsin tou pei ki, x, 12 a-b; KKL, vx, 9 b; YFTKC WTM, x, 3 a.
5. On a vu plus haut (p. 478, n. 1, que, depuis l’année 496, les Wei avaient adopté le nom de famille Yuan. Le roi de Nganting, faisant partie de la maison impériale, devait porter ce nom de famille.
6. Le premier roi de Ngan-ting %Æ Æ que mentionne l’histoire ( Wei chou, chap. x1x, c, pp. 11 b-13 a; Pei che, chap. xx, p. 10 a-b) était le ‘treizième fils de l'empereur King-mou x fe; qui mourut en 451, âgé de
vingt-quatre ans et qui reçut le titre posthume d’empereur, bien qu’il n’ait jamais été qu'héritier présomptif. Ce premier roi de Ngan-ting avait pour mère la concubine (tsio-fang) Mong AN GA ; son nom personnel était Hieou K ; il reçut son titre royal en 468 ; il mourut le 26 août 494 (Wei chou, chap. vir, b, p. 6 b) ; il reçut le nom posthume de roi Tsing Ÿf (Wei chou, chap. x1x, €, pp. 11 b-12 a). Son second fils, qui hérita du titre de roi de Ngan-ting, eut pour nom personnel Sie #5 ; il mourut en 514. C’est lui qui est l’auteur de notre inscription de l’an 507 ; on le retrouvera plus loin dans une inscription de l’année 511 (Estampage 411).
7. Il ne peut être ici question que de la concubine impériale Mong, mère du premier roi de Ngan-ting. Peut-être faut-il considérer le mot Ts'in Æ comme son nom posthume,
Tsing *, de ma mère défunte, la concubine Tsiang, et de toute ma parenté actuellement vivante, je me suis servi de cette grotte calme pour y faire une image de Che-kia (Cäkya) avec ses assistants debout ; la multitude des ornements et la décoration complète ont été comme l’illumination du soleil couchant quand elle éclaire la foule des immortels. Je souhaite que mes parents tant morts que vivants soient éternellement affranchis des voies impures, qu'ils élèvent au delà de ce monde les traces lointaines de leurs pas, qu'ils rencontrent perpétuellement tous les Buddhas, qu'ils se réunissent sous l'arbre aux fleurs de dragon; je souhaite en outre que la multitude entière des êtres vivants participe à ce bonheur.
Achevé dans le second mois de la quatrième année tcheng-che (507).
Estampage 395 (Fig. 567 et 1618)?.
L'officier attaché à la direction du protecteur de l’armée, Lou Tchong, avec respect pour le bénéfice de son père et de sa mère qui l’ont mis au monde, et pour le bénéfice de tous les membres de sa famille, grands et petits, a fait une statue de pierre ; que cette offrande fasse se réaliser ses désirs.
Quatrième année tcheng-che (507), quatrième mois...
Estampage 396 (Fig. 264 et 1619)i.
La cinquième année tcheng-che, le trentième jour du premier mois (17 mars 508), j'ai fait une statue de Che-kia (Çâkya), pour le bénéfice de mon père et de ma mère qui m'ont mis au monde ; que tous les membres de ma famille, grands et petits, participent à ce bonheur. Fait avec respect par Yang ngan-siang.
Estampage 397 (Fig. 557 et 1620)°.
La cinquième année tcheng-che, le vingtième jour du quatrième mois (4 juin 508), le fonctionnaire de la passe de [Yi-]k’iue°, Che Che-jong, a fait
1. On a vu plus haut (p.489, n. 6) que Tsing était le nom posthume du premier roi de Noan-ting.
2. Cette inscription se voit, sur la figure 394, à 47 millimètres du bord inférieur et à 65 millimètres du bord de droite. — Cf. Cheou chan l'ang kin che wen tseu siu pa, ALL DÉCHETS NERO ONU YFTKCWTHM, «x, 3 a.
3. Le titre de Éa Æ « protecteur de l’armée » est, d’après le Kouan che tche du Wei chou (chap. exur, p. 4 b) un titre du second degré 7, Ha Le personnage qui a fait
notre dédicace était un subordonné de ce haut fonctionnaire.
4 Le HYFPL, nu, 3 a et KKL, vi, 9 b écrivent Yang Noœan-tsou Ïk. J'adopte la leçon Wang Ngan-siang qui est celle du YF TKC VAT Rat dé
DOC RERO NT OISE RSR CPAM 3 a; ce dernier ouvrage lit « la quatrième année tcheng-che », au lieu de « la cinquième année », — Cette inscription se voit, sur la figure 374, à 144 millimètres du bord inférieur, et à 17 millimètres du bord de gauche.
La passe dont il est ici question est le
une statue en pierre du Buddha Che-kia-wen (Çàkyamuni) ; en haut, que cela soit pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, de son père et de sa mère qui l’ont mis au monde, de tous ceux qui lui sont apparentés en vertu de causes antérieures; (que toutes ces personnes) perpétuellement se trouvent ensemble dans d'excellentes conditions.
Estampage 398 (l'ig. 559 et 1621)".
La cinquième année tcheng-che, le vingtième jour du quatrième mois (4 juin 508), le ts’ao-li de la passe de (Yi-) kK’iuc, Tchang Ying-tcheou, et sa femme, dame Sou Wen-hao, ont fait une statue de pierre pour le bénéfice de leurs pères et mères qui les ont mis au monde ; que tous les membres de leur famille, grands et petits, demeurent toujours réunis dans d'excellentes conditions ; que leurs souhaits se réalisent suivant leurs désirs.
La cinquième année tcheng-che, le vingtième jour du quatrième mois (4 juin 508), le kong-(ts’ao-che) de la passe de (Yi-) k'iue DODDOOO une statue ; en haut, que cela soit pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, de son père et de sa mère qui l'ont mis au monde ; que tous ceux qui lui sont apparentés par des causes antérieures demeurent toujours réunis dans d'excellentes conditions ; que leurs souhaits se réalisent suivant leurs désirs.
Estampage 400 (non reproduit) *.
En haut de cet estampage, en allant de droite à gauche, on voit un dona- ‘ teur et deux petites niches. À droite du donateur et entre les deux niches se répète une formule qui est ainsi conçue :
« Je souhaite que toutes les maladies soient guéries. »
Une autre petite niche est suivie de cette dédicace :
« © Miao-yun, pour son propre bénéfice, a fait un Buddha Kouan-che- Yin. »
Une quatrième niche est accompagnée de cette inscription :
€ Yuan Pan-fa JÉ #X Ÿ (190 bis et 8 ter), pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait avec respect un Buddha Kouan-che-yin. »
défilé même de Long-men dont le nom lit- née nulle part. On la voit, sur la figure 37#, à
téraire est Yi-k'iue, et, plus anciennement, K'iue-sai (cf. p. 321, 1. 5-9).
ROCKY ORDER ICONE 3 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 374, à 189 millimètres du bordinférieur, et à 11 millimètres du bord de gauche.
Je n'ai trouvé cette inscription mention
124 millimètres du bord inférieur et à 12 millimètres du bord de gauche.
3. Cet estampage, qui comprend plusieurs petites dédicaces, a été pris, au-dessous du Bodhisattva du Nord, sur le piédestal du grand Buddha qui est au fond de la grotte (fig. 375 et 380).
Plus à gauche, on discerne deux dédicaces superposées qui se lisent de gauche à droite ; toutes deux portent la date de la cinquième année tchengche, huitième mois, quinzième jour (25 septembre 508), et ont pour auteur le bhiksu Houei-ho t,
Estampage 401 (non reproduit) ?.
Inscription peu lisible. Le début doit se lire : X Æ£ >k Æ JT € à 4 JE + ÿéi MN DE JR 5 SE « Sous la grande dynastie Wei, la première année yongp'ing (508), qui est une année wou-tseu, le religieux du temple Yen-ts'iuan dans l'arrondissement de Ts’ing... »; on voit ensuite qu'il est question d’une image de Maitreya et d’images des sept Buddhas ? À 59 #6) 1& — [fi #f L fh; le donateur espère que, grâce à cette faible cause de bonheur JA JE f% H#, tous les êtres doués de vie verront simultanément Maitreya — 4j & Æ Fi] LEUR
Estampage 402 (Fig. 610 et 1623)".
La deuxième année yong-p'ing, le rang de l’année étant ki-tch’eou, le vingt-cinquième jour du quatrième mois (29 mai 509), les bhiksunis Fa-wen et Fa-long, s’apercevant de l’impermanence de ce monde, ont formé du fond de leur cœur un vœu sincère ; elles ont retranché sur leurs ressources privées et ont fait avec respect, pour leur propre bénéfice, une statue de Mi-le (Maitreya) ; elles souhaitent faire que tous ceux qui verront (cette statue) en passant soient pénétrés de la féconde influence de la pluie de la Loi, et que ceux qui l’adoreront obtiennent tous la joie qui n’a pas de supérieure et assistent aux trois réunions où on psalmodiera (la Loi) sous l'arbre aux fleurs de dragon ; elles désirent OO que tous les êtres vivants participent ensemble à cette cause de bonheur.
Estampage 403 (Fig. 590, partie de droite, et fig. 162%).
La troisième année yong-p'ing, le quatrième jour du quatrième mois (27 avril 510), les bhiksunîs Fa-hing et Neng-yong ont fait avec respect une statue en pierre de Ting-kouang (Dipamkara) avec les deux bodhisattvas : elles désirent être éternellement affranchies des tourments et n’avoir aucune
IE OR DUT RS TUICIE, ar lON ces DSSIREC CANNES RD
2. Cette inscription se voit, sur la figure 394, à 35 millimètres du bord inférieur et à 65 millimètres du bord de droite.— Cf. PHYFPL, DOI EUR ENT LOMME RATER EL MES 07
3. On apercevra ces sept Buddhas sur la figure 394, à 34 millimètres du bas et entre 70 et 65 millimètres du bord de droite.
4, Ci. KK L, vi, 10 a. — Cette inscription
se voit en partie sur la figure 371 (bord de gauche, à 34 millimètres du bas) et en partie sur la figure 371 (bord de droite, à 36 millimètres du bas).
DCR RIRE TS NOT RER Er elUrb YFTKCW TM, 11, 4 a. — Cette inscription se voit, sur la figure 590, à 29 millimètres du bord inférieur et à 55 millimètres du bord de droite. Elle se rapporte à la niche audessous de laquelle elle est gravée,
souffrance: elles souhaitent que leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que ceux qui leur sont apparentés en vertu de causes antérieures, que leurs maîtres actuellement en vie, aient tous ie à celte cause de bonheur ; puissent aussi tous les êtres vivants participer à cette félicité.
La troisième année eue le dixième jour du cinquième mois (2 juin 510), le religieux * Houei-yuan # JR a fait avec respect une statue du Buddha Che-kia-wen (Çâkyamuni) ; il souhaite que les quatre éléments * CHOC) OO; en outre, que ce soit pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour celui de son père et de sa mère qui lui
ont donné le jour.
Estampage 405 (Fig. 561 et 1626)".
La troisième année yong-p'ing, le quatrième jour du neuvième mois (21 octobre 510), la bhiksuni Fa-k’ing, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, de [son père et de sa mère] qui l'ont mise au monde, et de [ceux qui lui sont apparentés] en vertu de causes antérieures, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maïitreya) ; elle désire obtenir par là que, dans les existences futures, elle assure sa naïssance dans le pays des félicités exquises de la région d'Occident, ou, si elle doit naître ici-bas parmi les hommes, que ce soit en qualité de duc ou de roi ou de grand personnage et qu'elle soit éloignée de toute peine; en outre, elle souhaïte pour elle-même de naître avec Mi-le (Maitreya) dans un lotus, et sous l'arbre [aux fleurs de dragon]...
Estampage 406 (Fig. 591 et 1627)S.
La troisième année yong-p'ing, le vingt-neuvième jour du onzième mois (14 janvier 511), la bhiksuni Houei-tche, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et de ses père et mère qui l'ont mise au monde, a fait avec respect une statue de Che-kia (Çâkya) ; elle souhaite
inférieur et à 80 millimètres du bord de droite. 5. Les deux mots que j'ai laissés en blanc dans la figure 1626 doivent sans doute être
EC OR, vx, A0 6 VTT C TM ar, 4 a. — Get estampage a été pris sur la face sud du piédestal du Buddha principal.
2. On remarquera l'emploi du terme St À qui n’est pas très usuel pour désigner un religieux bouddhique.
3. La terre, l’eau, le feu et le vent ; le corps humain n’est qu'une combinaison des quatre éléments.
4, Cf, HYFPL,u, 3 b; KKL, vi, 10b; YEFTKCWTM,«u, 3 b.— Cette inscription se voit sur la figure 367, à116 millimètres du bord
les mots + comme dans l'inscription de la figure 1627.
CRC PAYER COR ARTE NI I OLDE YFTKCW TM, xx, 4 a. — Sur la figure3f5, cette inscription est cachée par la tête du lion ; elle est à gauche de la niche située à 59 millimètres du bord inférieur et à 82 millimètres du bord de droite ; elle se rapporte à cette niche.
obtenir ainsi d'assurer sa naissance dans la région d'Occident, dans le pays de la joie merveilleuse ; ou, si elle naît ici-bas parmi les hommes, que ce soit en qualité de duc ou de roi ou de grand personnage ; qu’elle soit éternellement écartée des trois voies mauvaises; elle désire encore être toujours bien portante, naître avec Maitreya sur une fleur de lotus et expliquer la Loi dans les trois réunions sous l'arbre (aux fleurs de dragon) ; puissent tous les êtres vivants bénéficier ensemble de ce vœu.
Estampage 407 (fig. 592 et 1628).
Sous la grande dynastie Tai, la quatrième année yong-p'ing, le dixième jour du deuxième mois (24 mars 511)! l’homme pur et croyant, le fonctionnaire du cinquième rang, Houang Yuan-tô ?, a délégué Wang-Nou et d’autres pour faire avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) ainsi que cinquantecinq Buddhas, pour le bénéfice de sa mère défunte. Il souhaite que sa mère défunte ait sa naissance assurée dans la région d'Occident, dans le pays de la joie merveilleuse, ou, si elle doit renaître parmi les hommes, que ce soit en qualité de roi ou de marquis ; il désire que tous les membres de sa famille grands et petits el que tous ses parents actuellement en vie, jouissent du calme et de la stabilité”; en outre, il souhaite que la multitude des êtres vivants QOOO tous participent à cette cause de bonheur et simultanément deviennent Buddhas.
Estampage 408 (Fig. 607 et 1629) 1.
La quatrième année yong-p’ing, le rang de l’année étant sin-mao, le huitième mois dont le premier jour était le jour kia-tseu, le vingt-sixième jour (30 octobre 511), l'homme pur et dévot, discipledu Buddha, Ts’ao Lien, ayant les titres de tien-tchong-tsiang-kiun et de ling-ta-kouan-ling, à fait avec respect une statue de Che-k’ia meou-ni (Çâkyamuni) ; OO que, depuis les kalpas [antérieurs] jusqu’à maintenant, toutes les fautes qu’il a accomplies soient effacées et que les nuages de souillure soient supprimés ; que dix mille actions excellentes s’amassent pour lui d’une manière heureuse ; que ses ancêtres, tant hommes que femmes, pendant sept générations et que tous les êtres doués d'intelligence et animés de vie profitent de cette chose très bonne. Tel est son vœu.
LKKL,",10bet YFTKCWTM,u,4a, 3. FE — F8.
lisent tous deux « troisième mois », au lieu LRO SHELL SD MER RO-evneL0 De de « deuxième mois ». YFTKCWTM, 1,4 a. — Cette inscription
2. Les caractères que j'ai laissés en blanc $e voit, sur la figure 367, à 116 millimètres sur la figure 1628 sont lus + tm D DES CR inférieur, et à 75 millimètres du KKL, vi,10 b,et 1 jm RR À JC par YFT bord de droite.
KCWTM, x, 4 a.
Estampage 409 (Fig. 578 el 1630) !.
La quatrième année yong-p'ing, le rang de l’année étant dans le signe mao ? le premier jour, jour kia-wou, du neuvième mois (8 octobre 511), le moine bhiksu Fa-hing a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya), en premier lieu pour le bénéfice de la dynastie impériale, (puis pour le bénéfice) des religieux qui ont été ses maîtres, de son père et de sa mére et de tous les êtres doués d'intelligence et animés de vie ; que tous profitent de ce faible principe excellent, et que, lors des trois réunions sous l'arbre aux fleurs de dragon’, tous aient l'espérance d'y monter simultanément. En outre il souhaite que la prospérité impériale grandisse à jamais, que les trois Joyaux durent lumineusement, que la roue de la Loi soit perpétuellement florissante ‘. Que son père et sa mère qui lui ont donné le jour aient leur naissance assurée chez les dieux (du palais) violeti, et que, sur des lotus, ils s'élèvent jusqu'au (séjour des) Tusitas; qu'ils rencontrent face à face le Compalissant (Maitreya); que leurs pas foulent les espaces éthérés ; que, illuminés, ils conçoivent (la résolution d'obtenir) la grande délivrance. Voilà quel est son vœu.
Estampage 410 (fig. 590, partie de gauche, et fig. 1681) *.
La quatrième année yong-p'ing, le septième jour du dixième mois (12 novembre 511), Tao-seng, religieuse du temple Tch'e-ho, a faitgrossièrement une statue de Mi-le (Maitreya) ; que, de naissance en naissance et de génération en génération, elle puisse voir le Buddha et l'interroger sur la Loi. Que la fille pure et croyante, Tcheou A-tsou, dans la vie présente, jouisse du calme et que toute la multitude des êtres vivants participe entièrement au bénéfice de ce Yœu.
AC ANT SERRES OI S TIErES 288 est en fait une année wou-chen. De mème, YFTKCWTM,u,4#a. — Cette inscription dans le Heou Han chou (chap. E£xv, p.7 a), se voit, sur la figure 366, à 120 millimètres on lit : « Gette année, l'année est dans chen;
du bord inférieur et elle touche le bord de l'année prochaine, elle sera dans sseu »
gauche. ÂE DU HA 2£ SE ke 1 EE. ll s’agit dans
1 r 9, 2. La quatrième année yong-ping est Une Ce texte des années 200 et 201 p. G., c’est-àannée sin-mao ; il ne faudrait pas cependant ire d’années qui sont, l'une keng-tch'en, et affirmer de prime abord que le mot sin a été teen een
oublié par le graveur ; nous trouvons en effet 3. Quand Maitreya expliquera la Loi. 4. BH parait être ici l'équivalent de E.
que parfois on se bornait à se servir du cycle 5. Cf. p. 498, n. 4
À Cp: SA RE duodénaire dans la numérotation des années.
C'est ainsi qu'une brique trouvée à Ning-po
quelques indications qui semblent prouver
Cf. Houan yu fang pei lou, chap.nr, p. + a
A Kin che ts'ouei pien, chap. xxvn,p.8 a; KKLE, (cf. le Po tchouan k’ao de Lu Ts'iuan souen, villa; YFTKC WTM, nu, 4b.— Cette in-
p. 8 r°) porte la date : X HE pr £E ik scription se voit, sur la figure 375, à 29 milli- ÂË FA « La neuvième année ta-k’ang (288 mètres du bord inférieur, et à 72 millimètres p. C.), le t’ai-souei étant dans chen »; l’année du bord de droite.
Estampage 411 (fig. 566, 1632 et 1633.)
L'inscription qui forme la partie de gauche de la figure 566 est placée au-dessous et au milieu de la grande niche représentée sur la figure 372 ; elle est importante puisqu'elle nous indique la date exacte à laquelle a été faite la belle statue qui est placée au-dessus d’elle.
La niche mesure 145 centimètres de largeur à la base ; la statue qu’elle contient doit done avoir 130 centimètres de haut ; puisqu'elle est assise, on peut la considérer comme étant de grandeur naturelle. Son visage et ses deux avant-bras sont mutilés ; les lions qui étaient accroupis devant elle ont presque entièrement disparu. Les deux çramanas se détachent en relief sur le fond de la niche.
Au-dessous de la niche, des deux côtés de l’inscription (fig. 368), se déroulent deux frises ; elles ne sont pas de la même hauteur l’une que l’autre, celle de droite étant un peu plus élevée que celle de gauche ; mais elles se font évidemment vis-à-vis et doivent être considérées comme encadrant l'inscription. La frise de droite est reproduite sur la figure 566 : en: tête est un moine qui tient à deux mains une sorte de cassette et qui se nomme, d’après l'inscription placée au-dessus de lui (fig. 1632) « le bhiksu, maître Fa-tche » ; puis vient un personnage suivi d’un serviteur portant un écran et d’un serviteur portant un dais (voyez la même disposition dans la fig. 405), c’est le « roi de l’enseignement de la Loi » (fa hiun wang) ; un autre personnage, suivi de deux serviteurs portant l’écran et le dais, est le « roi du prestige de la Loi » (fa wei wang); enfin un troisième personnage suivi de deux serviteurs portant des dais est le « roi de la hauteur de la Loi » (fa song wang); ces trois personnages sont peut-être le roi de Ngan-ting et deux autres donateurs qui se sont donné pour la circonstance des titres religieux ; mais ce point reste obscur. Le cortège se termine par une série de cinq hommes; les deux premiers se nomment « le disciple To-pao et « le disciple Fou-pao ». La frise de gauche (fig. 368) représente des femmes en tête desquelles marche un moine nommé Fa-tsin ÿ£ # ; derrière lui, quatre femmes sont accompagnées chacune d’une servante qui porte un dais sur leur tète ; sept autres femmes les suivent.
L'inscription placée entre les deux frises (fig. 566 et 1633 est ainsi conçue ! :
Sous la dynastie impériale des Wei, la quatrième année yong-p'ing le rang de l’année étant sin-mao, le seizième jour du dixième mois (21 novembre 511) le roi de Ngan-ting ? ayant les titres de directeur, investi d’un insigne impc-. rial, des affaires militaires du district de Houa, général qui soumet les barbares, et préfet du district de Houa, a fait avec respect une niche dans le roc en espérant que ce soit pour le bénéfice de sa fgrand’mère défunte, la concubine impériale douairière Ts’in *, de son père défunt qui eut le titre de grand précepteur (t'ai fou), le roi Tsing ‘, de sa mère défunte, la concubine Tsiang ; en se servant de l'habitation contenue dans la paroi de la montagne ”, on ya taillé et on y a élevé une haute demeure; on y a sculpté merveilleusement une statue divine ; les signes distinctifs extérieurs apparurent dans leur perfection ; l'artiste peignit un portrait parlant ; c'est une beauté achevée qui [éternellement] atteindra le plus haut degré. M'appuyant avec respect sur ce principe de bonheur, j'en fais don en haut à mes vénérables ancêtres pour leur permettre de quitter ce corps souillé et d'aller dans cet autre domaine de la vérité, [d'acquérir] les six pénétrations (abhijñnà), de contempler clairement celui qui est plus majestueux que personne, d'aller tout droit à la rencontre [de tous les Buddhas}, de s'élever promptement au-dessus des dix terres (daçabhûümi) ;je désire en outre que ceux qui sont mes parents actuellement vivants OÙ0);O prospérité soit lumineusement visible; qu'ils aient un bonheur éternel comme la montagne et comme le fleuve; OÙOOgénérations ; que tous les êtres qui sont doués de vie participent à ce vœu.
Estampage 412 (Fig. 623 et 1634)7.
La quatrième année yong-p'ing, le douzième jour du douzième mois (15 janvier 512), la femme pure et dévote, épouse de Yin Po-tch'eng, a offert, pour le bénéfice de son mari défunt, Po-tch’eng, une statue de Kouan-che-yin. Elle désire faire ainsi que ©) © recçoive la Loi et soit éternellement affranchi des trois voies mauvaises ; que tous les êtres vivants participent universellement [à cette cause de bonheur].
1. Cf. Kin che ts'ouei pien, xxvrr, 10 a ; Tchong tcheou kin che ki, xux, 12 b-13 a; HOPPER DE ERA RS IE EEDIRCSETOrEERNC W TM, xx, 4 b.
Cf. p. 489, n
4, Cf. p. 489, n. 6.
5. C'est-à-dire en profitant de l’excavation naturelle qui se trouvait dans lamontagne 2
= ho.
6. Allusion à la formule par laquelle, sous les Han, on conférait un fief à un seigneur en lui souhaitant de le garder aussi longtemps que le T'ai-chan ne serait pas devenu pelit comme une pierre à aiguiser et que le Houang-ho ne serait pas devenu étroit comme une ceinture. (Cf. Sseu-ma Ts'ien, trad. fr., {t. III, p. 121.)
TC AMEL x, LORS LL ea; YETKCW TM, 11, 4 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 371, à 43 millimètres du
198 LA SCULPTURE BOUDHIQUE
Estampage 413 (Fig. 58! et 1635) 1.
La première année yen-tch’ang, le rang de l’année étant marqué par les signes jen-tch'en, le onzième mois, le jour ting-hai qui était le premier du mois (24 novembre 512), le disciple (du Buddha), Lieou Lo-tchen, pour le bénéfice de son frère aîné défunt Houei-pao, a fait avec respect une stalue de Che-kia (ÇCäkya). Fait avec respect et présenté en offrande.
Estampage 414 (Fig. 589 et 1636) *.
La première année yen-tch'ang, le rang de l’année étant jen-tch'’en, le onzième mois dont le premier jour était le jour ting-hai, le quatrième jour (27 novembre 512), l'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Lieou Lotchen, et ses frères cadets, pour le bénéfice de leurs père et mère défunts, ont fait avec respect deux statues de Mi-le (Maitreya) ? ; puissent-ils ainsi faire que leurs père et mère défunts mettent leur existence dans le lieu du calme et de la joie dans (l’enceinte) Tseu-wei, lieu de la félicité ‘ ; ils désirent en outre que leurs ascendants tant homines que femmes, de sept générations, que les religieux qui furent leurs maitres, que tous leurs parents et que ceux qui résident actuellement chez eux, — s'ils sont vieux, aient leurs années prolongées, — s'ils sont jeunes, aient un compte de vie augmenté, — et que, alors, la Loi et la délivrance s'engendrant l’une l’autre, ils deviennent simultanément Buddhas. Tel est le souhait qui est formulé.
Estampage 415 (Fig. 565, partie supérieure, et fig. 1678) 5.
Le disciple pur et croyant, Wang Kiang-nou, a fait avec respect une statue de Che-kia-meou-ni (Çâkyamuni) ; que ce qu'il souhaite se réalise conformément à ses désirs.
à droite sont trois hommes, vraisemblablement Lieou Lo-tchen et ses deux frères cadets ; à gauche sont trois femmes, sans doute
bord inférieur et à 23 millimètres du bord de droite.
LC HAE REP ENT ADR REIN OO
YFTKC W TM, u,5 a. — Cette inscription se voit, sur la figure 365, à 79 mm. du bord inférieur, et à 40 mm. du bord de droite.
NOR ED) M OUEN LEE TO Sue) YFTKCWTM,u, 5 a. — Cette inscription se voit, sur la figure 365, à 74 millimètres du bord inférieur et 48 millimètres du bord de droite ; l'inscription se rapporte aux deux niches symétriques qui sont au-dessus d'elle. De chaque côté de l'inscription est un brüleparfums porté par un petit génie accroupi ;
les femmes des donateurs.
Cf. YFTKCWTM, II, 5 a, où le nom
Estampage 416 (Fig. 565, partie inférieure, et fig. 1637).
La deuxième année yen-tch’ang, le deuxième jour du huitième mois (17 septembre 513), les bhiksunîs Fa-hing et T'ong-houei ont émis le vœu de faire une statue de Che-kia (Çâkya) ; elles désirent faire ainsi que OOOO mauvais se dissipent comme des nuages, que © des défenses soit pur ; qu’elles accordent leurs pensées avec le principe profond, qu'elles comprennent la non-dualité ; que cela s'étende jusqu'à leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et à leurs pères et mères qui leur ont donné le jour ; que tous les êtres vivants aient part à ce bonheur.
Estampage 417 (non reproduit) ?.
Cette inscription est difficile à déchiffrer. On y voit que, en la troisième année yen-tch’ang, le deuxième jour du huitième mois (9 juillet 514), quatorze personnes, dont les noms sont énumérés, se sont servies de la paroi orientale (du défilé) où sont les grottes dans le roc pour y faire une statue de Mi-le (Maitreya). Ils souhaitent que eux, ces quatorze hommes”, pendant l'existence présente soient heureux et aient de longues années de vie.
Estampage 418 (Fig. 599 et 1658) *.
La quatrième année yen-tch'ang, le deuxième jour du deuxième mois (2 mars 515), le disciple du Buddha Po Fang-cheng et sa femme, Kao P'ounien, ont fait (une statue du) Buddha Che-kia-meou-ni (Çäkyamuni) ainsi que les deux Bodhisattvas; puissent tous leurs vœux être réalisés ; que cela soit pour le bénéfice de tous les êtres vivants, en sorte que () © deviennent Buddhas.
Estampage 419 (Fig. 614, partie de droite, et fig. 1639).
La quatrième année yen-tch'ang, le vingt-quatrième jour du huitième mois (47 septembre 515), l'homme pur et croyant, disciple du Buddha Yin Hien-
5 a. — Cette inscription se trouve sur la paroi du fond de la grotte, derrière le grand
Le premier de ces donateurs est appelé
du donateur est lu Æ ÿ[ #X, complétant ainsi une lacune de la figure 1678. — La figure 565 comprend deux inscriptions distinctes qui se voient, sur la figure 394, à
39 millimètres du bord inférieur, et à 49 millimètres du bord de gauche. La dédicace du haut (fig. 1678) se rapporte au Buddha minuscule qui la surmonte ; la dédicace du bas (fig. 1637) concerne la niche qui est à gauche.
LOGEMENT EE TELE MRERIL NDS AND CEON ORAN, ur, 51 a.
DACTORROREL MT OR DE STATE RICE ET Err,
CHAVANNES. — Î
Tchang Kouei-po BH Ég A dans KKL; d'après YF TKCW TM, les deux premiers donateurs se nomment Tchang K'iang-po RÉ LEE fä et Tchang Tao-vyi D Ji 5%.
ASC MHICRIPID ETAT RERE NM LAAGE YFTKCW TM, xx, 5 a. — Cette inscription se voit, sur la figure 366, à 130 millimètres du bord inférieur, et à 65 millimètres du bord de droite.
fang ! révérencieusement pour le bénéfice de son père et pour celui de tous les êtres vivants, a fait une statue de To-pao ? (Prabhütaratna).
Estampage 420 (Fig. 619 et 16/0) *.
La quatrième année yen-tch'ang, le huitième mois dont le premier jour était le jour sin-wei, le vingt-neuvième jour qui était le jour ki-hai (22 septembre 515), la femme pure et croyante Vin Tsing-miao, (pour le bénéfice de tous les êtres vivants, a fait (cela).
Estampage 421 (Fig. 593 et 161) *.
La deuxième année hi-p'ing, le quinzième jour du quatrième mois (20 mai 517), le bhiksu Houei-jong, en haut pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, pour celui de ses ancêtres tant hommes que femmes, de sept générations, et pour celui de son père et de sa mère qui l'ont mis au monde, a fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) ; il espère que, par ce moyen, © contempler le saint sublime OO que tous les êtres doués de vie ensemble montent ©).
Estampage 422 (Fig. 588, partie de droite, et fig. 1642) *.
La deuxième année hi-p'ing, le vingt-quatrième jour du cinquième mois (28 juin 517), le bhiksu Houei-tchen, révérencieusement pour le bénéfice de son père et de sa mère, pour celui de ses parents et pour le sien propre a fait avec respect une statue deChe-kia(Çäkya), en même temps que sept Buddhas ®. Il souhaite que ses vœux soient exaucés.
Ji FH EH FR. La lecture de la figure 1639 estate CO HNIPHDP NE Er DEG ECHO, vi, 12 b. D'autre part, le YFTKCW TM, ur, 5 b, lit Yin Hien-k’ing, le dernier caractère étant Æ. Cette inscription se voit, sur la figure 365, à 59 millimètres du bord inférieur et à 33 millimètres du bord de droite ; elle est au-dessous d'une niche dans laquelle on distingue deux Buddhas qui sont Prabhütaratna et ÇCàäkyamuni.
ÎR = À
PCT RS Pre ed oi 0 PART ANR YETKCWTM, nu, 5 b. — Cette inscription se trouve, sur la figure 365, dans la parlie sombre du bas, à droite.
ACT LNVÉRP TE On RAS LV CU 2 EDEN EETE
KCWTM,u, 5 b. — Cette inscription se
voit, sur la figure 382, à 72 millimètres du bord inférieur, et à 50 millimètres du bord
de gauche. A droite, l'inscription est précédée d’un gros brûle-parfums supporté par un personnage accroupi ; il semble qu'il y ait eu plus à droite des donateurs qui s’avançaient vers ce brûüle-parfums. L'inscription se rapporte à la niche qui est au-dessus d'elle, DAC OPPOSER Er IS Eur YFTKCW TM, x, 5 b, où le nom du donateur est lu KE. — Cette inscription, de mème que les deux suivantes qui sont réunies avec elle sur la figure 588, se voit, sur la figure 394, à 25 millimètres du bord inférieur, et de 38 à 53 millimètres du bord de gauche.
6. Avec une forte loupe, on pourra discerner sur la figure 394, à 32 millimètres du bord inférieur, et à 50 millimètres dubordde gauche, les sept Buddhas minuscules dont il est ici parlé. Ces sept Buddhas surmontent une niche dans laquelle est assis Ie Buddha
Estampage 423 (Fig. 588, partie du milieu, et fig. 1675).
La bhiksuni ()-tch'’e a fait une niche avec une statue de Che-kia-meou-ni (Gäkyamuni). Elle l’a fait pour son bénéfice personnel. Que ce soit, en haut, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour celui de ses père et mère qui l’ont mise au monde, pour celui de ses frères et sœurs, de ses cinq degrés de parenté et de [ceux qui sont ses. amis} en vertu de causes antérieures. [Que toutes ces personnes ne] tombent pas dans les trois voies mauvaises et obtiennent toutes la délivrance.
Estampage 424 (Fig. 588, partie de gauche).
Le bhiksu O-O a fait une statue ‘de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara) et la présente en offrande.
Estampage 425 (Fig. 545 et 1643) *.
Le principe sombre étant profond et insondable, ses traces sont éloignées de ce monde souillé (?) ?; les règles divines étant sublimes et pures, leur signification est interrompue pour cette terre corrompue. Si donc on ne figurail pas les couleurs etles marques caractéristiques * pour rendre manifeste la lumineuse personnalité (du Buddha), et si on n’avait pas recours à la voix et à l'enseignement pour exposer les lois mystérieuses, comment pourrait-on voir l'apparence ressemblante de la personne parfaite (du Buddha) et se représenter l’efficace surnaturelle (de la doctrine) ?
Le roi de la commanderie de Ts’i, Yeou‘, ayant les titres de délégué impérial * à la direction des affaires militaires de King-tcheou, général vainqueur des barbares et préfet de King-tcheou, est une incarnation et une ombre de la personne impériale ; c'est le ciel qui l'a laissé venir (ici-bas) parfait et excellent; il pénètre la grande route de la réussite et de l’insuccès ‘; il entend
4. La biographie de Yeou tient en deux lignes dans le chapitre xx, p. 2 b, du Wei
Çäkyamuni. L'inscription est au-dessous de la niche.
1. Cf. Kin che ls’ouei pien, xxvin, 3 b; F'ing isin lou pei ki, 11, 14 a; Kou mo tchai kin che Pa, 1, 11 a-b; Kiao pei souei pi, 85 b; HYF DR DATE Nr IS a EME RIC ELU 1, 5 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 394, à 70 millimètres du bord inférieur, et 64 millimètres du bord de gauche.
2. La lecture FE F4, que j'ai reproduite d’après le Kin che ts'ouei pien, ne me paraît présenter aucun sens. Peut-être faut-il lire le premier mot FE « poussière, souillure » :
mais que signifie alors le mot | qui est, lui, parfaitement distinct ?
C'est-à-dire, si on ne faisait pas des sta- Lues
chou; il était fils du roi de la commanderie de Ts’'i dont le nom posthume est Kien ff ;on voit, par notre inscription, qu'il avait hérité du titre de son père, lequel était mort en 499. Yeou était le pelit-fils de l’empereur Wen-tch'eng. — D'après le Kou mo tchai kin che pa (chap. 11, p. 11 a-b), le vrai nom de ce Personnage serait Hou Ir ,comme l'écrit notre inscription (fig. 545), etce caractère ne pourrait être confondu:avec le caractère DUR qui est la leçon du Wei chou.
On attendrait le mot Rx après JK ; mais
la voix élevée de la vérité et de la fausseté ; il sait fort bien ce que sont les deux portes du bien et du mal ; il comprend la raison unique de la vie et de la mort. Pour s'assurer le bonheur, il a des moyens appropriés ; pour s'attacher à la bonne doctrine, il ne rencontre aucun obstacle ; c’est pourquoi (le roi de Ts’i) est venu parmi les sites tranquilles de la montagne couverte de nuages et s’est rendu dans les lieux des bienheureux où sont les forêts et les cours d'eau ; il a fait faire une statue divine dans la montagne verdoyante et sculpter une image bouddhique dans la pierre sombre ; il a ainsi réalisé un noble projet dans l'obscurité où nous traversons (la mer des souffrances) ; il s’est assuré un merveilleux exaucement dans les ténèbres où nous évoluons. J'ai donc fait un éloge en vers et j'ai dit :
Très grandement profonde et lointaine, — très mystérieusement subtile et admirable,
(La religion est comme) un vent surnaturel qui enveloppe sans qu'on le voie, — une force transformatrice divine qui pénètre obscurément.
Elle est la barque et le char qui constituent la chose essentielle, — le vaste gué qui fait une œuvre méritoire.
Cependant, c’est par les gens vivants que la vertu est renforcée ; — c’est par les hommes que la raison est magnifiée ;
(Voilà pourquoi le roi de Ts’i) est venu contempler cet endroit calme, — et pourquoi il s’est éloigné du monde souillé.
Pour dessiner une image près des sources et des rochers, — pour élever une demeure parmi les nuages et les pins.
DOS) Se
Ce champ producteur de bonheur sera glorieux ; — le bel exaucement sera illimité.
Fait le vingtième jour du septième mois de la deuxième année hi-p'ing (22 août 517).
Estampage 426 (Fig. 570 et 16/1) À.
La première année chen-kouei, le quinzième jour du sixième mois (8 juillet 518), Tou (Ngan-)ts’ien et vingt-deux autres personnes ont fait avec respect une statue de Che-kia (Çâkya) ; chacun d’eux fait cela pour que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, les religieux qui furent ses maîtres, ceux qui lui sont apparentés et la multitude des êtres vivants conçoivent tous (le désir de) l'intelligence correcte.
l'estampage ne parait pas justifier cette lecture,
premier de ces donateurs est un religieux ayant le titre de maître ; c'est « le maitre de
ANGLET TNIDILE AE NS NC IL A TRUE YFTKCWTM,u, 5 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 382, tout en bas, à 23 millimètres du bord de gauche ; elle est précédée d'une liste de vingt-trois noms (qui ne sont pas reproduits sur la figure 1644) ; le
la ville, Houei-o » BE À EE: (Ds le second nom est celui du bhiksu Ta-oyin JE Æ Si ILE ; puis viennent vingt et un laïques dont le premier est Tou Ngan-ts'ien Æf Le J, identique au Tou Ts’ien dont il est parlé dans l’inscription.
Estampage 427 (Fig. 1645).
Fait en la deuxième année chen-kouei, le quinzième jour du troisième mois (29 avril 519).
Le maître, habitant de la ville, Houei-hien ! ; les donateurs, habitants de la ville, Souen Nien-t'ang et Wou ()-QO ; le wei-na général (karmadäna) Wou O-OQO le wei-na (karmadâna) Tehang O-O : le wei-na (karmadäna)O OO.
Estampage 428 (Fig. 580) *.
Cette inscription, coupée en son milieu par un dessin représentant un moine debout devant un gros brûle-parfums, est trop altérée dans sa partie de droite pour qu'on puisse en donner une transcription ;la partie de gauche est mieux conservée : le donateur a fait une statue du Buddha Wou-leangcheou (Amitâyus); il souhaite que tous les êtres doués de vie et ayant forme sensible promptement (O) OO); que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que ses père et mère qui lui ont donné le jour et que ses amis unis à lui par des causes antérieures, aient toujours le bonheur de se rencontrer lors des trois occasions où Maitreya psalmodiera la Loi et que constamment ils s'élèvent à O ©. La deuxième année chen-kouei, le vingt-cinquième jour du quatrième mois (8 juin 519), fait par l’homme pur et croyant, disciple du Buddha, Tou K’ouang-ngan *.
Estampage 429 (Fig. 580, à gauche).
Plus à gauche, sur la même figure 580, on voit une petite dédicace qui se rapporte à la statue debout placée au-dessus d'elle, à 75 millimètres du bord de droite de la figure 384. Cette statue représente Kouan-che-yin (Avalokiteçvara).
Estampage 430 (Fig. 616 et 1646) *.
La deuxième année chen-kouei, le troisième jour du septième mois (13 août 519) le disciple du Buddha, Yang Chan-tch'ang, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour celui de ses père et mère qui lui ont donné le jour, a fait une statue de OC
1. KKL, vr, 13 b lit Houei-cheng Æ FX. — Cette inscription se voit, sur la figure 385, à 87 millimètres du bord inférieur, et à 9 millimètres du bord de droite. La première ligne de la copie (fig.1645) est à droite de la niche; les autres lignes sont au-dessous.
DORE PT ET OU DE RER EN CUISEGE YFTKCWTM, 1, 5 b. — Cette inscription
se voit, sur la figure 384, à 64 millimètres du .
bord inférieur, et à 42 millimètres du bord de droite.
8. ft Æ . YFTKCWTM, ü,5 6, lit Tou Min-ngan, le second caractère étant F&.
LCR STOYEREPIL ET ED MO rl 0e YFTKCWTM, u, 5 b. — Cette inscription se voit, sur la figure 382, à 54 millimètres du bord inférieur, et à 37 millimètres du bord de gauche,
… année, le troisième jour du septième mois, le disciple (du Buddha) Li Hia-yeou, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour celui de ses père et mère qui lui ont donné le jour, a fait une statue.
Estampage 431 (Fig. 518 et 1647) 1.
Sous la grande dynastie Wei, le vingt © jour du troisième mois de la troisième année chen-kouei (520) : Notice au sujet d’une niche faite par les bhiksunîs Ts’eu-hiang et Houei-tcheng.
Le surnaturellement? illuminé est vaste est profond ; l'incorporel est véritable et s'étend partout. Ses traces sont les bases de la bonne voie EU met en honneur * et il indique une règle perpétuelle. On ne saurait d'une manière appropriée signaler et louer ce principe profond ; c’est pourquoi nous admirons et nous désirons ardemment le gué de la Loi. Quoiqu'une statue, reflet (du Buddha), ne soit que bien peu de chose, les dimensions du bonheur qui en résulte sont considérables, Notre existence se trouve placée dans des corps souffrants ; nous souhaitons nous élever jusqu’au domaine où il n'y à plus d'obstacles *, jusqu’à ce que la grâce O nous enveloppe de ses faveurs % et que lemondede la Loi (bénéficie O de son influence salutaire. Nous avons [taillé] la pierre pour réaliser le vrai (visage); le travail de sculpture (a coûté) 80.000 (pièces de monnaie). (Que lavantage qui en résultera) s’étende aux (êtres des) trois voies ©, afin qu'ils puissent se permettre d’avoir part à ce bonheur.
Estampage 432 (Fig. 571 et 1648)7.
L'intensité et la profondeur du principe suprême sont telles que, si on n'avait pas les merveilleuses images, on ne pourrait en révéler l’origine ; l'obscurité et la subtilité de la doctrine parfaite sont telles que si on n'avait pas les [excellentes] explications, personne ne pourrait en saisir le fondement. C’est pourquoi, Tchao A-houan, originaire de K’iue-k’eou°, et trente-
1. Cf. Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, V1,10 ab; PHYFPI,u,20b;KKL, vi, a; VENTE CV TM xx, 5 6:
3. Après le mot Æ on à commencé à graver un mot, mais sans le terminer ; il semble que ce caractère incomplet doive être entièrement négligé dans la traduction.
4. Sur l'inscription, le mot 75 est écrit sans la clef de la pierre.
F3 — TJ. La traduction est ici très hypothétique
6. Je ne sais ce que signifie l'expression = ÂË ; peut-être faut-il lire — ÎE et consi-
dérer ££ comme l'équivalent de XË ; le souhait serait alors que les êtres engagés dans lestrois conditions mauvaises (animal, damné, démon) puissent espérer avoir part au bonheur produit par l'acte méritoire des deux bhiksunis.
7. Cf. Kin che ls'ouei pien, xxvnx, 7 a; P'ing tsin tou pei ki, 11, 15 b; Kiao pei souei pi, 89 a-b; KKL,v, 4 a; YFTKCWTM, 11, 6 a.
— Cette grande inscription se voit en bas de la figure 384, à 40 millimètres du bord de droite.
Le village du défilé de Long-men
quatre! personnes de diverses catégories, se représentant le domaine de la naïssance et de la mortet comprenant la différence qu’il y a entre ceux qui quittent (le monde) et (ceux qui restent dans) le courant (des apparences sensibles), sachant que le corps n’a pas plus de réalité que les nuages flottants et que le moi est (transitoire comme) le givre et la rosée, ont donc tous employé toute leur fortune pour faire une statue de Maitreya; que, grâce à cette cause de bonheur, l'éclat des adeptes de la religion dans la ville devienne lumineux, que la tige de la doctrine soit prospère, que cela augmente plus [qu’on ne saurait dire] OOOOO dix mille félicités, qu'ils soient présents à l’époque des fleurs de dragon OOUOOOOOO, leurs amis en vertu de causes antérieures 00000000:
Le neuvième jour du sixième mois de la troisième? année chen-kouei (9 juillet 520) (cette œuvre méritoire a été terminée).
Suit la liste des noms des donateurs ; cette liste, telle qu’elle est donnée dans le Xin che ts'ouei pien n’est pas rigoureusement correcte : le premier nom, Houei-kan, est celui d’un religieux et ne comprend que deux caractères ; il n’y a donc pas lieu d'indiquer un caractère manquant; — le premier caractère du cinquième nom est #,etnon #; — le second caractère du sixième nom n’est certainement pas RÆ, mais je ne sais pas comment il faut le lire; — le troisième caractère du onzième nom est le caractère #4.
Estampage 433 (Fig. 585 et 169) *.
La première année tcheng-kouang, le vingtième jour du neuvième mois (17 octobre 520), le ts’ong-che de la commanderie de Jong-yang*, dans la section antérieure, Lieou Hien-ming, en exécution d’un vœu prononcé dans une existence d'autrefois, dans son existence actuelle fait une statue de Chek’ia (Càkya).
Estampage 434 (Fig. 608 à droite, et fig. 1676)*.
L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Yang Tao-tch'ang, au moment où il sert le Buddha.
NC Pa 2 D UT CDI En NN 0 1 Qù Le ea a PAR LE 7 YFTKCWTM, u, 6 a. — Cette inscription se voit, sur la figure 386, à 39 millimètres du bord inférieur et à 438 millimètres du bord de gauche.
1. En comptant Tchao A-houan, les donateurs sont donc au nombre de trente-cinq.
La transcription adoptée dans la figure 1648 doit ici être modifiée et il faut lire FA 5, (au lieu de Er) HF (au lieu de =) HÈr
Le Kin che ts'ouei pien (xxviu, 7 à) rap
porte cette inscription à la « deuxième »
4. Aujourd'hui, sous-préfecture de Jongyang, dépendant de K’ai-fong fou, prov. de
année chen-kouei ; mais le chiffre «trois » Ho-nan. est parfaitement net sur l’estampage. C’est 5. Cf. KKL, vi, 14 b; YFTKCWTMu, seulement le 18 août 520 que la période 6 a. — Cette inscription et les deux sui-
chen-kouei devint la période tcheng-kouang ; à la date du 8 juillet, l'année était donc bien la troisième année chen-kouei.
vantes se voient,sur la figure 366, à 118 millirmètres du bord inférieur, et de 44 à 72 millimètres du bord de gauche. Ces trois petites
Estampage 435 (Fig. 608 au milieu, et fig. 1650)".
La deuxième année tcheng-kouang, le vingtième jour du huitième mois (6 octobre 521), le bhiksu Houei-jong a fait une statue de Che-kia (Çäkya) ; il souhaite que la prospérité de l'empereur éternellement ©; que O atteigne jusqu'à ses sœurs, que tous les êtres doués de vie (©) montent sur l’autre © et ensemble réalisent pour eux l'intelligence correcte.
Estampage 436 (Fig. 608 à gauche, et fig. 1651) ?.
__ La deuxième année tcheng-kouang, le vingtième jour du huitième mois (6 octobre 521), l'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Wang Yongngan, au moment où il fait cette offrande au Buddha.
Estampage 437 (Fig. 606 et 1652\5.
La deuxième année tcheng-kouang, le vingt-deuxième jour du dixième mois (6 décembre 521), l'homme pur et croyant, disciple du Buddha, SiuQO-ho, pour le bénéfice de sa grand’mère défunte, a fait une statue.
Estampage 438 (non reproduit) *.
Si on regarde la figure 365, on voit tout le long du bord de droite se dresser le mur grossier par lequel on a fermé la grotte; ce mur coupe en deux une niche supérieure qui, sur cette figure, est toute blanche à cause de la lumière extérieure qui y pénètre; de même que le mur coupe en deux la niche, il coupe aussi, plus bas, l'inscription qui, selon toute vraisemblance, se rapportait à la niche située au-dessus d'elle; nous n’avons donc plus que la fin du texte qui d’ailleurs est très endommagé ; on y devine quelques-unes des clauses de style fréquentes dans les dédicaces ; puis on lit la date de la deuxième année tcheng-kouang, le septième jour du douzième mois (19 janvier 522). D'après le YFTKCWTM, n, 6 a, le donateur est le bhiksu Houeijong (cf. l'estampage 435), qui fait cette œuvre pie pour le bénéfice de la nonne défunte K’o-fang wl}fH (sic) et de ses sœurs.
. Re E rpr , . , . ; . . ?
inscriptions ont été gravées simultanément lit le nom du donateur Siu Hien-ho 8
par trois donateurs dont l’un a fait les frais Al ;, YFTKCWTM,.u,6 a, qui lit ce même du Buddha central tandis que les deux autres nom Heou Li-ho La F2 FI. — Cette inscripse contentaient de payer pour les deux per-
: £ | tion se voit, sur la figure 368, à 128 millimesonnages latéraux de la niche placée au-
tres du bord inférieur, et à 68 millimètres
dessus d Si iptions.
essus de ces inscriptions du bord de gauche.
1. Cf. KKL, vi, 146; YFTKCWTM,u,6a. 4. L'inscription correspondant à cet estam- 2. CE HYFPL, nu, 6a;KKE, vi, 40; page se trouve, sur la figure 365, à 90 milli- YFTKCWTM,\u, 6 a. mètres du bord inférieur, et à 20 millimètres
Cf. HYFPL,u, 6 a; KKL, vi, 14 b,qui du bord de droite
Estampage 439 (Fig. 577 et 1653) !.
La troisième année tcheng-kouang, le neuvième jour du neuvième mois (14 octobre 522), le bhiksu Houei-tch'ang, en haut pour le bénéfice du grand souverain l'Empereur, des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère, de ses frères et de ses sœurs et de tous les êtres vivants, a fait avec respect [une statue de] Mi-le (Maitreya), [dans l'espoir "que tous] simultanément deviendront des Buddhas.
Estampage 440 (Fig. 582 et 165%) *.
Depuis que la sainte Intelligence à caché son éclat?, [on n’en aperçoit plus] la forme et les caractéristiques ; depuis que le principe profond s’est de plus en plus |obscurci], on ne voit plus clair pour s’accrocher à lui et le rechercher ; s’il n’y avait pas les statues, reflets (de la réalité), et les enseignements laissés (par le Buddha), comment pourrait-on vénérer (le-Buddha et sa doctrine)? C’est pourquoi la bhiksuni Fa-ling{, émue et joyeuse des causes antérieures qui lui ont permis de nourrir et d'élever une excellence céleste ”, présente donc son absolue sincérité, et, pour le bénéfice de sa fille, la princesse de la commanderie de Ngan-lo, dame Yu, mariée à Ye-cho-nant’o°, elle a fait une statue de Che-kia (Çâkya). Elle souhaite que sa fille © jouisse de beaucoup de tranquillité ; que tous O éternellement © ; que [son nom} soit glorieux dans les annales qui se transmettent pendant longtemps ; OO augmente le secours. La quatrième année tcheng-kouang, le vingtsixième jour du premier mois (26 février 523).
Estampage 441 (Fig. 568 et 1655)7.
La première année hiao-tch’ang, le dix-septième jour du septième mois
LÉCGESHBER PIE TEA ARE KEINE El DATES YFTKCW TM, x, 6 a. — Cette inscription se trouve, sur la figure 382, à 80 millimètres du bord inférieur, et à 67 millimètres du bord de droite : elle parait se rapporter à la niche qui est à droite par rapport à elle.
DORA ER El CG ERRRREEENEE Ne YFTKCW TM, u, 6 a. D'après ces deux derniers ouvrages, la donatrice a pour nom religieux Fa-ling ŸÆ [fÿ ; il faut donc corriger la lecture Fa-kien *E fe de la figure 1654.
Cette inscription se voit, sur la figure 369, à 92 millimètres du bord inférieur et à 35 millimètres du bord de gauche. De chaque côté de l'inscription sont trois personnages ; le premier est un moine; le secon:l est une femme suivie d’un domestique qui tient un
parasol au-dessus d’elle; derrière chacune des femmes il y a un cartouche, aujourd’hui endevait contenir son nom ; ces deux femmes sont vraisemblablement la princesse de Ngan-lo et sa mère.
A savoir, la princesse de Ngan-lo, sa fille
6. Les deux caractères laissés en blanc dans la figure 1654 doivent être lus hi HP, d'après DPEMISREC ATEN RAGE
eo Ci Ra VE IC EC TERRE COMTE ENT 6 b.— Cette inscription est, sur la figure 381, à 43 millimètres du bord inférieur ; elle commence à 42 millimètres du bord de gauche.
tièrement effacé, qui
(24 juillet 525), la bhiksuni Seng-hien, [prenant] le superflu de ses vêtements religieux * [et de sa nourriture], et agissant révérencieusement pour le bénéfice de Sa Majesté? l'Empereur, des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère et des quatre catégories (de disciples ?), a fait avec respect une Statue de Mi-le (Maitreya) dans une niche, ainsi que (des statues de) Kouan-yin (Avalokiteçvara) et de Yao-che (Bhaisajyaguru). Maintenant, ayant réalisé cela, elle souhaite que, par suite de cette œuvre excellente, les prospérités s'accumulent sur la maison impériale, sur les religieux qui furent ses maîtres, Sur son père et sa mère, sur elle-même et sur ceux qui lui sont apparentés, en sorte que la destinée (d'eux tous) soit prolongée sans limites, qu'ils reçoivent les quatre influences, que, dans leurs actions et dans leurs abstentions, ils acquièrent toujours plus d'éclat f, qu'ils conçoivent et comprennent les deux ©; que les enfers leur épargnent les châtiments ; qu’ils soient affranchis des peines et que le bonheur leur soit conservé. Tel est son souhait,
Estampage 442.
IL faut placer ici une inscription dont je n'ai, À vrai dire, trouvé aucune trace et dont l'existence m'est connue uniquement par la publication faite en 1905 par M. Cheng Po ## fA. Ce dernier raconte que, en 1901, il trouva dans une boutique un vieil estampage d’une inscription du Lao kiun tong qui est aujourd'hui entièrement effacée; c'est le fac-simile de cet estampage qu'il reproduisit au moyen de procédés phototypiques en une petite brochure que la librairie Yeou tcheng chou kiu de Chang-hai publia sous le titre : Inscription d’une grotte dans le roc de la période hiao-tch'ang des Wei 4 # 8 7
Get eslampage est fort peu distinct; on y peut lire cependant la date qui est: XF Æ À AE À TR H Æ PE M + ©) H.«Sousla grande dynastie Wei, la troisième année hiao-tch'ang, le rang de l’année étant ting-wei, le neuvième mois dont le premier jour était le jour sin-yeou, le dix-septième (?) jour (27 octobre 527). » Le titre de l'inscription est : KHRÉE AZ *# #. « Inscription de la grotte dans le roc pour l'honorable Houang-fou qui eut le titre d’honorable t’ai-wei. » Dans le corps même du texte, nous voyons que ce Houang-fou eut les titres de tso kouang-lou ta-fou, de tchong ling kiun tsiang-kiun et de sseu-k’ong kong € 6 6 X fr GE Je vi] 2 JS ; nous pouvons en conclure que ce personnage n’est autre que Houangfou Tou À fj JË qui eut effectivement ces titres. L'inscription a été composée par le célèbre Yuan Fan %£ #f dont on trouvera la biographie dans le cha-
1. Les mots D À désignent vraisemblablement le kâsâya, ou vêtement religieux.
La nonne, ne pouvant rien posséder en propre, ne peut économiser que sur ses vètements et sur sa nourriture pour faire les frais d'une œuvre pie,
Je suppose que C4 est ici l'équivalent
de Hi£.
pitre Lxix du Wei chou et dans le chapitre xzvu du Pei che. Elle a été écrite par Wang Che € ‘Æ et gravée par Tchang Wen 5k À. Les lignes comptaient chacune dix-huit mots.
Estampage 443 (Fig. 552 et 1656) !.
La troisième année [hiao-]ich'ang (527), le douzième jour du © mois, la femme pure et croyante, Lieou Q-eul, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts, a fait avec respect une statue de Ting-kouang (Dipamkara) ; elle souhaite *.…
Estampage 444 (Fig. 576 et 1657)*.
La deuxième année yong-hi, le dixième jour du neuvième mois (13 octobre 533), le disciple du Buddha, maréchal de Ling-kiang, Tcheng Ki-chou, a fait avec respect une statue de Wou-leang-cheou (Amitäyus). Puissent son père et sa mère, ses parents‘ et même tous les êtres vivants être affranchis de la souffrance, obtenir la joie ° et rencontrer tous les Buddhas.
Estampage 445 (Fig. 612 et 1658),
La deuxième année t'ien-p'ing, le huitième jour du quatrième [mois] (25 mai 535), trois personnes, à savoir les hommes purs et dévots (upâsaka), disciples du Buddha, © Seng-tsi, Tchang-souen] O-yuan et le bhiksu Fa-O, dans l’espérance que ce soit pour le bénéfice de leur propre personne, ont fait ©) une statue de Mi-le (Maitreya) OO OO; en outre, ils désirent que leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et que tous ceux qui leur sont apparentés par des causes antérieures, [rencontrent] le Buddha et entendent la Loi; © qu'ils aient tous part (aux avantages de) ce vœu.
Estampage 446 (fig. 618 et 1659 ?).
La troisième année t’ien-p'ing, le quinzième jour du cinquième mois (19 juin 536), les bhiksunis T’an-houei et A-jong, pour le bénéfice de leurs
Ye
CAC TTL EC AlONE SRE NS 2IA DE YETKC W TM, u, 16 a. — Cette inscription
1. Cette inscription se voit, sur la figure 375, à 8 millimètres du bord 65 millimètres du bord de droite.
inférieur, et à
2. La phrase qui suit : «... faire que ses père et mère actuellement en vie... » ne se rapporte peut-être pas à la même dédicace.
SCA DRT RTL ESS DE ERP ONCE dernier ouvrage écrit le nom du donateur Touan T’ao-chou FE PE ff. — Cette inscription se voit, sur la figure 369, à 30 millimètres du bord inférieur, et à 27 millimètres du bord de gauche.
EF
se trouve, sur la figure 384, à 82 millimètres du bord inférieur, et à 80 millimètres du bord de droite.
TAC EDEN or CODEC RENE PEN TRE TES YFTKCWTM, 1,16 a.— Ces deux niches se voient en bas de la figure 374, à 10 millimètres du bord inférieur, à 45 millimètres du bord de droite et à 58 millimètres du bord de gauche ; elles paraissent avoir été faites simultanément, mais il semble que l’inscrip-
cl SR) LA SCULPTURE BOUDDHIQUE
propres personnes, des religieux qui furent leurs maîtres, et de leurs propres parents, ont fait une statue de Kouan-che-yin (Avalokiteçvara). Qu'en même temps tous les êtres doués de forme sensible aient part à ce bonheur.
Estampage 447 (Fig. 573 et 1660).
La femme pure et dévote, Souen Sseu-hiang, pour le bénéfice de son fils défunt, Fou Che-che, a fait une statue en pierre de Kouan-che-yin (Avalokitecvara) ; elle espère que (ses ancêtres de) sept générations et (ses père et mère) actuellement en vie, seront perpétuellement réunis à elle dans d’excellentes conditions. Fait en la quatrième année t'ien-p'ing, le vingt et unième jour du premier mois (16 février 537).
Estampage 448 (Fig. 573 et 1677).
À gauche de la niche précédente, on remarque les mots suivants qui se sont peut-être substitués à la dédicace primitive concernant la niche qui est
sur la gauche :
Sseu-ma Tan et Tcheng Sing-t'ien sont venus ensemble ; année ping-yin.
Estampage 449 (non reproduit) ?.
La quatrième année t’ien-p'ing, le vingt-cinquième jour du septième mois (16 août 537), la femme pure et croyante, disciple du Buddha, Ts’ao Yingjong HE 2%, pour le bénéfice de son mari défunt, a fait une image de Mi-le
(Maitre ya).
tion originale qui était au bas de la niche de droite ait été effacée ; on lui a substitué deux petits Buddhas accompagnés chacun d'une notice insignifiante ; l'une d’elles émane d’un certain Li, préfet de Tehong tcheou 4 JF] Hi} Æ Z. Le décor des deux niches est à peu près identique et rappelle d’ailleurs celui de la niche représentée dans la figure 573: en haut, des draperies ; au-dessous, deux rangées de moines se rendant chacune vers un personnage assis dont l’un tient une sorte d'éventail oblong, et l’autre un objet mince et recourbé; cette représentation est très fréquente, mais je n’ai pas pu en déterminer le sens. Au-dessous, le fronton de la niche se termine à ses deux extrémités par une tête de dragon qui se redresse. Au-dessous, deux personnages debout sur un lotus sont abrités chacun par un petit toit (cf. fig. 361, grande niche du centre). Dans la niche de gauche,
l'inscription est placée entre deux çramanas debout, tandis que, au-dessus de l'inscription, un brüle-parfums est placé entre deux lions accroupis ; dans la niche de droite, les çramanas sont absents et le lion de droite est dressé sur ses quatre pattes et parait rugir.
ISO EE ANNEE RES EPA YFIKCW TM, 1x, 16 b. — Cette niche se voit, sur la figure 385, à 113 millimètres du bord inférieur et à 65 millimètres du bord de droite. La décoration de cette niche est tout à fait semblable à celle des deux niches de la figure 618 qui lui font face de l’autre côté de la grotte (fig. 370) et qui ne lui sont que de trois mois et demi postérieures.
2, Ci HVYFPTL, 1x, 10°b, où le nom de!la donatrice est lu Ts’ao King-jong FE 4 A ; KKL, vi, 22 a, où il est lu Ts’ao King-k’o FE AZ; YFTKCWTM, n, 16 b, où il estlu
Ts’ao Ying-jong.
LES GROTTES DE LONG-MEN o11
La sixième année ta-t’ong, le vingt-huitième jour du quatrième mois (19 mai 540), le général pacificateur de l'Est, ayant les titres de yin-ts'ing kouang-lou ta-fou, baron fondateur de l'empire, apanagéde la sous-préfecture de Che-tch'eng, comte fondateur de l'empire, apanagé de |la sous préfecture de] Tch'e-yang, li O tou ©), Sou Wan-tch'eng?, sa femme dame Tchao ()-sin, ainsi que Tch'en Yuan-ts’ing, ont fait dans le roc une niche contenant une statue de Che-kia (Çàkya) ; ilsespèrent que cela sera pour le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et pour le bénéfice de ceux qui leur sont apparentés par des causes antérieures, en sorte qu'ils demeurent constamment ensemble dans d'excellentes conditions et que tous leurs désirs soient exaucés.
Estampage 451 (fig. 624 et 1662) *.
Fait pour le bénéfice de son père et de sa mère par Sou Wan-tch'eng, général pacificateur de l'Est, yin-ts'ing kouang-lou ta-fou, baron fondateur de l'empire, apanagé de la sous-préfecture de Wan-tch'eng, comte fondateur de l'empire. apanagé de la sous-préfecture de Tch’e-yang .
Estampage 452 (Fig. 601 et 1663) °.
La troisième année wou-ting, le dixième jour du onzième mois (28 décembre 545), l'ex -bhiksu T’an-tsing, pour le bénéfice du chef (vihärasvàämin) du temple Ta-t'ong, (nommé) Ngan-fa, [a fait avec respect] une statue de Che-kia (Çäkya). Il souhaite en outre que lui-même, T’an-tsing, de naissance en naissance et d'existence en existence, rencontre le Buddha et entende la Loi; tel est le vœu qu’il fait.
Estampage 453 (Fig. 600 et 166/)7.
La troisième année wou-ting, le dixième jour du onzième mois (28 décembre 545), l’ex-bhiksu T’an-tsing a exécuté une image de Che-kia (Çâkya) ; fait pour le bénéfice du temple Ta-t'ong.
AC AOOREP 1 AT IS DE RRREL, 20e:
YFTKCW TM, 11, 15 b. — Cette inscription se trouve sur le devant du siège du grand
2. Lisez 77 (— 5), au lieu de D;1 qui est la lecture fautive adoptée dans la figure 1661.
3. Cette inscription est, sur la figure 369, à 80 millimètres du bord inférieur et à 26 millimètres du bord de gauche.
4. D'après le chapitre ex du Wei chou, p. 14 b et 15 c, le titre de baron fondateur de l'empire d’une sous-préfecture est un titre de cinquième rang, tandis que le titre de
comte fondateur de l’empire d'une sous-préfecture est un titre du troisième rang. Je ne m'explique pas comment le même homme peut avoir en même temps ces deux titres.
DAC EH ERP ALLIE CRC EVANS YFTKCW TM, u, 16 b.— Cette inscription est sur la face antérieure du siège du Buddha principal.
6. Le mot bL est ici bien bizarre ; la lecture parait cependant certaine.
7. Cf. YFTKCWTM, x, 16 b. — Cette inscription est sur le piédestal du grand Buddha, au sud et au-dessous de la patte du lion.
Estampage 454 (Fig. 572 et 1665)".
La troisième année wou-p'ing, le dix (?)-huitième jour du douzième mois (5 février 573), Tchao T'ao-k’o, ayant les titres de général Jong-tchao et de ts’an-kiun de la cavalerie de la ville de Yi-yang, et sa femme * dame Lieou, ayant reconnu que le bien doit être honoré et que le mal doit être rejeté, ont fait avec respect une niche avec une statue de pierre, d’abord pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, puis pour le bénéfice de ceux qui leur sont apparentés et qui sont encore en vie, pour celui de leurs pères et mères morts ; ils souhaitent que les défunts obtiennent le fruit (de la sagesse) et que les vivants prolongent longtemps leur existence. Que toutes les sortes d'êtres ayant forme corporelle participent à cette cause de bonheur.
Estampage 455 (non reproduit).
Au-dessus de la niche à gauche de laquelle est cette inscription, on remarque les débris d’un texte qui était fort bien gravé et qui devait probablement à l'origine occuper toute la surface comprise entre le bas de la niche dont nous venons de parler (cette niche ayant été sculptée postérieurement dans la surface même de l'inscription) et les deux dragons enlacés qui formaient le sommet de la stèle ; cette inscription se composait d’une vingtaine de lignes de six mots chacune, sauf la dernière qui comptait dix mots ; audessous de ce texte, on lisait les noms des donateurs ; mais l'inscription paraît n'avoir pas été terminée, car on remarque un grand nombre de fois le terme wei-na (karmadâna) qui attend encore le nom propre qui devait le suivre; il en est de même pour les titres moins fréquents de tien-tso H& 4, de pai-ni
NE H et de hiang houo X.
Estampage 456 (Fig. 579)*.
Inscription fort indistincte; à l’avant-dernière ligne cependant on peut lire la date : « Cinquième année yong-houei, vingt-neuvième jour du deuxième mois (21 mars 664). »
Estampage 457 (Fig. 574 et 1666)*.
La deuxième année tsong-tchang (668), le dixième mois, le disciple du
1. Cf. P'ing tsin lou pei ki, 1, 10 a; KKL, vi, 34 a, où le nom du donateur est lu PE FX. — Cette inscription se trouve, sur la figure 365, à 123 millimètres du bord inférieur et 66 millimètres du bord de droite.
2. Le mot EX est écrit ici avec une graphie toute particulière qui peut être considérée comme une variante de la forme ar-
chaïque mentionnée dans le Chouo wen.
CONTE OT D eo DCE M COL TE ERA 9 a ‘où le nom du donateur est lu Tch'eng Cheou FE 57 ).— Cette inscription se trouve, sur la figure 368, à 115 millimètres du bord inférieur et à 62 millimètres du bord de gauche.
ACL PIE eur CI DE RCE enr, 24
Buddha, Haïi Tou, parce que sa femme, dame Wei, est morte prématurément, el parce que, en outre, il a perdu la vue, a fait cette complainte: J'ai entendu dire que les bambous des princesses de la rivière Siang, pour avoir été mouillés de larmes en restèrent tachetés !; la perle divine des cinq planètes fut émue par la voix triste à OO*?. Même l'oiseau qui sort de la montagne © s’afflige de la séparation *; à combien plus forte raison, quand il s’agit de mes propres sentiments, comment pourrais-je ne pas me lamenter et avoir de la peine ? Tcheng" n'était âgée que de quarante ans lorsqu'elle fut atteinte par le malheur et tomba gravement malade; qui © de telles souffrances ? Je suis comme ? si j'étais dans une chambre obscure 5 ; en haut, je n’ai pas de frères ainés ou cadets ?; en bas je n’ai pas de fils pour s'agenouiller au pied de mon lit. Je conserve sans raison la durée qui va du matin jusqu’au soir pour entretenir ma vie semblable à celle de l’'éphémère$. Je sais que ce qui me reste de clarté ne durera plus longtemps et je comprends combien il est difficile de subsister à celui qui reste isolé °?. J'ai donc retranché sur mes repas du matin et j'ai réalisé des économies sur mes vêtements pour la saison froide et pour la saison chaude ; j'ai ainsi pu faire avec respect une niche contenant une image sainte et (j'ai gravé une inscription) à Long-men pour commémorer cette action méritoire. Puisse cela rester entier comme la montagne Fou {° et être préservé de la destruction.
Estampage 458 (fig. 622 et 1667) 1.
La deuxième fille Wang, pour le bénéfice de sa fille défunte, a fait une
statue de p'ou-sa (Bodhisaltva); deuxième année hien-heng (671), neuvième MOIS.
Estampage 459 (Fig.598 et 1668)!?.
Fait en la quatrième année tch'ang-ngan, le vingt-quatrième jour du
YFTKCWTM, 1, 9 a. — Cette inscriplion est sur le piédestal du grand Buddha du fond, au bas d’une niche qui est sous le pied d'un des lions.
1. Le Po wou tche rapporte la légende suivant laquelle les deux filles de Yao, femmes de Chouen, versèrent, à la mort de Chouen, des larmes qui tombèrent sur les bambous des bords de la rivière Siang ; voilà pourquoi aujourd'hui encore ces bambous sont tachetés.
2. Je n’ai pas retrouvé l’origine de cette ailusion littéraire.
3. C'est-à-dire vraisemblablement : s'afflige de Ia mort de sa compagne.
4. Je considère le mot EX comme représentant le nom personnel de la défunte ; mais cela est bien hypothétique.
MS LE
6. C'est-à-dire qu'il ne sait dans quelle direction orienter sa vie. Je ne crois pas qu’il soit fait allusion ici à la cécité de l’auteur ; il s’agit plutôt de la confusion morale dans laquelle l'a plongé la mort de sa femme.
He JÉ désigne l'aîné ; Æ désigne le dernier-né. Le mot W doit donc avoir ici le sens de « frères » en général, et non celui de « frère aîné ».
CPE PI INDES RER OU ES OT CON PME
deuxième mois (2 avril 704). Le disciple du Buddha K'iu Ki-tch'ang, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, à fait une statue de Che-kia meou-ni (Çâkyamuni) et l'offre de tout son cœur.
Estampage 460 (non reproduit).
Wei Houai-tsing Æf FE #f, pour le bénéfice de © défunt, a fait une statue du Buddha. La quatrième année tch'ang-ngan, le vingt-quatrième jour du deuxième mois (2 avril 704).
Estampage 464 (Fig. 61%, partie de gauche, et 1669) Es
La quatrième année tch’ang-ngan, le vingt-septième jour du douzième mois (26 janvier 705), Han Ki-cheng a fait ceci.
Cette inscription, fort endommagée, se rapporte à la petite niche qui la suit vers la gauche ; elle paraît avoir recouvert une inscription plus ancienne des Wei du Nord qui concernait la niche de dimensions moyennes placée audessus d'elle. Telle qu’elle est actuellement, celte inscription a été gravée le huitième jour du septième mois de la troisième année king-long (17 août 109).
Estampage 463 (Fig. 544 et 1670)".
Quand le grand Iluminé eut quitté ce monde impur, tous les êtres vivants pensèrent qu'il était séparé d'eux ; ils recherchèrent des endroits convenables et sculptèrent des images ; alors l'accord (de ces images avec le Buddha véritable) fut réalisé en n'importe quel lieu; ce fut comme si on avait gravi la montagne jusqu'à son sommet et remonté le cours d’eau jusqu’à sa source ; on conçut la pensée du fruit et on s'appuya sur le principe. C’est pourquoi le bhiksu Tao-tsiang, soutenu par de bonnes causes antérieures, a maintenant
1. Cf AYFPL, 1x, 2la; KKL, vx,430b; YETKCW TM, 1,9 a, où le dernier caractère du nom du donateur est lu Siu % S. — Cette inscription se trouve, sur la figure 384, à 115 millimètres du bord inférieur, et à 61 millimètres du bord de gauche.
NC NE BL Arr 21 brioudle nomede famille du donateur est lu Tchouan it) ; KKL, vu, 44 a; YFTKC W TM, 1x, 24 a.
_-Cette inscription se trouve, sur la figure 365, à 59 millimètres du bord inférieur et à 40 millimètres du bord de droite. Sur l'estampage (fig. 614, partie de gauche), on lit d'abord les deux mots yen-tch'ang ÀË Ë
qui devaient être le commencement d’une inscription de l'époque des Wei du Nord; mais, pour une raison ou pour une autre, celte inscriplion n'a pas été terminée et elle a été remplacée par une dédicace de l’époque des T'ane.
3. Cf. HYFP Lun, 24 a et K KL, var, 49 a, où le nom du donateurest lu K'i-ki XX 5.
— Cette inscription se voit, sur la figure 375, à 121 millimètres du bord inférieur et à 50 millimètres du bord de droite.
4. Cf. Che eul yen lchai kin che kouo yen lou, vi, 15 b; YFTKCWTM, nu, 23 a (époque des Wei).
LES GROTTES DE LONG-MEN D 15 compris à pousser à l'extrême ses sentiments ; il a donc épuisé sa propre sincérité ! et a fait six statues ; c’est tout d’abord afin que le gouvernement impérial s'élève toujours davantage et que les trois Joyaux ne subissent aucune souillure ; il désire en outre que les âmes des religieux.qui furent ses maîtres ainsi que celles de son père et de sa mère aillent se promener avec les dieux et se réunissent constamment au Compatissant, que leur corps en finisse avec les cent et les six ?, que leur vue se détache des trois voies mauvaises, que dans leurs actes ils ne s’éloignent jamais du Tathâgata; puissent tous les êtres ani-
més profiter (de cette œuvre pie) pour leurs actes futurs.
Estampage 464 (fig. 558 et 1671)°.
Le bhiksu, le moine Li-seng, a fait avec respect une statue de Wou-leangcheou (Amitäyus) ; d’une manière générale, en faveur de tous les êtres vivants, il souhaite qu’ils aient [leur vie] assurée dans cet autre royaume (c'est-à-dire dans le paradis d'Occident).
Estampage 465 (fig. 1672). *
La disciple (du Buddha), la femme pure et croyante, Yang Pao-cheng, pour le bénéfice de son père défunt, To-han-wang, a fait une statue de Mi-le (Maitreya).
Estampage 466 (non reproduit) *.
Dédicace d’une statue de Maïtreya par une disciple du Buddha, femme pure et croyante, qui souhaite, par l'effet de cette œuvre méritoire, être éternellement affranchie de toutes les souillures et se réunir avec le Buddha,
Estampage 467 (Fig. 583 et 1673)".
Le cha-mi (çcramanera) Fa-ning a fait avec respect une statue du Buddha assis Che-kia (Çâkyamuni), en premier lieu, pour le bénéfice de la dynastie impériale, (puis, pour le bénéfice) des religieux qui furent ses maîtres, pour
mètres du bordinférieur et à 71 millimètres du bord de droite.
Je suppose que « les cent » sont les cent
choses condamnables f JË dont il faut se détacher pour arriver à être Buddha. Quant
aux «six », ce pourraient être les six sens : vue, ouïe, odorat, goût, toucher, pensée ; ce pourraient être aussi les six voies (gati) ou conditions d’existence dans lesquelles on se trouve aussi longtemps qu’on reste dans le cycle des naissances et des morts.
3. Cf. YFTKCWTM, u, 21 a (époque des Wei); KKL, vi, 52 a. — Cette inscription se trouve, sur la figure 375, à 55 milli-
CHAVANNES. — I
ASCPOCES CON OIEMERS ALTE UN et ASK, vi, 52 b (époque des Wei). — Cette inscription se voit, sur la figure 368, à 134 millimètres du bord inférieur, et à 21 millimètres du bord de droite.
5. Cette inscription se voit, sur la figure 368, à 134 millimètres du bord inférieur et à 41 millimètres du bord de droite.
6. Cette inscription se trouve, sur la figure 366, à 119 millimètres du bord inférieur et à 8 millimètres du bord de droite.
D16 LA SCULPTURE BOUDDHIQUE celui de son père et de sa mère et de tous les êtres doués d'intelligence et animés de vie. Que tous profitent de ce faible principe excellent, el, lors des trois réunions de Mi-le (Maitreya), qu'ils aient tous l'espérance de s’y élever simultanément.
Estampage 468 (Fig. 560 et 1674)!.
Le roi de Ngan-ting (?), pour le bénéfice du mari de sa fille, nommé Lu San-ki, s’est converti à la Loi ; il a fait avec respect une statue de Kouan-cheyin (Avalokiteçvara); la sainte doctrine fut brillante et véritable; l'éclat des marques distinctives (laksanas) manifesta sa beauté ; (cette statue a) au plus haut point un maintien céleste; elle est douée de vie et se transforme d’une manière admirable. Je souhaite faire que Lu San-ki, grâce au mérite de cette conversion à la Loi, doive être éternellement affranchi d'un corps souillé, qu'il rencontre celui qui est plus vénérable que tout autre être, qu'il voie s’ouvrir et s’éclairer la porte sombre, qu'il soit toujours un des premiers à entonner le chant sous L'arbre aux fleurs de dragon (nâgapuspa). Je souhaite en outre que ceux qui me sont apparentés soient sous la protection céleste de toutes sortes de façons heureuses, que les prospérités © s'accumulent. Puissent tous les êtres vivants avoir part à ce vœu.
Estampage 469 (Fig. 605 et 1679) ?.
La femme pure et croyante, disciple du Buddha, OO, pour le bénéfice de sa propre personne, a fait une statue du Buddha Che-kia-wen-ni (Çâkyamuni); elle souhaite se voir heureuse.
Estampage 470 (Fig. 1680) *.
La femme pure et croyante, disciple du Buddha, dame Wou OO), a fait une statue de Che-kia (Gâkya) ; elle souhaite que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que ses père et mère qui lui ont donné le jour et que ceux qui lui sont apparentés en vertu de causes antérieures, aient tous part à ce principe de bonheur.
Estampage 471 (Fig. 1681).
L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Wei O-sien, (a fait ceci)
1.Cf. KKL, vi, 52 a: le nom du donateur 2, Cette inscription se trouve derrière le
est lu a É + et pourrait donc être rapproché du nom de Yuan Sie, roi de Nganting, qui est l’auteur des dédicaces de 507 et 511 (Estampages 394 et 411); le nom du bénéficiaire est Lu San-ki FE] fx FF. — Cette inscription se voit, sur la figure 367, à 140 millimètres du bord inférieur et à 23 millimètres du bord de gauche.
grand Buddha, du côté sud.
3. Cf. KKL, vi, 53 b, où le nom de la donatrice est lu Wou Tong-houa La Æ& Hs YETKC M TM, 1x, 22 b; où ce nom est lu Wou Tong-eul Éd. — Cette inscription se voit, sur la figure 394, à 60 millimètres du bord inférieur et à 61 millimètres du bord de droite.
4, Cf, HY FP L, x, 17 a. — Cette inscrip-
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pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour celui de son père et de sa mère qui l’ont mis au jour, et pour celui de sa propre personne ; qu’il y ait une paix universelle.
Estampage 472 (Fig. 1682)1.
La femme pure et croyante, Li Ts’ien-kouei, a fait avec respect une statue du Buddha Che-kia-wen (Çâkyamuni).
Estampage 473 (Fig. 613 et 1683) ?.
La partie de droite de la figure 613, qui est indépendante de la partie de gauche, contient le commencement d’une file de donateurs ; cette file est ellemême surmontée d’une autre file semblable, mais notre estampage ne reproduit pas cette dernière. Ces donateurs sont tous précédés de leur nom qui offre cette particularité que le nom de famille étant différent pour chacun d'eux, le nom personnel commence uniformément pour tous par le caractère
houei #
#. Chaque nom est précédé des deux mots 5 $ «l'habitant de la ville ».
La dédicace de gauche paraît devoir se lire comme suit :
L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Tong Seng-tche, pour le bénéfice de sa fille défunte * A-tsou, a fait (une statue de) Mi-t’o (Amitâbha). Puisse sa fille défunte naître en haut dans les cieux et...
Estampage 474 (Fig. 59% et 1681)
Le général des fortes arbalètes *, sous-préfet de Ye-t'ing ©, (nommé) Tchao Tchen, révérencieusement pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que
tion se trouve, sur la figure 368, à 99 millimètres du bord inférieur et à 25 millimètres du bord de gauche.
ACT RMS TES SORTE RER CASE enr; 22 b (où le nom de la donatrice est lu Li Wen-kouei Æ L't et où l'inscription est rapportée à l’époque des Wei). — Cette inscription se trouve, sur la figure 394, à 63 millimètres du bord inférieur, et à 65 millimètres du bord de droite.
2. Cf. KKL, vi, 55 a (époque des Wei). — Cette inscription se trouve, sur la figure 365, dans la partie obscure en bas et à droite.
8. Les mots [5 2 [nf ne figurent pas sur l'estampage reproduit dans la figure 613 ; mais ils sont visibles sur un autre estampage que je possède.
4. Cf. P'ing tsin tou pei ki, 1, a; YFT KCWTM, x, 16b; KKL, vr, 5l b (époque
des Wei). — Cette inscription se trouve,sur la figure 370, à 141 millimètres du bord inférieur, et au ras du bord de gauche.
5. Le mème litre appliqué à un autre personnage se retrouve dans une autre inscription de Long-men cataloguée sous le titre
de Bi 28 Je EE AE IX Du 26 #5 8 FE A 1 «dédicace d’une statue de Çâkyamuni faite par le général des fortes arbalètes Wang Houan-hin etses frères. » Cette inscription est datée de la troisième année yong-ngan, dixhuitième jour du dixième mois (23 novembre 530). Cf. KKL, b; 186: YF TKGWITM, TE O0
6. La sous-préfecture de Ye-t'ing n’est pas mentionnée dans les chapitres géographiques du Wei chou. J'adopte cependant cette lecture d’après le Houan yu fang pei lou, chap.nr, pb,
femmes, de sept générations, et pour celui de sa femme (?) défunte, a fait avec
respect une statue de Mi-le (Maitreya).
Estampage 475 (l'ig. 1685) *.
Hia-heou Cheng, pour le bénéfice de tous les membres de sa famille, a fait une statue et la présente en offrande de tout son cœur.
Estampage 476 (Fig. 297 et 1686) *.
Wang P'o-lo-men *, pour le bénéfice de sa mère défunte, a fait une
statue.
Estampage 477 (Fig. 596 et 1687)".
Yu K'’i, fonctionnaire en service dans le département occidental du neiche-cheng, ayant le droit d’entrée dans le palais”, fait maintenant abandon de ses appointements pour sculpter une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara Bodhisattva).
Estampage 478 (Fig. 615, partie de droite, et fig. 1688)".
ee deux statues, l’une du Buddha Che-kia-meou-ni (Càäkyamuni), l’autre du Buddha To-pao (Prabhütaratna).
Estampage 479 (Fig. 615, partie de gauche, et fig. 1689) 7.
La bhiksuni Seng-houei a fait cela avec respect pour le bénéfice de sa mère défunte Houei-hao ; elle souhaite que, dans le monde, tous les êtres nombreux qui sont pleins d'erreurs, qui subissent des souffrances, et qui ont leur destinée dans la souillure du kalpa, universellement soient affranchis de l’époque obscure $ et s'élèvent” dans le pays merveilleux. Elle souhaite humblement que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, que son père
1. Cette inscription se trouve, sur la figure 369, à 130 millimètres du bord inférieur et à 43 millimètres du bord de gauche.
DMC RER PE LE. er, JO Re RE CEUSLEM ur, 17 b; KKL, vi, 52 b (époque des Wei). — Cette inscription se trouve, sur la figure 375, à 86 millimètres du bord 50 millimètres du bord de gauche.
3. On remarquera ce nom personnel qui est la transcription exacte du mot «brahmane».
4. Cette inscription se trouve sur le piédestal du grand Buddha, entre le grand Buddha et le bodhisattva du Sud.
Traduction hypothétique des mots À M
inférieur et à
6. Quoique l'écriture de l'inscription (figure 615) soit la même d'un bout à l’autre, il semble qu’il faille distinguer deux dédicaces (fig. 1688 et 1689) ; toutes deux se voient, sur la figure 385, à 116 millimètres du bord inférieur et à 15 millimètres du bord de droite ; la première (fig. 1688) se rapporte certainement à la niche qui est au-dessus d'elle; on voiten effet dans cette niche les Buddhas Çàäkyamuni et Prabhütaratna mentionnés dans l'inscription.
FF
et sa mère qui lui ont donné le jour, et enfin que tous ceux qui lui sont apparentés en vertu de causes antérieures, dans tous les lieux où ils iront d’existence en existence, rencontrent toujours tous les Buddhas, naissent ensemble dans la félicité ! ineffable et se promènent dans les trois véhicules ?.
Estampage 480 (/'ig. 1690).
Lieou Houa, pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, pour celui de son père et de sa mère qui lui ont donné le jour, et pour celui de ses frères et sœurs, a fait une statue du Buddha.
Estampage 481 (fig. 1691)*.
Li Wou-t6 a fait sept Buddhas.
Estampage 482 (Fig. 575 et 1692)".
La frise qui occupe la partie supérieure de l’estampage représente ies donateurs de la niche placée au-dessus. Ces donateurs sont au nombre de quatorze ; ils sont rangés en deux files de sept que sépare un brûle-parfums soutenu par un petit génie accroupi. Chaque personnage est précédé de son nom, à l'exception des deux hommes qui sont de chaque côté du brüle-parfums et qui paraissent être deux moines. Les donateurs se réduisent donc à douze ; ceux de la file de droite portent, en allant de gauche à droite les noms suivants :
Le donateur, habitant de la ville, Ken Houei-ta ; — l'habitant de la ville Wan Ts'iuan-pao ; — l'habitant de la ville Han Long-kouo ; — l'habitant de la ville Tong T’ien-chouen ; — l'habitant de la ville Tcheou T'ao-kiao ; — l’habitant de la ville Fong Tao-tche.
Les donateurs de la file de gauche sont, en allant de droite à gauche :
Le wei-na (karmadäna) Kouo Yong-cheou; — l'habitant de la ville Sseu wen Ying-houei; — l'habitant de la ville Wou Fong-chou ; — l'habitant de la ville Wang Si-tseu ; — l'habitant de la ville Ma Pao-ngan ; — l'habitant de la ville ©) Kouang-yong.
Estampage 483 (fig. 595 et 1693) *.
L'inscription commence par une liste de dix noms de personnes, puis elle
le V4 — X6£. aux sept Buddhas qui la suivent à gauche. D'MCÉMP Ho, 1.2: 4. Celte frise se lrouve au milieu de la fi- 3. Cf. KKL, 1x, 47 b (époque des T'ang).— gure 378. Cette inscription se trouve, sur la figure 369, 5. Cette inscription se voil,sur la figure 370, à 55 millimètres du bord inférieur et à60 mil- à 96 millimètres du bord inférieur et à ras
limètres du bord de gauche ; elle se rapporte . du bord de gauche.
y ajoute : « ces dix personnes ont fait avec respect une image de Mi-le (Maitreya) ; en haut, c’est pour le bénéfice de leurs ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations ; en bas, cela s’étend jusqu’à la foule des êtres vivants du monde de la Loi ; que tous obtiennent d'être délivrés de peine ; que tous leurs souhaits se réalisent conformément à leurs désirs. »
Estampage 484 (Fig. 609 et 169%) 1.
Sous la grande dynastie Ts’ing, le deuxième mois de la neuvième année T’ong-tche (1870), Tô-lin, originaire de Yen-chan, après avoir offert un sacrifice et adressé une prière aux Buddhas des grottes de la montagne et de la vallée, dressa des échafaudages avec de grandes poutres pour estamper les [dédicaces des] Buddhas sculptés au plus haut de la grotte de Lao-kiun; il choisit les plus remarquables de ces inscriptions et les désigna par le nom de: « Les dix spécimens de Long-men. »
Son collaborateur fut le religieux Leao-leang ;
L'estampeur fut le religieux Haïi-yu ;
Avec eux était l'homme du peuple Yu Fong-ming.
(Cette notice se termine par la liste des dix inscriptions dont il a été question plus haut ; ce sont celles qui mentionnent les personnages suivants) :
4° Le petit-fils Pao (cf. Estampage 374) ;
2° La concubine impériale Heou (cf. Estampage 384) ;
3° Le khan de Ho-lan (cf. Estampage 383) ;
4 Ts’eu-hiang (cf. Estampage 431); 5° Yuan Sie (cf. Estampage 394) ; 6° Ta-kio (cf. Estampage 463; l'inscription commence par les mots ta
1° Nieou-kiue (cf. Estampage 373) ;
8° Kao Chou (cf. Estampage 382);
9° Yuan Siang (cf. Estampage 371) ;
10° Comte de Yun-yang (cf. Estampage 379).
Nous avons ici une énumération contenant dix des plus célèbres inscriptions des Wei; mais il est évident que cette liste peut varier, suivant le goût des amateurs de calligraphie. Nous avons donc, dans le ÆKiao pei souei pi (p. 78 a-79 b) de Fang Jo, une autre énumération des dix dédicaces de la montagne Long-men ÿË M4 1 6 fe + ff qui comprend les textes suivants: 1° Souen Ts’ieoucheng (Estampage 381) ; 2° gouverneur de Che-p'ing (Estampage 376); 3 Yang Ta-yen (Estampage 391); 4 Wei Ling-ts’ang (Estam-
1. Cette inscription se voit, surlafigure384,à planté une inscription de l’époquedes Wei se 31 mm. du bord supérieur; elle doitavoirsup- rapportant à la grande niche qui est au-dessus,
8 Tao-tsiang!; 9% grand’mère du roi de Kouang-tch’ouan (Estam-
page 392); 5° femme de K’ieou-mou-ling Leang (Estampage 6° Kao Chou (Estampage 382); 7° Houei-kan (Estampage
page 384); 10° bhiksuni Ts’eu-hiang (Estampage 431). — Une troisième énumération BE PA jly ÀÙ 5 de F7 E, qui se trouve également dans le Xïÿao pei souei pi (cf. p.79 b-81 «), comprend vingt-six inscriptions? de l’époque des Wei classées suivant leur importance calligraphique en trois catégories (A, B, C); cette nouvelle classification est la suivante : A. 1° femme de K’ieou-mou-ling Leang (Estampage 373); 2 roi de Pei-hai (Estampage 377); 9° Teheng Tchang-yeou (Estampage 379); 4° Kao Chou (Estampage 9382); 5 roi de Kouang-teh’ouan, khan de Ho-lan (Estampage 383) ; 6° grand’mère du roi de Kouang-tch'ouan (Estampage 384); 7° Yuan Sie, roi de Ngan-ting (Estampage 394); 8 bhiksuni Ts’eu-hiang (Estampage 431); 9% mère du roi de Pei-hai (Estampage 374); 10° bhiksu Tao-tsiang; — B. 11° Souen Ts’ieou-cheng (Estampage 381) ; 12 le sseu-ma Kiai Po-ta (Estampage 378); 13° Yi-fou (Estampage 375); 14 le gouverneur de Che-p’ing (Estampage 376) ; 15° Yang Ta-yen (Estampagt 391); 16° Wei Ling-ts’ang (Estampage 392); 17° bhiksu Houei-kan (Estampage 380) ; 18° bhiksu Fa-cheng (Estampage 385); 19% Yeou, roi de la commanderie de Ts’i (Estampage 425) ; 20» statue conforme à celle du roi Udayana' (Estampage 162) ; — C. 21° Ma Tchen-pai5; 22° Tang Fa-touan° ; 23° roi de Ngan-ting, préfet de Houa tcheou (Estampage 411) ; 24 Tchao A-houan (Estampage 432); 25° bhiksu Fa-cheng?; 26° bhiksu Houei-touen*; 270 Fangan. — Cf. Kiao pei souei pi, p. 78 a-8l 0.
Æ x. Inscription non datée
9. JE 4 Si É %£. Inscription non datée; cf, YFTKCW TM, 11, 17 a, où cette inscriplion est mise sous le nom de Ni seng
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Estampage 485 (/'ig. 1695).
En l’année keng-yin (1890) de Kouang-siu, au printemps, Fong le second et Wen le treizième, originaires de Tch'ang-po‘, ont résidé dans le temple Ts’ien-k’i et ont estampé les dédicaces des statues de Long-men; ils en ont trouvé en tout, quinze cents.
Tao-ngan, c'est-à-dire la religieuse Tao-ngan. trouver autrefois une inscription des Wei.
1. Cette inscriptionse voit, sur la figure 377, 2, Ce sont donc des Mandchous: on sait à 39 millimètres du bord inférieur et à que tous les Mandchous se disent originaires 63 millimètres du bord de droite ; elle a été de la longue montagne blanche (Tch'ang po gravée sur un emplacement où devait se chan).
GROTTE Y
Au delà du Lao kiun tong, les grottes de la montagne occidentale de Long-men deviennent moins importantes et difficiles d’accès; je n'ai pu explorer avec fruit que l’une d'elles, celle qui est marquée de la lettre Y sur la vue panoramique (fig. 285). L'intérieur est occupé par un Buddha flanqué de deux çramanas, deux Bodhisattvas et deux devarâäjas (cf. fig. 395 et 396, où le Buddha central ne paraît point). À l’extérieur de la grotte, deux textes sont gravés. chacun d’eux étant suivi de listes de donateurs.
Estampage 486 (non reproduit).
L'un de ces textes est une inscription fort mutilée dans laquelle on discerne la date suivante : « le rang de l’année étant kia-wou, le huitième mois dont le premier jour était le jour jen-tseu, le trentième jour » ; comme, d'autre part, cette inscription présente les caractères spéciaux inventés par l’impératrice Wou, la date ci-dessus correspond certainement au 24 octobre 694. L'autre texte (Estampage 487), qui est de la même époque, est le sûütra de la règle du Bodhisattva condamnant les désirs sexuels » (Nanjio, Catalogue, no 1416; Trip. de Tôkyô, xix, 6, p. 33 à) ; ce petit sûtra, traduit sous les Ts’in postérieurs par Kumärajiva, est un véhément réqui-
sitoire de la femme, cause de tous les maux ; en voici la traduction :
Sûtra de la règle du Bodhisattva condamnant les désirs sexuels.
Traduit sous les Ts’in postérieurs par le maître du Tripitaka _ Kieou-mo-lo-che (Kumäârajiva).
La beauté féminine est pour les hommes un carcan et une chaîne ; l’homme ordinaire est saisi par elle et ne peut plus s'en arracher. La beauté féminine est pour les hommes un terrible tourment ; l’homme ordinaire souffre à cause d'elle et ne s’en affranchit plus jusqu’à la mort. La beauté féminine est pour les hommes un fléau destructeur ; pour l’homme ordinaire qui la rencontre, il n’est pas de danger qui ne se produise.
Lorsque celui qui pratique la religion s’en est débarrassé, s’il vient à y songer de nouveau, il est semblable à quelqu'un qui, après avoir pu sortir de prison désirerait encore y rentrer, où à quelqu'un qui, après avoir été fou et avoir recouvré la raison, serait heureux de redevenir fou, ou à quelqu'un qui, après avoir été malade et avoir obtenu la guérison, voudrait retomber malade. Le sage a pitié de lui, car il sait qu’il est fou et qu'il va faire une chute, en sorte que sa mort est prochaine.
L'homme ordinaire attache de l'importance à la beauté féminine et s’en fait volontiers l'esclave ; sa vie durant, il s’agite et s’empresse en étant tourmenté par elle. Même quand une hache de fer est à un pouce de lui trancher la tête, même quand la pointe d’une lance ou d’une flèche est tournée contre lui et va l’atteindre, il recevra le coup d’un cœur joyeux et ne s’en affligera pas. Ce fou se plaît à sa folie et n’estime pas qu’elle soit un défaut.
Quand l’homme qui pratique la religion a pu écarter de lui la beauté féminine et ne plus en tenir compte, alors il a brisé son carcan et il s’est délivré de sa chaîne ; laissant son ancienne folie, dégoûté de son ancienne maladie, il s'est débarrassé d’un mal pernicieux. S’étant assuré le calme, il va avoir une vie heureuse. Il à pu sortir de la prison et ne souffrira plus jamais d'aucune peine. ‘
Voici ce qu'est la nature des femmes : leurs paroles sont comme du miel, mais leur cœur est comme du poison. Pour prendre des comparaisons, c’est le miroir limpide d'une eau dormante, mais des dragons de toutes sortes y habitent ; c’est la caverne précieuse de la montagne d’or, mais des lions y demeurent. Il importe de savoir qu’on ne doit pas s'approcher de ce danger,
Dans une famille, la désunion vient de l'épouse; c’est par sa faute que les parentés sont détruites et les clans bouleversés. En vérité la femme est un brigand caché qui anéantit la sagesse de l’homme. Il en est peu qui puissent échapper quand ils sont cernés par ce chasseur ; c’est ainsi que, lorsque les oiseaux sont tombés sous le filet élevé, ils ne peuvent plus prendre leur essor ou que lorsque les poissons se sont engagés dans la nasse aux mailles serrées,
on leur fend le ventre et on coupe leur chair sur l'étal; c'est encore comme la fosse cachée où tombent ceux qui n'ont pas d’yeux,-ou comme le papillon qui se précipite dans la flamme. Le sage sait donc cela et il éloigne de lui la femme en sorte qu'il ne subit point son action funeste ; il la déteste et la juge impure et il n’est point troublé par un tel être.
CÔTÉ ORIENTAL DU DÉFILÉ
Si, parvenus à la grotte Y sur la paroi occidentale du défilé, nous traversons la rivière Yi pour aller vers la paroi orientale, nous atteignons celle-ci près de son extrémité Sud, à l’endroit où s'élèvent les bâtiments du temple K’an-king Æ & % (cf. fig. 960). Ce temple, dont les constructions modernes sont consacrées à des divinités taoïstes, masque une grotte qui ne manque pas d'intérêt ; cette grotte est rectangulaire et mesure 11 mètres en long et en large; au sommet est un grand lotus autour duquel tournent six apsaras. Les parois Est, Nord et Sud présentent dans le bas une frise de vingt-neuf personnages de grandeur naturelle ; ces basreliefs ont été peints à la chaux, en sorte qu’ils prennent une teinte blanche si on cherche à les nettoyer en les brossant ; au-dessus de celte frise, le décor est formé par un quadrillage de petits Buddhas.
Si on sort du temple K’an-king, on trouve, en faisant quelques pas vers le Sud, une autre grotte fort semblable à celle que nous venons de décrire; elle est, à vrai dire, plus petite, et ne mesure que 5 m.60 de profondeur sur 6 m.50 de largeur; mais on y remarque la même frise de personnages dans le bas (cf. fig. 397 et 398), et ici, nous avons des notices explicatives qui nous apprennent que vingt-cinq de ces hommes sont des patriarches ; ces notices ont été écrites entre 689 et 705 ; elles sont extraites, avec
quelques variantes de détail, du Fou fa tsang yin yuan tchouan Æ+ Ex 8fE ‘. La liste de patriarches qu’elles nous permettent d’établir est intéressante parce qu’elle prouve que, au septième siècle de notre ère, on croyait trouver dans le Fou fa tsang yin yuan tchouan une série de vingt-cinq patriarches, tandis que, plus tard, on n’en reconnut que vingt-trois*; voici la liste que nous fournissent les notices de la grotte de Long-men ; nous indiquons, au-dessous du nom de chaque patriarche, la partie du texte du Fou fa tsang
yin yuan tchouan (Tripitaka de Tôky6, xxiv, 9) qui est reproduite
dans chacune de ces notices.
Mo-t'ien-t’1 J€ H #é (Madhyântika
1. Tripitaka de TÔôkyô, xx1v, 9, p. 90 a- 111 b; cf. Nanjio, Catalogue, n° 1340.
2. Nanjio, Catalogue, n° 1340, a dressé la liste des vingt-trois patriarches du Fou fa isang Yin Yuan ichouan; elle diffère de la liste que nous donnons en ce qu’elle omet Madhyântika (n° 3 de notre liste) et Yaças (n° 23 de notre liste). Le fait que, au septième siècle de notre ère, on reconnaissait vingt-cinq patriarches dans le Fou fa tsang yin Yuan ichouan nous est attesté, non seulement par les inscriptions de la grotte de Long-men, mais encore par les textes suivants : d'une part, le Tsi chen tcheou san pao kan Cong lou ÆjMN—=ÉAÉEER (er.
Nanjio, Catalogue, n° 1484), qui date de l’année 664, dit que, d’après le Fou fa sang tchouan AFERUS, la transmission de la vraie Loi se fit par vingt-cinq personnes (cf. Tripitaka de TÔôkyô, xxxvur, 7, p. 59 a); d'autre part le Sseu fen lu k'ai tsong tsi P4 Cine EU dit que, selon le Fou fa tsang tchouan, après Upagupta il y eut encore vingt maîtres qui se transmirent la Loi de l'un à l’autre (cf. le Siu tsang king, publié à Kyôtô, première série, vol. xzvr, fasc. 4;
chap. 1, p. 344 b) : celte indication, elle aussi, suppose une liste de vingt-cinq patriarches.
3. Je ne possède pas l’estampage de cette c’est vraisemblablement le peu d’étendue du texte qui est cause que l’estampage s’est égaré; en effet, le Fou Ja tsang yin yuan lchouan (p. 95 a, lignes xvrnxix) se borne à dire : « Ânanda fit cette réflexion : « D’après les prédictions du Buddha, dans le Ki-pin (Cachemir), il ÿ aura un bhiksu nommé Madhyäntika; dans le territoire de ce pays, il propagera l'œil de la Loi YÆA. » Alors donc il confia la Loi à Madhyântika. » — C’est très vraisemblablement ce court passage que doit. reproduire la notice de la grotte de Long-men. — Ce texte est suivi dans le Fou fa {sang Yin Yuan tchouan de la notice relative à Chang-na-hosieou (Çânaväsa) où il est dit formellement qu'Ânanda transmit la Loi à Çänaväsa. On comprend donc pourquoi certains auteurs ont considéré Cânaväsa comme le successeur immédiat d'Ânanda, tandis que d’autres ont intercalé dans la liste des patriarches, Madhyântika entre Ânanda et ÇGänavâsa.
notice ;
Kia-na’i-p’o p'ou-sa jt HE TE BE (Känadeva bodhisattva
(Page 108 b, de la ligne 111, premier mot, jusqu’à la ligne v, 10° mot.)
1. Dans un article intitulé Asvaghosa, le sûtrâälamkära et ses sources (dans Journal Asiatique, juillet-août 1908), Sylvain Lévi dit (p. 96): « Lassen (/nd. Allerthumskunde, Il, p. 1202), sur la foi de Julien, rétablit un sanscrit Micchaka ; mais ce mot est inconnu au sanscrit; Wassilieff a très justement corrigé cette transcription en Mecaka « le foncé ».
Julien restaurait ce nom en Punyayaças
Sylvain Lévi (op. cit., p. 95) écrit : « Punyayaças, en apparence consacré par tant d’autorités, est à effacer; il faut rétablir
Pürna, abréviation usuelle d’un nom composé (type grammatical Bhimavat) qui a pu être Pürnäça « qui a accompli les espérances », où Pürnayaças « qui a une gloire accomplie. »
3. Julien restitue ce nom en Kapimäla parce qu'il se fonde sur la transcription Kia-p’i-mo-lo shn EE ee. L'inscription de la grotte de Long-men relative à ce patriarche donne la leçon ff FA P'i-lo, au lieu de JÉE qui est la leçon du Fou fa lsang yin yuan tchouan,
P'o-sieou-p'an-t’o ZE f£ #£ ff (Vasubandhu
(Page 110 b, de la ligne xt, 28° mot, jusqu’à la ligne x1r1, 408 mot.)
22. Mo-nou-lo pi-k'ieou JÉ 4 #E HE K (le bhiksu Manura). (Page 110 b, de la ligne xrx1, 41° mot, jusqu’à la ligne xv, 14° mot.) 23. Ye-chô pi-k'ieou 3% # H FE (le bhiksu Yaças).
(Page 110 b, de la ligne xv, 17° mot, jusqu’à la ligne xvrmr, 7° mot; l’estampage présente 9 mots initiaux qui ne figurent pas dans le Fou fa lsang Yin Yuan tchouan; voyez plus loin, la traduction de cet estampage et la fig. 1739.)
24. Ho-le-na-ye-chô pi-k’ieou #6 #j #6 & Æ E (le bhiksu Hakle-
nayaças).
(Page 110 b, de la ligne xvrir, 8 mot, jusqu à la ligne x1x, 12° mot.)
Che-tseu pi-k'ieou ff & H K (le bhiksu Simha
(Page 110 b, de la ligne xvin, 9 mot, jusqu’à la page 111 a, ligne v, 10° mot.)
1. Le second caractère est ici écrit {Æ, au lieu que la leçon du Fou fa lsang Yin yuan tchouan est fx.
2. M. Maspero (Date el authenticité du Fou Ja tsang yin Yuan tchouan, dans Mélanges Sylvain Lévi, D.
Samghayaksa.
142) restitue ce nom en
3. Cette restitution est celle qu’a proposée M. Maspero (ibid.); la restitution proposée hypothétiquement par Julien était Kumärata.
4, Nous relevons ici la seule différence importante qui existe entre les inscriptions de la grotte de Long-men et le texte du Fou fa tsang yin yuan ichouan; ce dernier ouvrage en effet rapporte à Samghayaças le passage de la page 109 b, de la ligne xv, 25° mot, jusqu'à la ligne xvur, 5° mot; l'inscription de la grotte de Long-men attribue ce passage à Jayata et substitue dans le texte le nom de Jayata à celui de Samghayaças.
À titre de spécimen, j'ai reproduit ici (fig. 1739) l’estampage de l'inscription qui se réfère au vingt-troisième patriarche, à ce Yaças qui ne figure point dans la liste des vingt-trois patriarches reproduite par Nanjio (Catalogue, n° 1340). En fait, on constatera que, dans le texte du Fou fa tsang yin yuan tchouan, Yaças n’est point un patriarche; ce n’est pas à lui que Manura transmet la Loi; c’est au contraire Yaças qui donne à Manura le conseil d’aller prècher au sud du Gange; Yaças ne fait donc que jouer un rôle épisodique dans le récit qui concerne Manura. Onne comprend pas bien par suite de quelle inadvertance les auteurs chinois du septième siècle ont considéré Yaças comme un patriarche. Quoi qu’il en soit, voici la traduction de l'inscription de la grotte de Long-men (fig. 1739; cf. Tripitaka de Tôkyô, xx1v, 9, p. 110 b, lignes xv-xvrr.
« [Ensuite on confia (la doctrine) à Ye-chô pi-k'ieou & # JE Æ (le bhiksu Yaças) ; n° 231]. — En ce temps [Mo-nou-lo (Manura) après avoir atteint le Nirvâäna, s'adressa au?] Vénérable (âärya) dont le nom était Ye-cho (Yaças); celui-ci était perspicace et intelligent; (son esprit était) très profond et fort étendu ?; il avait des mérites égaux à ceux de Mo-nou-lo (Manura); lui aussi il était capable d'expliquer le sens des trois recueils (Tripitaka); il avait répandu au loin sa renommée; tous le vénéraient. Déjà à une certaine époque,
1. Comme tous les titres des notices gravées dans la grotte de Long-men, ce titre ne figure pas dans le texte du Fou fa tsang Yin Yuan tchouan.
2. Les mots JÉEAN HEDRE 22 fR #5 sont ajoutés par l'auteur de, l'inscription ; le Fou fa isang yin yuan tchouan se borne à dire : FF FHÉREHRE. « En ce temps il y avait un Vénérable, nommé Yaças. » On voit comment il a fallu faire violence au texte du Fou fa tsang yin yuan tchouan pour introduire Yaças dans la liste des patriarches.
8. té. On remarquera que le mot nl ; bien que représentant le nom personnel de l'empereur Kao-tsou, qui régna de 618 à 626, est écrit régulièrement, tandis que, dans le texte des livres classiques gravés en 837, il est frappé de tabou et est écrit avec suppression du trait vertical de droite (cf. fig. 773, troisième section verticale à partir de la droite, sixième registre à partir du haut, vingt-deuxième ligne, avant-dernier carac-
tère, chapitre SRE phrase #5 EE JA 7K: où encore, fig. 772, dernière section verticale à gauche, troisième registre, vingt-cinquième ligne, avant-dernier caractère, chapitre 73} on phrase FRA SR DA). — D'une manière générale, les inscriptions de l’époque des T'ang à Long-men ne frappent pas de tabou les caractères figurant dans les noms personnels des empereurs; c’est ainsi que le caractère JH n'y est point altéré (ci fs. 718, troisième ligne, cinquième caractère ; ou encore, fig. 703, cinquième ligne, premier caractère); de même, le caractère Æ est régulièrement écrit (cf. fig. 656, vingt-neuvième ligne, trente-deuxième caractère).
Dans les livres classiques gravés en 837, le caractère HF est altéré; quant au caractère K, de même que tous les caractères dans lesquels entre en composition le caractère
> il estécrit F, avec substitution de nie à Æ- On sait en effet que le second empereur de la dynastie T'ang se nommait À JFK.
ce Mo-nou-lo (Manura) était venu dans l’Inde du Nord!; le Vénérable (ârya) Ye-cho (Yaças) lui avait dit alors : « Au sud du fleuve Gange, il y a le royaume de la deuxième Inde?; les hommes y ont pour la plupart des vues hérétiques ; ils sont intelligents et diserts, et ont une sagesse aiguisée. O âyusmat ( #), vous excellez à expliquer le çabda vidyà çâstra; il vous faut aller là-bas et voyager en prêchant et en convertissant. Quant à moi, en ce lieu, j’assurerai profit et calme à tous les êtres vivants. » Alors Mo-nou-lo (Manura) se conforma à ces paroles et se rendit dans la deuxième Inde; il y répandit les çâstras Pi-lo et Wou wo (?) HE SE AE 4 22 à. Il détruisit et soumit toutes les doctrines hérétiques et les mauvais démons,
Reprenons maintenant la description de la grotte où sont gravées les notices des vingt-cinq patriarches : au fond, un Buddha est assis avec les jambes posées verticalement sur le sol ; il est placé entre deux Bodhisattvas; au milieu de la grotte sonttrois Buddhas assis ; celui du milieu est sur un siège porté par des cariatides ; les deux autres sont sur des lotus. Sur les retours de parois qui encadrent la porte, on remarque des textes bouddhiques : du côté nord, est gravé en lignes se succédant de gauche à droite, le Fo chouo a-mi-l’o king (Sukhâvativyüha) traduit en 402 par Kumärajiva (cf. Nanjio, Catalogue, n° 200; Trip. de Tôkyô, 11, 12, p. 72 a-73 a; traduction française par Ÿmaïzoumi et Yamala dans les Annales du Musée Guimet, t. 11, PP: 39-44) ; du côté Sud, on trouve le Kin kang pan jo lo mi king (Vajratthedikâ prajñâpâramitä), traduit par Bodhiruci (cf. Nanjio, Catalogue, n° 11; Trip. de Tôkyô, x, 9, pp. 23 a-26 b)5; ce texte est suivi du Lieou men Lo lo ni king (Sanmukhi dhârani), traduit par Hiuan-tsang (cf. Nanjio, Catalogue, n° 493; Trip. de Tôkyô, xxvix, 8, p. 68 a); puis vient le Pan jo po lo mi to sin king (Prajñâpâramitä hrdaya sûtra), traduit par Hiuan-tsang (cf. Nanjio, Catalogue, n° 20; Trip. de Tôkyô, x, 9, pp. 56 a-57 b). Tous ces textes bouddhiques,
de même que les notices sur les patriarches, présentent des carac-
1. AK. Le caractère X est un de ceux qui furent modifiés par l'impératrice Wou (cf. fig. 1731, premier caractère).
D ERKREE. Le caractère A est écrit avec substitution de [à =. Quant au caractère EX, il est modifié comme l'avait prescrit l’impératrice Wou; cf. fig. 1731, dernier caractère.
CHAVANNES. — I
3. L'estampage présente le mot ÂE là où le Fou fa tsang yin yuan tchouan écrit a PA
4. L'estampage donne la leçon LE, tandis que le Fou fa tsang yYin Yuan (chouan écrit LI «les opinions perverses ».
5. L'inscription étant altérée, l’estampage ne commence qu'avec la douzième colonne de la page 24 a.
tères de l’impératrice Wou et ont donc dù être gravés entre 689 et 705.
Si, à partir du temple K’an-king, on redescend le long de la rivière Yi en longeant la face orientale du défilé, on verra diverses petites grotles dont aucune ne présente rien de bien saillant (fig. 959); puis on atteint la montée qui mène au temple Hiang-chan # ju (fig. 956); ce temple, quoique n’offrant aucun intérêt pour l’'archéologue, est célèbre dans la littérature chinoise parce qu'il est étroitement associé au nom du fameux poète Po. Kiu-yi À 6 à (772-846) qui y résida longuement, qui se fit enterrer non loin de là et qui est souvent désigné par le surnom de Po Hiang-chan h # ju. Voici une poésie où, revenant le soir au temple Hiang-
chan, Po Kiu-yi a chanté les sentiments qu'il éprouvait :
Mon âge est de jour en jour plus avancé ; — mon corps est de jour en jour plus oisif.
Pendant un moment de loisir, je suis sorti de la porte principale pour aller regarder au loin ; — je n’ai vu que la rivière et les montagnes. Les parois du défilé sont très abruptes malgré la verdure qui les couvre ; — Je courant de la rivière Yi est très bruyant quoique pur. Là sont d'anciens temples (vihäras) — dont les châssis de fenêtres et les portes n’ont plus ni baltants ni fermetures e L'herbe de la rive, quand on se repose, peut servir de couche; — les plantes grimpantes du sentier, quand on marche, on peut s'y accrocher.
Le matin, je suis sorti à la suite des nuages flottants ; — le soir je reviens avec les oiseaux qui volent.
Ma conduite a été autrefois fautive et maladroite, — car, dans le monde, nombreux sont les périls et les obstacles.
J'ai appris que les gens tels que Ki (K’ang) et Lu (Pou-wei) se repentirent aussi d’avoir vécu sans intelligence *.
Quand Tch’ao (fou)? eut été éclairé, il se retira auprès de (la montagne) Ki
1. Ainsi, dès le commencement du neuvième siècle, les temples de Long men tombaient en ruines.
2. Ki K'ang #8 FF (223-262) est célèbre comme alchimiste et comme poète; il fut condamné à mort sous une fausse accusation de trahison. — Lu Pou-wei (+ 235 av. J.-C.) fut le conseiller de Ts’in Che-houang-ti ; il dut se suicider à la suite de la disgräce de la
reine-mère. — Ces deux hommes montrent le danger qu’il y a à ne pas savoir se retirer en temps utile.
3. Tch'ao fou EU TE (littéralement « le vieux nicheur »}) est le surnom d’un personnage de la haute antiquité qui habitait dans les arbres afin d’éviter la société des hommes. Lorsque l’empereur Yao voulut céder le trône à Hiu Yeou ST H: celui-ci, pour pu-
et de (la rivière) Ying ; — quand (les quatre) vieillards eurent compris, ils se réfugièrent dans le massif de Chang‘.
Est-ce simplement parce qu'ils se plaisaient à être entièrement cachés ? — (non, mais c’est) parce que cela leur permettait en retour de dissiper les chagrins et les inquiétudes.
Moi aussi, à partir de maintenant, je m'en irai — et j'achèverai ma vieillesse entre la rivière Yi et la montagne Song ?.
Le vœu que le poète exprimait dans ce dernier vers a été exaucé et sa tombe se trouve à quelque distance en arrière de ce temple Hiang chan où il souhaitait finir ses jours3.
Une tradition relative à Po kiu-yi reparait aujourd’hui encore dans le nom qui est attribué à la salle la plus basse du temple Hiang-chan ; cette « salle des neuf vieillards » j # *# rappelle en effet le souvenir des « neuf vieillards du Hiang-chan » # ]l] À # qui furent Po Kiu-yi et huit autres personnages. On possède les neuf poésies qu’ils composèrent en l’an 845 pour célébrer leur heureuse vieillesse; elles sont classées suivant l’âge de leurs auteurs respectifs dont l’ainé avait quatre-vingt-neuf ans,tandis que le dernier, qui n'est autre que Po Kiu-yi lui-même, avait soixante-quatorze ans.
rifier ses oreilles souillées par une telle proposition, se les lava dans la rivière Ying; Tch’ao fou fit boire son veau en amont de peur que la bouche de l'animal ne fût polluée (cf. le Kao che tchouan dans le Han Weits’ong chou).
Comme on le voit, Tch'ao fou habitait dans la même région que Hiu Yeou, près du pic du centre, au nord de la rivière Ying et au pied de la montagne Ki LA rh KE 2kK 2 Bb HI ZT.
1. Les quatre vieillards de la montagne Chang F& 11j PU HE sont quatre hommes éminents qui, au temps de Ts’in Che-houang-ti, jugèrent que le monde était mal gouverné
etse retirèrent dans la montagne Chang (cf.
le Kao che tchouan).—Tch'ao fou et les quatre vieillards sont des exemples d'hommes sages qui ont su vivre dans la retraite, Le poète Po Kiu-yi se propose de les imiter.
2. Le Song-kao ou Pic du Centre, au nord de Teng-fong hien (cf. fig. 965).
3. La tombe de Po Kiu-yi (appellation Lolien) F4 $£ X %£ est marquée sur le plan du défilé gravé sur pierre en 1904.
4, On trouvera ces poésies dans le cha-
pitre vu du T'ang lai ts'ong chou HE ff A + (publié en 1792 ; réimpression de 1869).
RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR LES INSCRIPTIONS DE LONG-MEN
L'étude des inscriptions que nous venons de passer en revue permet de dégager de cette masse de matériaux quelques observations d’un intérêt général.
En premier lieu, il faut faire une place à part aux inscriptions qui sont simplement des textes sacrés traduits en chinois; nous pouvons constater qu'elles devaient être, sinon très nombreuses, du moins assez longues. Un donateur (Estampage 372) dit s’être engagé à graver sur le roc le livre saint de la Prajñà. Il n’est pas seul à formuler ce vœu, car, en fait, nous voyons dans une grotte (Estampages 286 et 287) le texte complet du Prajñâpâramità hrdaya sûtra. Ailleurs (Estampage 55), c’est une jeune fille qui, pour le bénéfice de son père défunt, a fait graver sur pierre le Saddharma pundarika sûtra où Lotus de la bonne Loi. Nous retrouvons ce texte gravé entre 689 et 705 dans la grotte des patriarches (cf. p.531, L 18- 29) ; il y est accompagné du Sukhâvativyüha sûtra, du Vajracchedikà prajñâpâramità sûtra (cf. Estampage 89) et de la Sanmukhi dhärani. Enfin, dans une grotte éloignée (Estampage 487), on a gravé, à l’entrée, le texte du petit sûtra condamnant les désirs sexuels.
La coutume de graver sur pierre le texte des sûtras s’est manifestée en Chine, ailleurs qu’à Long-men. Il y a à T’ai-yuan fou, dans
la province du Chan-si, 126 fûts quadrangulaires, gravés sur chacune
de leurs quatre faces et présentant le texte complet du Houa yen king 4 Ex &l; on croit que ce travail a été exécuté la seconde année L’ien pao (551), de la dynastie des Ts’i septentrionaux. Sous la même dynastie, entre 570 et 575, on a gravé en très gros caractères sur une paroi rocheuse du T’ai chan le texte du Xin kang hing Æ& ii & 2. Dans le temple de la montagne Fang-chan J£ jlj, dans la province de Tche-li, on voit actuellement 145 dalles sur lesquelles se lit le texte de plusieurs sûtras gravés selon toute vraisemblance ‘au septième siècle de notre ère; dans le même endroit 2.740 dalles sont empilées dans des chambres dans le roc; d’après une tradition digne de créance 4.260 autres dalles sont enfouies dans le sol®. Innombrables enfin sont, sur tout le territoire de la Chine, les colonnes octogonales appelées tch’ouang i# sur lesquelles on peut lire les sûtras contenant les dhâranis, ou prières magiques, les plus efficaces. Nous constatons ainsi qu’une des manières dont s’est manifesté Le zèle des dévots bouddiques en Chine, a été, aussi bien à Long-men que dans d’autres endroits, de confier à la pierre le texte des livres saints afin de le rendre impérissable. Considérons maintenant les inscriptions de Long-men qui sont de véritables dédicaces et tâchons de voir ce qu’elles peuvent nous apprendre. Tout d’abord, celles d’entre elles qui sont datées sont assez nombreuses pour nous permettre de délimiter les époques où le pèlerinage fut fréquenté‘. Il suffit pour cela de dresser le tableau ci-dessous, dans lequel les nombres en caractères gras indiquent les années, tandis que les nombres écrits en chiffres ordinaires désignent les estampages afférents respectivement à ces années:
TCCÉMRERELS NT R2647
Cf. mon livre Le T'ai chan, p
3. Cf. Vaudescal, Les pierres gravées du Ché king chän et le Yün kia sséu (dans Journal asialique, mars-avril 1914, pp. 375-459).
4. IL faut mettre hors cadre la petite dédicace de l’année 915 (estampage 274), qui est entièrement isolée et qui n’atteste qu’une initiative individuelle ; quant à l'inscription de 1602 (estampage 100), elie nous donne une liste de souscripteurs, mais nous ignorons à quelle destination furent employées
les sommes, d’ailleurs minimes, qu’ils réunirent ; à supposer, ce qui n’est pas certain, que le produit de cette collecte ait été employé à une œuvre pie, il était insuffisant pour payer les frais d’une statue de grande taille. Enfin les inscriptions de 950 (estampage 119), de 1026 (estampages 341 et 371), de 1113 (estampage 13)et de 1462 (estampage 67) n’ont rien de bouddhique. On peut donc dire que le défilé de Long-men cessa d’être un foyer de dévotion dès le milieu du huitième siècle.
SO ETATS
Nous constatons que les donations à Long-men commencent en 495, c’est-à-dire en l’année qui suit celle où les Wei du Nord transportent leur capitale à Lo-yang. Elles prennent fin en 749; or, c’est en 751 que les Chinois sont battus presque simultanément par le royaume de Nan-tchao dans le Yun-nan et par les Arabes sur Les bords de larivière Talas ; ces revers favorisent la révolte de Ngan Lou-chan, et, en 756, l’empereur Hiuan-tsong est obligé de quitter précipitamment Si-ngan fou pour s’enfuir dans le Sseu-tch’ouan ; enfin en 762, la ville de Lo-yang, qui, depuis 756, était restée entre les mains des rebelles, est assiégée par les Ouïgours qui la pillent et qui l’incen-
dient. On voit quels sont les événements qui vers le milieu du hui-
tième siècle ont brusquement arrêté l'essor de La dynastie T’ang et ont ruiné leur capitale orientale Lo-yang; ils expliquent aussi pourquoi le pèlerinage de Long-men cessa d’être fréquenté après l’année 749.
Dans le laps de temps compris de 495 à 749, les inscriptions datées de Long-men se répartissent d’une façon assez inégale. De 495 à 537, c’est-à-dire en 43 ans, elles sont au nombre de 108: elles ne sont plus que 13 de 538 à 637, c’est-à-dire en 100 ans ; de 638 à 705, c’est-à-dire en 68 ans, elles se présentent au nombre de 166; enfin de 706 à 747, c’est-à-dire en 44 ans, elles ne sont que 8. Cette petite statistique nous apprend doncque la ferveur bouddhique à Long-men eut deux périodes d’intensité, l’une pendant le temps où la dynastie des Wei du Nord avait sa capitale à Lo-yang (494- 534), l’autre sous les T’ang, pendant la seconde moitié du règne de T’ai tsong (627-649) et pendant les règnes de Kao tsong (650- 683) et de l’impératrice Wou (684-705).
Nous pouvons contrôler l’exactitude de ces conclusions au moyen des textes historiques. Lorsque les Wei du Nord eurent transféré en 494 leur capitale de Ta-t’ong fou à Lo-yang, ils songèrent tout aussitôt à imiter au sud de leur nouvelle résidence ce qu’ils avaient fait à l’ouest de l’ancienne. Nous lisons dans le Wec chou (chap. exiv, p. 8 0) que, « au début dela période king-ming (500-503), Che-tsong ! ordonna par décret au ta-tch’ang-ts’ieou-k’ing Po Tcheng de prendre pour modèle les grottes dans le roc du temple Ling-yen de la capitale à Tai?, et de faire, au sud de la rivière Lo*, dans la montagne Yi-kiue, deux grottes dans le roc pour le bénéfice de Kao-tsou‘ et de l’impératrice douairière Wen-tchao *.. Pendant la période yongping (508-511), le tchong-vin Lieou T'eng proposa qu’on fit encore une autre grolte dans le roc pour le bénéfice de Che-tsong5; les
1. Che-tsong régna de 500 à 515. 5. Wen-tchao est le nom posthume de 2. Tai désigne ici Ta-l'ong fou où avaitété, l’impératrice, mère de Che-tsong. jusqu’en 494, la capitale des Wei. Le temple 6. En ce temps-là, Che-tsong, qui régna de Ling-yen étaitle principal temple du groupe 500 à 515 était vivant. Ainsi, tandis que les de Yun-kang (cf. p. 207, 1. 17-18). deux premières grottes furent faites pour 3. C'est-à-dire à Long-men. l'empereur et l'impératrice défunts qui
4. Kao-tsou, père de Che-tsong, était mort étaient le père et la mère de l’empereur réén 499. gnant, la troisième groite fut aménagée pour
grottes furent donc en tout au nombre de trois. Depuis la première année king-ming (500) jusqu'au sixième mois exclusivement de la quatrième année de la période tcheng-kouang (523), on dépensa pour ce travail 802.366 (pièces de monnaie) ! ».
Où sont maintenant ces trois grottes primitives de Long-men?
L’une d’elles est certainement la grotte X, dite Lao kiun tong (fig. 365-394) ; en effet, deux inscriptions de cette grotte, l’une de 504 (Estampage 385), l’autre vraisemblablement de la même date (Estampage 391), nous attestent que des statues furent faites pour le bénéfice de l’empereur Hiao-wen, qui n’est autre que Kao-tsou, mort en 499. Quant aux grottes aménagées, l’une pour le bénéfice de l’impératrice Wen-tchao et l’autre pour le bénéfice de l’empereur Che-tsong, il est probable que l’une d'elles est la grotte M (fig. 321-323 et 325-330 ; cf. pp. 412-413) et que nous le saurions de source certaine si nous avions conservé la grande inscription dont on ne voit plus que le sommet entouré de dragons sur la figure 328? ; quant à l’autre, elle est non moins vraisemblablement la grotte S (fig. 340-346; cf. p. 441, L. 10-14). Si maintenant nous
le bénéfice de l'empereur régnant lui-même.
1. Cette dernière phrase est d'une interprétation difficile ; ce qu'il faut en retenir, c'est les dates qu’elle nous indique. Quant aux mots que j'ai remplacés plus haut par des points de suspension, ils paraissent signifier qu’on commençapar vouloir mettre le sommet des grottes à 310 pieds au-dessus du sol; en 505,on n'avait encore tranché extérieurement la montagne (c’est-à-dire aplani la surface du rocher avant même de faire l’excavation) que sur une surface de 230 pieds ; le ta-tch'angts'ieou-k’ing Wang Tche fit alors observer que, si on tranchait la montagne trop haut, on faisait beaucoup de dépenses et on aurait de la peine à aboutir; il proposa qu’on se transportàt plus’ bas, dans le voisinage de la plaine ; les grottes furent donc faites à 100 pieds au-dessus du sol ; elles eurent 140 pieds du Nord au Sud. Le nombre de 100 pieds pourrait s'expliquer en mesurant la distance du sommet de la grotte X au lit de la rivière Yi, quoique cette distance me paraisse inférieure à 100 pieds. Quant à la
mesure « 140 pieds du Nord au Sud », elle est bien trop forte s’il s'agit des dimensions intérieures des grottes; elle esthien trop faible s’il s’agit de la distance de la grotte S à la grotte X. Quoi qu’il en soit, voici le texte
lui-même : + BH #1 o HE a 2 k FRET FA ÉE o À FU EE SF #1 o he ke 6 67 D I © 6 16 A À A ER Jr 8 Ai fé Pi © 9 Æ Zn fe IE HE A —+Ro EE ZE rp fé EE if 1 2 HZ XK 0 Æ KX #K SI Æ 2€ 68 Of II Æ 5 À Th SE Et o À KR PF # À À o À HE EUR Oo LÉ — EM TERS A 1h oh AETIÉ € © À ER JE 43 fé — 0 JU = D o LE M SE EE XUÆXAE io H DATÉE TES FA 0.
À 2. À 30 millimètres du bord supérieur et à 120 millimètres du bord de gauche.
considérons que la grotte S est plus rapprochée de la grotte M que la grotte X (fig. 282 et 283), il parait probable que cette grotte S fut aménagée en même temps que la grotte X et qu’elle est donc celle qui fut dédiée à l’impératrice Wen-tchao, femme de Kao-tsou. Ce serait donc la grotte M qui aurait été aménagée quelques années plus tard pour le bénéfice de l’empereur régnant dont le nom de temple fut Che-tsong (500-515).
L'histoire des Wei mentionne à diverses reprises les visites _ faites par des souverains au défilé ; c’est ainsi que, en 514, l’'empereur Che-tsong « favorisa de sa venue Yi-k’iue » f5 & F4 (Wei chou, Vur, p. 4a); en 517, l’impératrice douairière, c’est-à-dire l’impératrice Hou, régente depuis la mort de Che-tsong survenue en 515, favorisa de sa venue les temples des grottes dans le roc à Yi-kiue jf 2 6 bi #5 ft + (cbid., 1x, p. 3 6); en 526, l’empereur Sou-tsong visita au sud les temples des grottes dans le roc Fi 41 fé ÿ et rentra le même jour à la capitale (5bëd., chap. 1x, p- 10 0). Toutes ces indications confirment la vogue dont jouissaient les sanctuaires de Long-men à l’époque où les Wei du Nord résidaient à Lo-yang.
Si nous n'avons pas relevé des textes historiques aussi explicites pour l’époque des T’ang, du moins nous savons par de nombreux faits quel éclat eut le Bouddhisme en Chine depuis les années qui précédèrent le retour triomphal de Hiuan-tsang à Tch’ang-ngan en 645 jusqu'aux années qui suivirent la rentrée non moins solennelle d’Yi-tsing à Lo-vang en 6% ; or c’est précisément de 638 à 705 que les dédicaces de Long-men se pressent en foule.
Enfin, puisque ces dédicaces s’interrompent en 749, nous comprenons pourquoi le poète Po Kiu-yi (772-846), écrivant vers 845. déclare dans une de ses poésies! qu’on voit à Long-men d’anciens temples dont les châssis des fenêtres et les portes sont en mauvais état et ne ferment plus ; à cette époque, en effet, l'abandon datait déjà de près d’un siècle.
Il est fort important pour l’histoire de l’art de posséder les indi-
Cf. p
cations chronologiques que nous fournissent les inscriptions de Long-men ; grâce à elles, en effet, nous datons avec rigueur plusieurs des œuvres que nous avons sous les yeux; nous distinguons bien nettement entre celles qui appartiennent à l’époque des Wei du Nord et celles qui sont de l’époque des T’ang ; nous pouvons ainsi juger des styles autrement que par de simples impressions subjectives et nous nous assurons une base vraiment scientifique. Quand nous savons, par exemple, que les principales sculptures des trois grottes M (fig. 321-323 et 325-330), S (fig. 340-346) et X (fig. 365- 394) ont été exécutées dans les premières années du sixième siècle, ou que le grand Buddha et ses acolytes colossaux (fig. 351-353 et 355, 356) ont été sculptés de 672 à 675, nous pouvons mieux caractériser deux moments de l’évolution esthétique en Chine.
Indépendamment des œuvres d’art auxquelles elles se rapportent, les inscriptions de Long-men ont, prises en elles-mêmes, une valeur considérable pour la calligraphie et la paléographie.
Les inscriptions des Wei du Nord sont tenues en haute estime par les Chinois qui apprécient fort la manière dont étaient alors tracés les caractères et qui paraissent reconnaître dans l’écriture de cette époque les mêmes qualités de pureté et de netteté dont témoigne au mème moment l’art de la sculpture. Mais, en dehors des dédicaces de Long-men, les inscriptions des Wei du Nord sont peu nombreuses; aussi est-ce en définitive à ces dédicaces qu’on s’adressera pour étudier l'écriture des Wei; nous avons vu (pp. 520-521) qu’on avait dressé diverses listes pour signaler les textes de Long-men considérés comme les plus remarquables et ce sont des estampages plus ou moins complets de ces textes qu'on découpe et qu’on colle dans des cahiers pour les mettre en vente comme modèles d'écriture.
Pour l’époque des T’ang, les inscriptions abondent en Chine ; mais, même en si nombreuse compagnie, les dédicaces de Longmen tiennent encore une place fort honorable, car c’est parmi elles qu’on trouve quelques-uns des types les plus appréciés de la calligraphie des Tang. Quand il n'y aurait que la grande inscription de 641 (Estampage 2, fig. 656), elle nous aurait conservé le meilleur
spécimen de l’écriture de Tch’ou Souei-leang, puisqu'on conteste l'attribution à ce célèbre calligraphe de l'inscription de T’ong tcheou reproduisant le texte de l'introduction de la sainte religion Jx] JN Æ JE!
Enfin les inscriptions de Long-men nous présentent à plusieurs reprises les bizarres caractères qui eurent cours sous le règne de l’impératrice Wou. Voici ce que nous savons au sujet de ces caracterne
Le Tang chou FK %Æ, qui fut présenté à l’empereur en 1060, nous dit, dans un chapitre dont la rédaction est attribuée à Song K’i 2 5f (chap. zxxvi, p. 66, 1. 7-8), que l’impératrice Wou inventa, en la première année yong-tch’ang (689), douze caractères nouveaux ; ces . douze caractères sont reproduits tels quels sans qu’on nous en indique les équivalents en écriture ordinaire.
Le Tseu tche long kien (terminé en 1084) de Sseu-ma Kouang nous apprend que, au début de la première année t’ien-cheou qui commence le 18 décembre 689, l’impératrice décréta des modifications fort importantes dans le calendrier et dans les rites; ce fut à ce moment que, sur la proposition d’un certain Tsong Ts’in-ko 2 &%, on adopta des graphies nouvelles pour les douze caractères %&, H, etc. Hou San-sing #} = Æ, dans son commentaire de 1285, nous donne à propos de ce passage, la liste de ces douze caractères nouveaux qui Sont exactement ceux qu'avait énumérés le T'ang chou (chap. Lxxvr, p. 6 b) ; ils correspondent aux mots &, X, #4, H, ) 214 Æ,%,R, À, %, #, 1; Hou San-sing y ajoute les graphies nouvelles des mots # et Æ.
Antérieurement à Hou San-sing, le Siuan ho chou p'ou'# fn #5, publié dans la première moitié du douzième siècle, nous donne une liste des caractères inventés par l’impératrice Wou?: ils sont au nombre de dix-neuf et correspondent aux mots %, #4, H, H, Æ, Es $E, 1 FH; RE, #ÿ, ii, FX, #1, D FE, AE I er ÆÆ
Enfin Tcheng Ts’iao #f#Æ, qui termina vers 1161 sa grande encyclopédie intitulée Tong tche if &, nous fournit (chap. xxxv, p. 13 a
1. Cf. Kinche ls'ouei pien, chap. xxx, p.7a-b. pou reproduite dans le T’ou chou tsi tch'eng, 2. On trouvera la liste du Siuan ho chou section Tseu hio tien, chap. t, p. 9 a.
de l’édition publiée à Wou-tch’ang en 1859), une liste de seize mots qui diffère de celle du Siuan ho chou p'ou en ce qu’elle n'indique pas de graphies particulières pour les mots Æ, À et Æ. J'ai reproduit cette liste dans la figure 17311.
Sur nos estampages, on retrouvera les mots :
KR Estampage 129, fig. 715; Est. 209, fig. 680 ; Est. 270, fig. 662.
Hk Est. 269, fig. 663; Est. 134, fig. 705; Est. 152.
£E, H, H, Est. 9,6, fig. 726; Est, 128, fig. 709 ; Est. 130, fig. 708 ; Est. 131; Est. 209, fig. 680 ; Est. 210; Est. 212 ; Est. 269, fig. 663; Est. 270, fig. 662; Est. 271; Est. 272; Est. 459, fig. 598; Est. 461, fig. 614.
#ÿ Est. 128, fig. 709.
#) Est. 128, fig. 709.
fe Est. 94; Est. 95; Est. 209, fig. 680 ; Est. 210 ; Est. 212.
#& Est. 96, fig. 726.
æ Est. 96, fig. 726; Est 130, fig. 708.
On remarquera que, dans la figure 715 (Estampage 129), le mot Æ et le mot /Æ sont écrits normalement ; il en est de même du mot 2Æ dans les figures 662, 705; on peut donc se demander si le Siuan ho chou p'ou a eu raison de les comprendre, ainsi que le mot K\, dans la liste des caractères modifiés. C'est peut-être non sans raison que Tcheng Ts’iao a omis ces trois caractères dans la liste de la figure 1731.
Quel que puisse être l’intérêt des inscriptions de Long-men pour un paléographe, il est clair cependant que, pour les historiens, elles doivent avoir une autre utilité. Nous avons déjà montré quels ser vices elles rendaient par les indications chronologiques qu’elles renferment. Or, les procédés de statistique par lesquels nous avons pu déterminer les époques où le culte bouddhique prospéra à Longmen, vont nous permettre encore de découvrir quels sont les Buddhas et les Bodhisattvas qui ont été le plus souvent invoqués par les fidèles. Voici quelques tableaux qui nous renseigneront à ce
1. Cette figure est faite d’après le T'ou chou p. 10 a, dont l'impression est beaucoup plus lsi tch'eng, section de Tseu hio lien, chap. vi, nette que celle du T'ong tche.
sujet ; les dates sont écrites en caractères gras ; les numéros d’ordre
des estampages sont écrits en chiffres ordinaires :
Amitäbha.
647 25 654 158 6614 306 681 110 12 223 647 29 654 191 662 46 686 91 25 231 648 31 654 332 662 47 686 112 53 235 649 32 654 361 665 73 686 207 65 236 650 177 656 44 666 50 687 92 75 231 650 178 656 192 666 263 687 93 76. 242 650 353 656 193 667 201 689 127 78 272 651 37 656 194 667 327 689 128 SL 282 651 35 658 195 668 52 691 94 133 293 652 3) 658 196 668 204 691 210 137 296 652 40 659 305 668 264 692 129 142 30% 652 181 659 364 668 265 693 269 153 336 653 42 660 168 668 267 698 130 158 398 653 43 660 170 669 205 102 271 169 3067 653 260 660 197 673 90(?) 715 216 215 4T3 653 261 661 (72 675 120 7 222
653 359 661 199 680 108 : Il
Avalokiteçvara.
508 400 (?) 615 299 676 121 Bb) 146 276 512 412 642 22 676 122 80 157 280 523 312 651 179 680 102 82 215 294 524 314 652 354 681 109 99 219 338 525 156 652 356 681 111 113 220 365 525 441 653 1585 687 92 11% 221 368 526 318 653 186 687 93 115 225 369 526 322 657 3062 691 212 116 226 372 526 324 659 303 693 269 117 232 424 529 292 659 363 945 274 134 233 429 531 163 660 167 8 135 240 468 536 446 660 171 34 136 254 477 537 447 668 202 53 139
Ksitigarbha 667 51 669 206 693 269
Amitâyus Bhaisajyaguru
Câkyamuni.
Maitreya.
Loïana 662 262 675 340 691 209
532 346 654 300 308 534 347 657 301 392 540 450 659 363 415 545 452 104 459 423 545 453 749 273 467 575 349 172 469 GA 7x AS 149 470 652 355 298 472 4T8 526 321 53 1° ER À 318 528 250 660 4 465 528 251 673 149 466 534 256 680 104 474 535 445 680 107 . 483 537 449 696 270 648 14 309 653 183 331
Prabhütaratna Dipamkara Mahästhämapräpta 515 419 510 403 687 92 531 253 527 443
Le Buddha qui apparaît le plus grand nombre de fois est Ami-
täbha, qui est mentionné dans quatre-vingt-dix-neuf inscriptions,
dont soixante-six sont datées et s’échelonnent de 647 à 7151. Ces
dates ont leur importance ; elles montrent bien que le culte d’Ami-
1. Dans l'Éstampage 3, daté de 595, la lecture « Amitäbha » est des plus incertaines.
tâbha, le Buddha qui préside au paradis de l'Ouest ou Sukhâvati, ne devint populaire en Chine que vers le milieu du septième siéele.
Il est vrai que le Buddha Amitäyus (Wou-leang-cheou) passe pour être identiqué à Amitäbha; or Amitâyus est mentionné douze fois et les inscriptions datées qui parlent de lui se répartissent (à l'exception d’une seule qui est de 730) entre 518 et 533; on pourrait donc dire que le culte d’Amitäbha, sous le vocable d’Amitäyus, est bien antérieur aux T’ang; mais, quelque fondement que puisse avoir l'identité théorique d’Amitâyus et d’Amitäbha, ces deux conceptions bouddhiques sont, tout au moins à l'origine, très différentes dans la pratique.
En fait, dans un monument du Chao-lin sseu, daté de l’année 535 (voyez plus loin, p. 581, n° III, 2, et IT, 6), Amitäbha et Amitâyus sont figurés comme deux Buddhas distincts.
Le culte d’'Amitäbha a succédé, sans d’ailleurs le supplanter complètement, à celui de Maitreya. Maitreya est, lui aussi, un Buddha de l’avenir, mais son royaume parait devoir être sur cette terre, tandis que celui d’Amitäbha est localisé dans un Occident mystérieux situé au delà du monde. Maitreya est invoqué dans quarantecinq inscriptions dont trente-sept sont datées ; ces dernières se répartissent de 495 à 537 au nombre de trente, et, de 648 à 696 au nombre de huit; on voit par là que le culte de Maitreya fut en vigueur principalement avant celui d’Amitäbha.
Le Bodhisattva Avalokiteçvara (Kouan-yin) est, avec Amitâbha, la divinité la plus populaire de Long-men ; il est nommé dans quatre: vingts inscriptions dont trente-sept sont datées et sont distribuées assez régulièrement sur toute la période où le défilé vit affluer les donateurs ; il est souvent invoqué comme le Bodhisattva qui délivre de peine (Kieouk’ou kouan-yin ik ÿ #4 ) et c’est ce rôle miséricordieux qui parait avoir fait sa fortune; mais rien n'indique que, dans l'esprit des fidèles, il fût conçu comme une divinité féminine.
Çàkyamuni est mentionné quarante-neuf fois dans des inscriptions dont trente-sept sont datées et remontent en majorité à l’époque des Wei du Nord; vingt-six d’entre elles en effet se placent entre 506 et 534; cinq autres sont respectivement des
années 540, 545 (deux inscriptions), 575 et 617; pour l’époque des T’ang, il y a six inscriptions, de 652 à 749. Il est vraisemblable que, à Yun-kang, où les sculptures sont toutes de l’époque des Wei, la plupart des statues de Buddhas doivent être considérées comme des images soit de Maitreya, soit de Câkyamuni.
Après les grandes divinités que nous venons de nommer, le bodhisattva Ksitigarbha, qui est préposé aux enfers, est le plus souvent invoqué ; malheureusement, trois inscriptions seulement, sur les quatorze qui le citent, sont datées ; elles sont respectivement de 667, 669 et 693 ; quoique trop peu nombreuses pour asseoir un jugement ferme, ces dates semblent confirmer l'opinion que le culte de Ksitigarbha, ce moine transformé en bodhisattva, est assez tard venu dans le Bouddhisme chinois.
Le Buddha conçu comme le guérisseur divin, comme le maître de la médecine (bhaisajyaguru), apparait dans six inscriptions ; mais un seul de ces textes est daté; dans trois d’entre eux, le bhaisajyaguru n'intervient qu'associé avec d’autres divinités telles que Avalokiteçvara (Estampage 135), Amitäbha et Avalokiteçvara (Estampage 215), Maitreya et Avalokiteçvara (Estampage 441).
Les sept Buddhas du temps passé, qui décorent fréquemment à Yun-kang le sommet des niches (fig. 267, etc.)?, ne sont guère employés dans le même but à Long-men; quand ils apparaissent, c’est . le plus souvent à l'état d’ex-voto spécial?. Ils sont mentionnés dans sept inscriptions (Estampages 41, 64, 152, 164, 401, 422, 481). Mais
peut-être faut-il compter aussi comme images des sept Buddhas les
être de même dans les deux niches de
gauche.
1. Le Ti lsang p'ou sa pen yuan king (Trip., xxV, 10, pp. 9 v°-10 r°, Nanyio, Catalogue,
n° 1003), traduit par un moine de Khoten, Ciksananda, entre 695 et 700, énumère les avantages qu'on s’assurera en faisant des images de Ksitigartha. — Cf, aussi M. W,. DE Visser, The Bodhisallva Ti-tsang (Jizo) in China and Japan (Berlin, 1915).
2. Cf. fig. 265 et 267, dans le ovale qui est au-dessus de la niche du bas ; fig. 249 ; fig. 252, niches du haut et niche de gauche en bas; fig. 268. — Dans d'autres CAS PALIN: 247, niche du milieu, et fig. 249 où il doit en
bandeau
a neuf Buddhas ; cf. fig.
CHAVANNES. — I
3. Cf. fig. 322, à 65 mm. du bord supérieur, et de 92 à 5 mm. du bord de gauche ; fig. 327, à 90 mm. du bord inférieur, et de 55 à 85 mm. du bord de droite ; fig. 336, à 50 mm. du bord supérieur, et de 25 à 70 mm.
du bord de gauche ; fig. 346, à 110 mm. du bord inférieur, et de 28 à 50 mm, du bord de gauche ; fig. 369, à 55 mm. du bord inde 37 à 60 mm. du bord de gauche. — Dans les grottes du Che k'ousseu (fig. 412), on trouve une représentation des sept Buddhas dans laquelle est inscrit le
férieur et
sept images de Ye-tao Ï 3 dont ilest parlé dans les estampages 95, 98, 211 ; quoique je ne me rende pas bien compte de l’origine du terme # 3 qui figure encore dans les estampages 74, 214, 215, 239; il me paraît être simplement synonyme de Buddha.
Le Buddha Dipamkara, qui prédit au futur Câkyamuni qu'il atteindrait lui-même à la dignité de Buddha, est l’objet de deux dédicaces (Estampages 510 et 527).
Nous voyons mentionné Lrois fois le Buddha Vairotana aux dates de 662, 675 et 691. Dans l’un des trois cas où il est représenté, il n'est autre que le Buddha le plus colossal de Long-men, celui qui fut sculpté sur l’ordre de la fameuse impératrice Wou. À vrai dire, on peut se demander si le nom de Vairotana est justifié ici ets’il ne faudrait pas dire plutôt Loëana; en effet, dans deux inscriptions, la lecture Lou-chd-na est assurée, et dans la troisième inscription, on pourrait aussi bien voir Lou-chô-na que P'i-lou-chôna. Ilest certain que dans la théorie des trois corps = #, Vairotana et Locana sont deux personnalités distinctes !; en effet, Vairoëana correspond au Corps de la loi ÿ£ # ; Loëana, au corps de rétribution $t # et Cakyamuni au corps de transformation {£ #*; mais cette théorie des trois corps a été précédée, comme l'a fort bien remarqué Eitel (Manual, article Trikâya), par un simple dichotomisme qui distinguait le corps matériel et visible (ÇGàäkyamuni) du corps immatériel et invisible (Vairoëana); d'autre part, le moine K’an-jan jf #R (711-782) se plaint que, de son temps, les traducteurs récents n'aient plus séparé le corps de la loi du corps de rétribution
parce qu’ils réunissent vairo et éana*; K’an-jan nous donne ainsi
marquera que, dans cette théorie, le concept du corps de rétribution est fort obscur; or
nom de chacun des Buddhas; voyez plus loin l’estampage 493. ,
1. Sur les trois corps qui sont le corps de la Loi (Dharmakâya) TE br. le corps de rétribution (Vipäkakäya, plus souvent appelé Sambhogakäya) ErE et le corps de transformation (Nirmânakäya), voyez les intéressantes observations de MM. Masson-OURSEL (Les trois corps du Bouddha, dans Journal Asia-
c’est précisément pour distinguer du corps de la loi le corps de rétribution qu'on à dû couper en deux Vairoëana ; il semble bien que le système de la trinité soit issu du système de la dualité par l'adjonction du corps de rétribution.
2, Voyez les dictionnaires numériques à
l'expression —
tique, mai-juin 1913, pp. 581-618), et de la YazLée-Poussix (Note sur les corps du Bouddha, dans Muséon, 1913, pp- 257-290). On re-
Fa houa wen kiu ki(Trip., xxx1, 3, p.54 a
DS fÈ É? Fe JE FAT « dans les tra-
la preuve qu'après avoir coupé en deux le nom de Vairoëana pour accommoder la théorie des deux Buddhas à la théorie des trois corps, on revenait invinciblement à la tradition suivant laquelle il n’y a, comme réflexe du Buddha Câkyamuni, que le seul Vairoëana. Il paraît donc évident que Locana est un être factice dont la naissance paraît devoir s’expliquer de la manière suivante : lorsqu'il s’est agi d’accommoder la théorie de la double personnalité du Buddha à la théorie des trois corps, on a dû dédoubler Vairoëana dont on a fait, comme le dit K’an-jan, Vairo et Cana; seulement, ces deux deminoms se sont reconstitués d'eux-mêmes : Vairo est redevenu Vairo- Cana, et, quant à Cana, pour ne pas être absolument identique à son frère jumeau, il s’est contenté de n'être que Loëana, mais, comme on le voit, sa personnalité est toute factice. Mieux vaut donc, quand il s’agit d’une statue, la nommer Vairotana, qui est une conception positive de l'esprit hindou, plutôt que Loëtana qui n’a été détaché de Vairocana que pour satisfaire à la théorie des trois corps.
Un Buddha fort intéressant est le Buddha To-pao & #f (Prabhütaratna). Il intervient trois fois à Long-men ; pour deux des inscriptions qui le concernent (Estampages 419 et 478), nous pouvons retrouver sur nos photographies les sculptures auxquelles elles se rapportent (cf. p. 500, n. 1, et p. 518, n. 6); toutes deux sont placées au-dessous de petites niches où deux Buddhas sont assis côte à côte ; ces deux Buddhas sont Prabhütaratna et Cakyamuni (Estampage 478). Malgré leurs dimensions restreintes, ces niches sont tout à fait semblables aux niches plus grandes où on voit aussi deux Buddhas assis côte à côte (par exemple, fig. 361, où un des deux Buddhas de la niche principale est dans l'ombre; fig. 388). D'autre part, dans une stèle bouddhique de l’année 535 (fig. 419 et 421), la seule niche de la stèle qui ait deux occupants, est affectée, comme nous l’apprend la ligne d'écriture placée à gauche,
ductions de ces derniers temps, le corps de (éana), alors le corps de la loi se confond la loi et le corps de rétribution ne sont plus avec le corps de rétribution », — Cf. aussi
distingués »; #7 5 JÈ FE & Æ dans le Journal Asiatique de mai-juin 1910,
LUB:URES + I] ER «si on dit que pp.6552-553, les remarques de M. Finot à ce p'i-lou (vairo) n'est pas distinct de chü-na sujet.
à Gakyamuni et à Prabhütaratna. Ces deux Buddhas apparaissent encore nommément au revers d’un monument en pierre de l’année 543 qui fut exposé en 1913 au musée Cernuschi” et cette même exposition nous montrait deux petits bronzes, datés respectivement de 518 et de 519, qui représentaient Çâkyamuni et Prabhûtaratna *. Enfin ce sont ces deux Buddhas qui siègent à l'étage supérieur d'une pagode figurée sur une plaque de bronze de l’année 674 conservée dans un temple du Japon”. Nous sommes donc ici en présence d’un des motifs favoris de l’art bouddhique, et nous pouvons dire que, toutes les fois que deux Buddhas sont assis côte à côte dans une même niche, nous avons affaire à Câkyamuni et à Prabhütaratna. Cette représentation se fonde d’ailleurs sur un texte célèbre ; d’après le Lotus de la bonne Loi”, en effet, le stüpa contenant le corps de l'ancien Buddha Prabhütaratna vint planer au-dessus de Gäkyamuni; celui-ci, par un effet de sa puissance surnaturelle, ouvrit le stüpa et y pénétra lui-même en s'élançant dans les airs ; c’est alors que la foule émerveillée put voir les deux Buddhas assis à côté l’un de l’autre et conversant ensemble.
Un autre groupe qui parait être constant est celui du Buddha Amitâbha, placé entre les deux Bodhisattvas Avalokiteçvara et Mahästhâmaprâpta ; à vrai dire, cette triade ne figure nommément que dans une seule inscription de Long-men datée de 687° ; mais elle reparait dans une inscription de Tsi-nan fou datée de 708 On peut donc dire que toutes les fois qu'un Buddha est placé entre deux Bodhisattvas, si ce Buddha est Amitâbha, les Bodhisattvas seront Avalokitecvara et Mahâsthâämaprâpta”.
M'AURE
dans Clinesische
5. Estampage 92. L 6. Cf. le Tsi-nan kin che lche, chap. 11, p. 11 a et b.
7. Ici encore, d’ailleurs, les textes littéraires ont été les inspirateurs de la repré-
sentation figurée. Errez (Handbook, article Amitäbha) nous dit, sans indiquer malheureusement à quelle source il puise, que, lorsque Amitäbha alla renaître en qualité de Buddha dans la Sukhâvati, il y fut rejoint par Avalokiteçvara et Mahästhänapräpla. De même, dans le « Sûtra de la prière magique pour demander au Bodhisattva Avalokitecvara de détruire le mauvais effet du poison ». (Tripitaka de Tôkyô, xxvu, 10, p. 45 a; of.
Nansro, Calalogue, n° 326), nous lisons que, lorsque la ville de Vaiçàli était ravagée par une épidémie, les habitants implorèrent le
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Est-il possible de développer cette théorie et de déterminer qui sont les Bodhisattvas qui accompagnent Çâkyamuni, ou ceux qui escortent Vairocana, ou ceux qui sont aux côtés de Maitreya? Je serais assez porté à le croire; mais, jusqu’à présent, les éléments nous manquent pour répondre avec précision {.
Cependant, avec les deux Bodhisattvas, deux moines accompagnent souvent aussi le Buddha. L'inscription de Tsi-nan-fou que nous avons citée plus haut nous apprend que le Buddha Amitäbha a auprès de lui, non seulement Avalokitecvara et Mahästhânaprâpta, mais encore les deux saints moines = Æ:{# ; seulement nous ignorons qui sont ces moines. Au contraire, dans le cas où le Buddha central est Câkyamuni, si nous ne connaissons pas les noms des deux Bodhisativas qui sont auprès de lui, nous savons du moins fort bien que les deux moines sont Ânanda et Kâcyapa. En effet, ils sont expressément nommés dans une inscription du Che k'ou sseu (Estampage 493)datée de 663; d’ailleurs l’aspect de vieillard qui est donné à l’un d'eux (fig. 323) suffirait à nous faire supposer que nous sommes en présence du vieux Kâçyapa.
Le groupe du Bouddha entre deux moines et deux Bodhisattvas est très fréquent à Long-men, dans les grottes de l’époque des T’ang; mais il me parait absent au cinquième et peut-être même au sixième siècle de notre ère; je n’en trouve pas un seul spécimen sur toutes les photographies que j'ai prises à Yun-kang; dans la figure 265, le Buddha a auprès de lui deux moines, mais les Bodhisattvas sont absents ; dans la figure 256,1es moines sont placés extérieurement à la niche et, si les deux personnages qui sont, l’un à droite, l’autre à gauche du Buddha, sont des Bodhisattvas, du moins
reconnaitra-t-on que la disposition n’est plus la même, puisque la
Buddha Amitâyus (qui est certainement ici dans le bourg de Yang-k'iu tchen B} dt Amitäbha), ainsi que les deux Bodhisattvas £K, à 30 li au nord de T'ai-yuan fou, du Avalokiteçvara et Mahästhämapräpta ; ce fut Chan-si. Au centre siège le Buddha Çâkyaalors qu’Avalokiteçvara enseigna à ceux qui muni ; à sa gauche est Käçyapa suivi du Bodréclamaient son secours la prière magique hisattva « Dais de nuages parfumés » LS 5 qui délivre de peine. Æ : de l’autre côté est Ânanda suivi du
1. La seule indication que j'aie relevée à Bodhisattva « Fleur d’autel précieux (?) » Li ce sujet au cours de mon voyage provient Fi Â€. Je ne sais si ces noms s'inspirent d’un petit temple tout moderne qui se trouve d’une tradition digne de foi.
position des moines et des Bodhisattvas par rapport au Buddha est intervertie.
Nos connaissances en archéologie bouddhique chinoise sont encore trop rudimentaires pour que nous puissions dès maintenant établir des règles générales ; cependant, sous réserve des faits que pourra révéler l'avenir, il semble, dans l’état actuel de la science, que le groupe du Buddha entre deux moines et deux Bodhisattvas ne s’est constitué que vers le septième siècle de notre ère *
En outre des moines et des Bodhisattvas, on voit apparaitre à Long-men, tantôt aux côtés du Buddha, tantôt, plus souvent, à l’extérieur des grottes, deux colosses redoutables qui sont censés protéser contre les démons soit la personne du Buddha, soit l'entrée de la grotte. Ce sont les deux rois célestes (tien wang X Æ) qui sont mentionnés dans l’estampage 149. Une inscription du Che k’ou sseu (Estampage 493), les appelle les deux colosses Kin-kang © & Wii 77 HF: dans cette dénomination de Kin-kang qui correspond au sanserit vajra, il me parait difficile de ne pas reconnaitre le souvenir du Vajrapâni qui est représenté par les textes et par l'iconographie de l'Inde comme un protecteur du Buddha?. On sait que déjà dans Part du Gandhâra le personnage de Vajrapâni s’est dédoublé et qu’on représente parfois deux Vajrapäni dans la scène du Nirvânaÿ. Ce
1. Dès maintenant, un monument semblerait infirmer cette conclusion ; en effet, à l'exposition de 1913 du Musée Cernuschi, on pouvait voir (n° 338 du Calalogue sommaire) une stèle à l’avers de laquelle était assis un Buddha entre deux moines et deux Bodhisattvas ; l'inscription du socle était ainsi
conçue 3X Æ 7x H À] 7 H
dans le Nord. Mais il y a une difficulté dans l'inscription que je ne puis m'empêcher de signaler : l'usage, d’ailleurs facultatif, d'employer le mot ÆJ] avant le nombre des dix premiers jours du mois n'existe pas avant la dynastie des Song ; le plus ancien exemple que j'en connaisse (cf. Kiun kou lou, xt, p.2 a) nous est fourni par une inscription datée du
DB 26 PI A HE A FE « Fait le
sixième jour du sixième mois de la deuxième année yong-ting (558) ; le disciple du Buddha, Liecou Ghao-t'ang, offre ceci avec des mains pures. » La date qui est ici exprimée nous renvoie à la méridionale des Tch’en BE ; ce monument appartiendrait donc au Bouddhisme méridional dont les traditions artistiques paraissent avoir été fort différentes de celles qui prévalaient
dynastie
deuxième jour du cinquième mois de la troisième année kien-long (962) ; il est fort singulier de trouver dès l'an 558 la formule #) 7< H: J'hésite donc à considérer ce monument comme sûrement authentique.
2. Cf. E. SenarT, Vajrapäni dans les sculplures du Gandhära (Actes du XIV* Congrès des Orientalistes, 1'° partie, pp. 121-131).
3. Foucner, les Bas-Reliefs gréco-bouddhiques du Gandhära, p. 565 et fig. 282.
sont ces deux Vajrapâni qui sont devenus, me semble-t-il, les deux rois célestes dont les images sont fréquentes à Long-men.
Il doit y avoir une parenté directe entre les deux rois célestes et les quatre lokapälas, ainsi nommés parce que chacun d’eux protège une des quatre directions de l’espace. Les quatre lokapälas sont appelés aujourd’hui encore les quatre rois célestes TK X Æ et l’inscription du grand Buddha à Long-men (Estampage 340) les appelle les quatre Kin-kang Æ ff ; eux aussi résulteraient donc d’une nouvelle dichotomie des deux génies issus du dédoublement de Vajrapâni. Mais, sous cette nouvelle forme, les rois célestes ont pris des noms et des attributs spéciaux : Virüpaksa, gardien de l’Occident, soulève un caitya ou reliquaire!; Vaiçramana, gardien du Nord, tient une hampe surmontée d’un manchon d’étoffe?; Dhritarâstra, gardien de l'Orient, joue de la guitare*; Virüdhaka, gardien du Sud, a une épée *. C’est ainsi qu’ils ont été représentés à Long-men dès le septième siècle de notre ère : encadrant le groupe formé par le grand Buddha Vairocana, les deux moines et les deux Bodhisattvas, nous voyons en effet sur la paroi nord (fig. 353) et sur la paroi sud (fig. 356), rangés deux par deux les quatre lokapälas; à vrai dire, ceux du Sud (fig. 356) sont fort endommagés; mais ceux du Nord (fig. 353) sont mieux conservés, et l’un d’eux est incontestablement Virüpaksa, gardien de l'Ouest, puisqu'il porte sur sa main droite le êaitya; il doit avoir auprès de lui Vaiçramana, gardien du Nord, car c’est ici la paroi septentrionale de l’esplanade®. Sur la
De même, sur les parois de la porte de
beaucoup entendu (Vaiçramana) ; sur la paroi orientale, à l'extrémité nord, est le Tong
fang tch'e kouo tien wang Li D;1 + El K +, c'est-à-dire le roi céleste de l'Orient, celui qui maintient le royaume (Dhrita-
Kiu-yong kouan JF JE Fil (cf. fig. 1142-1147), édifiée en l'an 1345 dans la passe de Nank'eou, au nord de Péking, on trouve sur la paroi occidentale, à l’extrémité sud, le Si fang kouang mou lien wang DE 5 H K Æ, c'est-à-dire le roi céleste de l’Occident, Celui qui a de larges yeux (Virüpaksa, fig. 1141) ; à l'extrémité nord, le Pei fang to wen lien wang JE & M X Æ, c'est-à-
dire le roi céleste du Nord, celui qui a
râstra, fig. 1146) ; à l'extrémité sud, est le Nan fang tseng tchang t'ien wang 5 FE RE, c'est-à-dire le roi céleste du Sud, celui qui augmente et agrandit (Virüdhaka). Ces dénominations (cf. Tripitaka de Tôkyô, xxvir, 5, p. 7 a, l. 8) sont correctement gravées à l’endroit où elles doivent être et elles nous montrent une distribution def quatre lokapâlas semblable à celle que nous trouvons à Long-men; mais, par une
paroi méridionale (fig. 356), il faut donc qu’il y ait eu Dhritarästra, gardien de l’Orient, et Virüdhaka, gardien du Sud. Nous savons, par l'inscription gravée sur la base du grand Buddha (Estampage 340), que ces statues ont été sculptées de 672 à 675. Il semble donc inexact de dire avec Eitel! que le culte des quatre rois célestes fut introduit en Extrème-Orient par Amoghavajra puisque Amoghavajra n’arriva en Chine qu’en l’an 719, à l’âge de quatorze ans. À cette époque, les quatre lokapälas de Long-men existaient depuis près d’un demi-siècle. Ce qui est vrai, c’est que les quatre statues sont les seules de ce genre qui se trouvent à Long-men, où il n’y a partout ailleurs que deux rois célestes, et qu’ils sont les plus anciens représentants jusqu'ici connus des lokapälas dans l’art chinois.
Est-ce aussi un rôle protecteur que jouent les deux lions qui, dans l’art des Wei du Nord, sont fréquemment assis de chaque côté du Bodhisattva aux pieds croisés l’un devant l’autre ? ? Je ne sais si des textes permettent de l’affirmer. Bornons-nous à signaler que, tandis que l’art des Wei place le plus souvent* les lions dans la niche, des deux côtés du Buddha, l’art des T’ang les reporte au-dessous de la niche et met entre eux un brüûle-parfums‘. Ce dernier objet est souvent si stylisé qu'on pourrait hésiter sur sa vraie nature si deux inscriptions de Long-men (Estampages 15 et 170), ne nous parlaient expressément du brüle-parfums avec les lions # Jk Fp F.
Si les inscriptions nous renseignent sur les figures principales, elles sont malheureusement muettes sur maint détail d’ornementa-
phie historique qu'on devra faire quelque jour de ces divinités protectrices.
Cf. Errez, Handbook of Chinese Bud
méprise singulière, c'est l’image de Virùdhaka (fig. 1145), gardien du Sud, qui a été sculptée à l'endroit où devrait être le gar-
dien du Nord Vaiçramana, et, inversement, ce dernier (fig. 1147) a été représenté à l'endroit que devrait occuper le gardien du Sud. — Ces quatre figures, qui encadrent deux par deux les fameuses hexaglottes de Kiu-yong kouan, sont, malgré leur date tardive (1345), intéressantes, tant par leur facture artistique que par les per-
inscriptions
sonnages secondaires qui les entourent ; elles devront trouver place, de même que
les lokapâlas de Long-men, dans l’iconogra-
dhism, article Tchatur mahärädjas.
Cf. figures 248,-250, 339, 371, etc
3. Déjà cependant, dans les figures 423 et 433, les deux lions sont à côté du brüleparfums et ces monuments sont cependant des Wei; cf. les figures 427 et 618, époque des Ts’i.
4. Cf. figures 315, 316 avec les deux rois célestes ; 320 en haut et à gauche ; 324 en bas et à gauche, avec les deux rois célestes, etc.
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tion que nous devons cependant signaler. En considérant avec attention l'encadrement de certaines niches, on ne tarde pas à s’apercevoir qu'il présente parfois des motifs fort curieux. Dans quelques cas, malheureusement trop rares, nous retrouvons des scènes de la légende bouddhique. Considérez, par exemple, la niche qui est tout au bas de la figure 384 ; la partie de droite de l’encadrement de cette niche est reproduite d’après des estampages dans les figures 580 et 1735 ; si nous étudions, en allant de gauche à droite, la partie inférieure de la figure 1735, nous voyons tout d’abord Mâyà, au moment où elle accouche par le côté droit en se tenant d’une main à une branche d'arbre; plus loin, un personnage, qui marche avec une main baissée et une main levée, est Le futur Buddha qui, au moment où il vient de naïtre, fait sept pas en proclamant sa domination sur tout ce qui existe en bas et en haut ; plus à droite encore, le Buddha est debout sur une estrade entre deux personnages agenouillés ; quelque mutilée que soit cette partie de la sculpture, il suffit de la comparer au bas-relief gandharien reproduit par M. Foucher à la page 310 de son livre classique sur l’art gréco-bouddhique pour y reconnaître la scène du bain. Nous avons donc ici les trois scènes consécutives de l’accouchement, des sept pas et du bain qui sont bien connues de l'iconographie bouddhique (Cf. fig. 275 et p. 319, L. 17-32).
S'il en est ainsi, il est infiniment probable que, dans la même niche de la figure 384, la partie de gauche de l’encadrement symétrique à celle que nous venons d’étudier doit présenter aussi quelque scène de la légende sacrée ; on trouvera donc sans doute un jour l'explication de la partie inférieure de la figure 1736, mais je n’ai pu jusqu'ici découvrir le mot de l'énigme.
Dans la même grotte, une autre niche plus petite présente un encadrement intéressant qui est reproduit dans la figure 581, et partiellement, mais à plus grande échelle, dans les figures 1737 et 1738 ; la niche elle-même devrait être visible sur la figure 375, mais elle est presque entièrement cachée par le cou du lion ; on en aperçoit cependant l’extrémité de droite, à 64 millimètres du bord de gauche de la figure, et à 50 millimètres du bord inférieur. Si nous
examinons le côté gauche de cet encadrement, nous reconnaissons
tout aussitôt les adieux du cheval Kanthaka au futur Buddha assis sous un arbre (fig. 1738, en bas; cf. fig. 220); dans la partie symétrique de droite (fig. 1737, en bas), on reconnaît très nettement le jâtaka célèbre de l’épervier et de la colombe ; on voit même la balance dans laquelle le roi des Gibis mettra sa propre chair pour racheter la colombe qu’il a promis de sauver.
Dans les deux niches que nous venons d'examiner, on remarque, immédiatement au-dessus des scènes dont nous avons parlé, des adorateurs qui viennent se présenter devant un personnage assis (fig. 1735, 1736, 1737, 1738); avec des variantes, ce motif se retrouve dans un très grand nombre de niches, par exemple au sommet des deux niches de la figure 618 (cf. fig. 370), dans les figures 327, 343, 344, etc. La figure 1732 représente avec une netteté toute particulière les deux personnages assis ; elle nous permet de voir que les objets qu’ils ont en main sont différents ; celui de gauche tient évidemment un chasse-mouches qui est en Inde l’attribut d’un maitre éloquent; celui de droite tient une sorte de rameau dans lequel je verrais ce qu’une inscription de l’année 894! appelle le manche de la discussion #4 #5 ; nous savons en effet par un texte que ce manche de la discussion pouvait être une branche de pin. Si mon interprétation est exacte, les deux personnages qui sont figurés en haut de plusieurs niches, l’un tenant un chasse-mouches, l’autre tenant un rameau, devraient être deux docteurs bouddhiques célèbres.
Dans la figure 702, nous avons certainement à droite une représentation du parinirvâna ; le Buddha vient d’expirer ; il est couché; à son chevet est un disciple agenouillé ; à l'arrière-plan on aperçoit les têtes de trois assistants. À gauche, deux moines sont agenouilles sous une cloche ; on peut rapprocher cette figuration de celle qu’on remarque sur une stèle de l’année 528*°.
Dans la figure 1734, on voit un éléphant caparaconné ; celui quile monte tient en main le croc quiluisertàle stimuler. Il se dirige vers une sorte d’autel sur lequel un homme debout paraît répandre des parfums. Une devata vole dans les airs. Je ne sais ce que signifie cette scène.
1. Cf. Dix inscriptions de l'Asie Centrale, p. 85, n. 5. 2. Cf. Ars Asialica, Il, pl. IX, à gauche.
Comme à Yun-kang, la partie supérieure de l’encadrement des niches simule souvent une draperie agrémentée de cordons (cf. fig. 326, 343, 366, 368, etc.). Une petite niche (fig. 1733, 366 et 371) . porte au-dessus des draperies et des franges un curieux ornement formé de boules et de triangles alternésf.
Très souvent, surtout dans les grottes des Wei du Nord, les donateurs se sont fait portraiturer : ainsi, sur la figure 582, de chaque côté de l’inscription il y a un moine; à droite est le donateur suivi d’un serviteur porte-dais ; à gauche est la femme du donateur avec une servante qui l’abrite. Dans la figure 589, de chaque côté de l’inscription est un brüle-parfums supporté par un personnage grotesque accroupi ; à droite sont les trois donateurs ; à gauche sont leurs trois femmes. Dans d’autres cas, les donateurs, soit qu’il n’y ait que des hommes (fig. 569 et 369), soit qu’il y ait des hommes à droite (fig. 566 et 368) et des femmes à gauche (fig. 368), forment de longues théories qui sont d’un très bel effet décoratif.
Cependant au sein même de cette variété, une certaine uniformité est rétablie par la prédominance des images du Buddha; partout où il y a un espace libre, ce sont des multitudes de petits Buddhas qui remplissent les vides (fig. 368, 369, etc.). Tout le reste n’est qu'accessoire : ce qui importe, c’est de multiplier autant que faire se peut, les images du Buddha; c’est là la véritable œuvre pie, celle qui reste toujours la raison d’être des sculptures de Long-men. Les inscriptions vont encore nous le prouver.
Quelle est en effet l’origine de toutes ces statues qui se comptent à Long-men par centaines et par milliers ? On sait que, dans les idées bouddhiques, entre l’apparition d’un Buddha dans le monde et celle d’un autre Buddha, il s'écoule des siècles innombrables ; Câkyamuni depuis longtemps est parti et on attend encore la venue de Maitreya. Or s’il est vrai que ce soit un grand malheur que de vivre à une époque où il n’y a pas de Buddha, ne peut-on pas y remédier en quelque mesure ? La personne du Buddha n’est plus visible et sa voix ne se fait plus entendre; mais une image de lui
1. Un ornement analogue se voit à Yun- 249 et 250, au-dessus des niches les plus kang, figure 209 (sur le dais), figures 248, basses.
nous conservera comme un reflet de sa personne, de même que les livres saints seront comme un écho de sa voix; le reflet et l'écho, quelque insuffisants qu’ils soient, peuvent cependant suppléer à l'absence du Buddha, et, à vrai dire, s’ils s’éteignaient à leur tour, c’en serait fait de la religion; il n’y aurait plus de doctrine divine et œcuménique ; on en serait réduit aux enseignements bornés de la sagesse humaine et nationale telle qu’elle s’est manifestée dans 1e confucéisme et dans le taoisme!. Il importe donc, si on veut transmettre aux générations à venir le flambeau de la foi, de multiplier les images et de répandre les livres saints ; voilà pourquoi on fait des statues et on grave sur pierre ou on imprime les textes sacrés.
Si, dans l’image, il y a quelque chose du Buddha, — de même que, dans le reflet, on sent la présence du corps qui se reflète, —on comprend pourquoi un grand nombre de dédicaces sont datées du huitième jour du quatrième mois; ce jour est en effet la date traditionnelle de la naissance du Buddha ; et, de même que actuellement ce jour est celui où on lave les statues bouddhiques parce que le Buddha fut baigné aussitôt après sa naissance, de même c’est à cette date que volontiers on dédiait une statue en la faisant naïtre au même jour que le Buddha?. On imite de la sorte pour l'image ce qui s’est passé autrefois pour la personne.
Puisque toute statue contribue à affermir la religion, faire une statue est donc une œuvre pie ; c’est un mérite. Or, en vertu de l’idée de rétribution qui est fondamentale dans le Bouddhisme, si les actes pervers doivent être punis, toute bonne action doit être récompensée. Une œuvre pie est donc, comme on dit, un champ de bonheur ; elle est comparable à un champ dans lequel on a semé quelques menues graines desquelles sortira une opulente moisson. Quelle sorte de bonheur espère-t-on ainsi obtenir ?
Il est rare que les inscriptions expriment des souhaits de prospérité individuelle et immédiate. Sans doute, dans quelques-unes d’entre elles le donateur désire avoir une vie calme et tranquille * ;
parfois il demande à être guéri d’une maladie ou il fait une statue pour
1. Cf. pp. 331-332. 110,151, 177, 184, 200, 205, 248, 264, 354. 445. 2, Cf. Estampages 32, 45, 48, 50, 51, 92, 3. Estampage 364.
remercier d’une guérison !. Mais ce sont là des exceptions. Quand il parle du temps présent, il se borne à formuler des vœux généraux pour l’empereur et la dynastie régnante à qui on doit le bienfait d’un bon gouvernement*?, ou pour les parents qui Pont mis au monde ?. Toutefois, ses préoccupations les plus fréquentes sont d’un autre ordre et ne se rapportent pas à l’existence actuelle. D’après la doctrine bouddhique, l'individu parcourt indéfiniment le cycle des naissances et des morts ; il est chargé de tout le poids des actes commis dans ses existences antérieures et c'est ce passé qui détermine sa condition future. Ce qu’il importe donc avant tout d’éviter, grâce à la valeur de rachat que constitue l’œuvre pie, ce sont les tourments que nos fautes pourraient attirer sur nous dans nos existences ultérieures ; il faut tout d’abord éviter de tomber dans les trois voies mauvaises # qui sont les conditions d’animal, ou de démon incessamment tourmenté par une faim dévorante, ou de damné soumis à tous les supplices des enfers. Si on doit renaître dans la condition humaine, il ne sera pas interdit de souhaiter obtenir une haute situation ?. Mais la condition humaine, de quelques avantages qu’elle soit parée, n’est point encore le terme suprême des désirs ; ce qu'il faut souhaiter, c’est de franchir définitivement l’océan de souffrances que représente le cycle des naissances et des morts et d'atteindre à l’autre rivage, c’est-à-dire à la plage bénie où les conditions du monde sensible sont supprimées ; que ce soit en montant auprès d'Amitäbha dans le paradis d’'Occidentf, ou que ce soit en entendant ici-bas les enseignements du Buddha futur, Maitreya?, l’essentiel est de parvenir un jour à l’Intelligence parfaite, à la Bodhi, qui identifie l’être à la sagesse suprême. Telle est la grâce ultime que souhaitent les inscriptions de Long-men.
Cette grâce, le donateur ne la demande pas le plus souvent pour lui-même ; dans la grande majorité des cas, il fait une œuvre pie
pour le bénéfice des morts : tantôt il a en vue le bonheur futur de
1. Estampages 81, 127, 128, 147, 214, 219, 4, Estampages 33, 35, 163, 288, etc. 276, 278, 338, etc. 5. Estampages 373, 376, 405, 406, 407, etc. 2. Estampages 43,46, 50, 52, 75,76, 129, 133, 6. Estampages 90, 120, 127, 147,196,214,219. 135, 155, 167, 262, 380,381, 385, etc. 7. Estampages 250, 251, etc.
3. Estampages 261, 262, etc. 8. Estampages 19, 23, 34, 38, etc.
son père et de sa mère, tantôt celui d’un enfant qu’il a perdu prématurément?, tantôt celui d’un frère ou d’une sœur; s’il est veuf, il agira en faveur de sa femme, de même qu’une veuve songera à améliorer les vies ultérieures de son mari°. Il fait bénéficier de son mérite par surcroît ses ancêtres tant hommes que femmes de sept générations et les religieux qui furent ses maitres?; enfin c’est comme une clause de style d'exprimer le souhait que tous les êtres doués d’âme aient part à ce bonheur$.
Après nôus avoir renseignés sur les moments où le pèlerinage de Long-men fut le plus achalandé, après nous avoir indiqué les dates exactes des œuvres d’art qu'un même sentiment religieux inspira mais que des styles différents marquent de leur empreinte selon qu'il s’agit d'œuvres de l’époque des Wei ou de l’époque des T'ang, après nous avoir appris quels sont les noms des Buddhas et des Bodhisattvas le plus souvent représentés et après nous avoir révélé quels sentiments animaient les donateurs, les inscriptions nous disent enfin qui sont ces donateurs eux-mêmes : des trois grandes grottes de l’époque des Wei (M, S, X), deux ont été aménagées par ordre de l'empereur Che-tsong (500-515) pour le bénéfice de son père, l'empereur Kao-tsou, et de sa mère l’impératrice Wen-tchao. Le groupe du grand Buddha et de ses acolytes (V) a été exécuté de 672 à 675 sur le désir de l’empereur Kao-tsong, et avec l'argent fourni par l’impératrice Wou. Ce sont donc les empereurs eux-mêmes qui Ont pris l'initiative des travaux exécutés à Long-men. À leur exemple, les membres de la famille impériale ont rivalisé de zèle pour compléter Pœuvre commencée ; ainsi le roi de Pei-hai, en 498 (Estampage 377), la grand'mère du roi de Kouangtch’ouan en 502 (Estampages 383 et 384), le roi de Ngan-ting, en 507 et en 511 (Estampages 394 et 414) ont contribué à orner la grotte X dont le Buddha central avec les deux Bodhisattvas et les deux lions
étaient vers le même moment sculptés par les ouvriers de l'empe-
1. Estampages 5, 8, 28, 36, 55, 69, 94, ctc. 5. Estampages 40, 73, 148, 152, 154, etc. 2, Estampages 15, 31, 140, 189, etc. 6. Estampages 27, 34, 35, 39, etc.
3. Estampages 61, 179, 339, 859, etc. 7. Estampages 76, 133, 211, etc.
4, Estampages 42, 72, 153, 168, 173, etc. 8. Estampages 4, 6, 38, 133, etc.
reur Che-tsong. À l’époque des T'ang, c’est Tai, roi de Wei, qui, en 641, fait exécuter des travaux considérables dans la grotte centrale Pin-yang (Estampage 2). Une fois le branle donné par la dévotion de la cour, chacun suit l'exemple donné en haut lieu ; les généraux et les fonctionnaires civils inscrivent leurs noms au-dessous de niches dont quelques-unes sont vraiment somptueuses; les religieux et les religieuses s'unissent aux laïques pour décorer les sanctuaires ; puis, dans les moindres espaces laissés libres sur le roc s’insinuent ici et là les donateurs de toute condition et, parmi eux, les femmes sont en majorité. Ainsi, quand nous visitons, près de douze cents ans après le dernier pèlerin, les grottes de Long-men, nous pouvons, en déchiffrant les inscriptions qui s'y trouvent encore, évoquer devant nos yeux les cortèges impériaux ou princiers qui s’y rendaient, les moines et les nonnes qui desservaient les temples, la multitude des petites gens qui apportaient leur humble offrande. Sans doute ces inscriptions peuvent sembler parfois bien arides et bien monotones ; pourtant il y a en elles une vie plus intense que dans les livres les mieux informés. Quand onlitles textes historiques relatifs au bouddhisme chinois, on ne voit en scène que les puissants de ce monde et les savants docteurs; mais, quelque remarquables qu'aient été ces personnages, pris individuellement ils ne peuvent suffire à nous suggérer une idée exacte de ce que furent les sentiments religieux qui sont essentiellement des faits collectifs et sociaux ; pour entendre au delà des siècles écoulés la voix des foules, il faut réveiller les âmes qui sommeillent dans les grottes de Long-men ; alors du rocher s’élèveront, telles exactement qu’elles furent prononcées autrefois, les prières de tous ceux qui exprimaient leurs vœux et qui témoignaient de leur croyance. Cette rumeur toujours plus haute et plus distincte nous fait entendre, à travers les formules d’une sagesse lointaine, une des réponses les plus notables que l’homme ait jamais données à l'énigme de sa destinée.
| LE CHE K'OU SSEU 4% % OU TEMPLE DES GROTTES DANS LE ROC, A KONG HIEN ÆK.
La sous-préfecture de Kong dépend administrativement de Honan fou ; elle est située sur la rive droite de la rivière Lo, peu avant le confluent de ce cours d’eau avec le Houang-ho; c’est une ville presque morte dont la superficie est aux trois quarts occupée par des étangs où on cultive les nénufars ; toute l’activité des habitants paraît s’être reportée dans le faubourg oriental. Si, sur la berge de ce faubourg, on loue un bateau pour traverser la rivière, puis si on remonte le long de la rive gauche jusqu’à être à la hauteur de Îa ville, on arrive à un massif de grès rouge encastré dans le loess ; il y a là des sculptures bouddhiques qui ne manquent pas d'intérêt ; je les ai visitées, en compagnie de M. Alexéief et du docteur Spruyt le 21 juillet 1907.
La montagne dans laquelle sont pratiquées ces sculptures se nomme le Ta tao chan 7] jh : elle est à 8 {4 au nord de la ville de Kong. D’après la géographie Ta Psing yi long tche (chap. crxmi, p.7b de l'édition lithographique), le véritable nom du temple des grottes dans le roc était Temple de la terre pure #$ Æ æ,mais on le surnommait aussi Temple des Buddhas de pierre #1 ff +. Il fut améagé sous les Wei du Nord, pendant la période king-ming (500-503)
Il est difficile de discerner exactement quelle fut la disposition des bas-reliefs ; il semble qu’il y ait eu, indépendamment des grottes, une décoration de la face extérieure du rocher ; nous la voyons commencer à l'extrémité occidentale de la montagne sur la figure 401 ‘et nous devinons l'intérêt qu’elle devait présenter: en haut était une large bordure où volaient des apsaras ; une bande étroite formée de rinceaux séparait cette bordure de la grande frise dans laquelle s’étageaient trois rangées de personnages dont la dernière rangée seule était figurée en pied, tandis que les deux autres n’apparaissaient qu’en buste ; il est vraisemblable que, au-dessous de cette frise, courait un troisième registre qui est aujourd’hui entièrement détruit. Si cette interprétation est exacte, on voit que toutes les excavations dont on aperçoit les orifices sur la fig. 401 ont dû être pratiquées postérieurement à ces bas-reliefs et à leur grand dommage.
Une autre décoration extérieure, qui paraît être déjà postérieure à celle que nous venons de décrire, est constituée par les personnages colossaux qu’on remarque sur les figures 400 et 399 : au centre était un Buddha debout : il occupe le milieu de la figure 399, mais on ne peut pas bien juger de sa taille, parce qu’il est enfoui dans le sol jusqu’au tiers de sa hauteur ; à sa droite était un bodhisattva qui est figuré à la fois sur la figure 399 et sur la figure 400 (à droite); plus loin était un gardien céleste (fig. 400, à gauche) ; les mêmes deux acolytes devaient se trouver à la gauche du Buddha central.
Quant aux autres décorations extérieures (fig. 402), elles ne paraissent plus déterminées par aucune règle générale ; toutau plus pourrait-on signaler quelque symétrie dans les trois grottes superposées des figures 411 et412 qui représentent toutes trois un Buddha assis entouré de deux çramanas, de deux bodhisattvas et de deux devarâjas ; la plus basse cependant de ces niches n'est pas exactement au-dessous de la niche médiane (fig. 411), et, à vrai dire, l’accord rigoureux n'existe qu'entre la niche médiane et la niche supérieure (fig. 412).
Si maintenant nous considérons les grottes qui sont pratiquées
On en discerne aussi quelques vestiges sur la fig
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dans le roc, nous trouvons en allant de l’est à l’ouest, une première grotte située en dehors de l’enceinte actuelle du temple et à demi masquée par des branchages ; puis à l’intérieur de l'enceinte, on rencontre une seconde grotte, de 5 mètres de côté, ayant au centre un pilier carré dont chaque face présente deux Buddhas superposés ; une troisième grotte a aussi un pilier central, mais avec un seul Buddha sur chaque face; les grottes n° 4 et 5 sont de petites dimensions : au moment de notre passage, la grotte n° 5 abritait un cercueil et avait été murée; nous ne l’avons donc pas vue. La sixième grotte a 6 mètres de côté; elle comporte un pilier central ayant un Buddha sur chaque face.
La décoration des plus grandes de ces grottes est régulière et semble avoir été faite, pour chaque grotte, en une fois. Elle se compose d’un quadrillage de petits Buddhas entre lesquels vient parfois s’encadrer une grande niche (fig. 403, 404 et 406), soit de cortèges en avant desquels on voit un çramana jeter de l’encens sur un brûle-parfums situé auprès d’un arbre; derrière le religieux vient la procession des donateurs que des serviteurs protègent avec des écrans circulaires’ et des dais (fig. 405, 407, 408, 414). Au-dessous des quadrillages de Buddhas comme au-dessous des corteges, se déroulent, tout au bas des parois des grottes, des frises extrêmement curieuses : ici ce sont des êtres démoniaques dont les luttes ont une extraordinaire intensité de vie (fig. 405 et 413); là, ce sont des musiciens jouant d'instruments divers (fig. 404); là enfin (fig. 406), ce sont des divinités qu'un monument de l’année 543! nous permet d'identifier avec certitude comme étant le roi des poissons, le roi des éléphants et le roi des oiseaux ; il est infiniment probable que sur tout le soubassement de cette grotte, on doit voir, de même que sur la base du monument de 543, la série des dix rois divins qui sont : le roi des nâgas, le roi des vents, le roi des perles, le roi du feu (?), le roi des arbres, le roi des montagnes, le roi des poissons, le roi des éléphants, le roi des oiseaux, le roi des
lions.
Cf. Ars Asiatica, IE, p
Les inscriptions que j'ai relevées dans les grottes du Che k’ou
sseu de Kong hien sont, en les rangeant autant que possible par
ordre chronologique, les suivantes! :
Estampage 487 (l'ig. 1696)?.
(Inscription dont le haut des lignes seul a subsisté) :
La première année p'ou-t'ai (531), le rang de l’année étant..…, etc.
sin-hai, le bhiksu Fa-yun..., etc.
le disciple (du Buddha) Tchao Wen-kouan..., etc.
ont fait avec respect une statue de Che-k’ia (Çâkya)..…, etc.
pour le bénéfice de leurs pères et mères défunts, ils ont abandonné..., etc. être paisiblement entretenus dans le royaume du Buddha..., etc.
O leurs parents actuellement en vie..…., etc.
calmement agir, contrée heureuse..., etc.
(PiORENOEC C EH) met. Es. etc.
1. Outre les inscriptions que nous avons estampées et traduites, le X K L cite des dédicaces du Che k’ou sseu de Kong hien aux dates suivantes (j'indique le mois par un chiffre romain et le jour par un chiffre arabe) : 1° première année p’ou-t'ai,1V,8 (9 mai 531); 2° quatrième année ta-’ong, II, 26 (10 avril 538) ; 3° deuxième année t'ien-p'ing, V, 12 (27 juin 535);4° deuxième année l’ien-p'ing, V, 14 (29 juin 535); 5° deuxième année l'ienping, V (535) ; 6° troisième année t’ien-p'ing- IV, 15 (20 mai 536) ; 7° deuxième année lienpao, III, 3 (23 avril 551) ; 8° même année, II, 9 (29 avril 551); 9 même année, IV, 8 (23 mai 551) ; 10° même année, IV, 8 (28 mai 551); 11° mème année, IV, 11 (31 mai 551) ; 12° même année, IV, 15 (4 juin 551); 13° même année, VI (551); 14° troisième année tien-pao, VI, 15 (21 juillet 552); 15° neuvième année lien-pao, IV, 3 (5 mai 558); 16° même année, VI, 14 (15 juillet 558) ; 17° ? année t'ien-pao, IV ; 18° ? année Vien-pao ; 19° deuxième année ho-ts’ing, VIII, 15 (17 septembre 563); 20° troisième année ho-ts'ing, III, 19 (15 avril 564) ; 21° même année, IV ; 22° quatrième année ho-ts’ing, IV, 8 (23 mai 565) ; 23° première année
tien-t’ong, III, 30 (15 mai 565) ; 24° deuxième année t'ien-tong, II, 9 (15 mars 566) ; 25° même année, II, 18 (24 mars 566); 26° même année, IIT, 12 {16 avril 566) ; 27° même année, 1V,7 (11 mai 566); 28° quatrième année t'ien-Long, II, 15 (28 mars 568) ; 29° septième année Vien-t'ong, IV (571); 30° première année long-cho, IV, 8 (11 mai 661) ; 31° première année k'ien-fong, VII, 24 (27 septembre 666); 32° et 33° troisième année k’ien-fong, II, 15 (1° avril 668) ; 34 même année, II, 21 (7 avril 668) ; 35° mème année, II (668) ; 36° première année tsong-tchang, IV, 2 (18 mai 668); 37° mème année, IV, 3 (19 mai 668) ; 38° première année hien-heng, V, 18 (11 juin 670):
39° même année, V, 21 (14 juin 670) ; 40° même année, V, 30 (23 juin 670, dédicace de Tchang Yang-jen); 41° troisième année hien-heng, VII, 10 (8 août 672) ; 42° même année, X (672) ; 43° première année kieou-che, IT (700) ; 44° huitième année hien-l’ong, VI, 7 (29 juin 860).
2. Cf. K K L, vi, 18 b, où cette inscription est cataloguée par erreur comme provenant de Lo-yang, c’est-à-dire de Long-men.
Estampage 488 (Fig. 748, partie de droite, et fig. 1697) *.
La troisième année t'ien-p'ing, l’année se trouvant en ping-tch'en, le troisième mois dont le premier jour était le jour jen-yin, le troisième jour qui est le jour kia-tch'en (9 avril 536), Yang Yi-kiu, originaire de Pei-p'ing ?, dans l'arrondissement de Yeou, OO pour le bénéfice de OO à fait une statue de Kouan-che-yin {Avalokiteçvara) ainsi que celles des deux Bodhisattvas O © © pour le bénéfice de tous° les êtres vivants dans les pays de la frontière ©) OO, d’abord pour le bénéfice de ses père et mère défunts *, puis de ses frères cadets et de ses sœurs cadettes, de sa femme et de son fils, de tous ceux qui lui sont apparentés et de lui-même ; il souhaite que les défunts aient leur naissance fixée dans la région d'Occident, dans les pays de la joie* merveilleuse, que ceux qui sont actuellement vivants obtiennent le bonheur * ; que les calamités et les maladies disparaissent pour eux; que les empêchements çausés par les actes antérieurs soient abolis pour toujours; qu'ils rencontrent d'excellents amis...
À gauche de l'inscription que nous venons de traduire, on voit (fig. 748), un religieux et un laïque jetant de l’encens sur un brûleparfums ; plus à gauche, un personnage debout présente une fleur. A droite de chacune de ces deux représentations est une notice; la
première est ainsi COnNÇUE :
Estampage 489 (Fig. 748, à gauche, et fig. 1698).
Tch'ong Hieou-lo, originaire de K’ai-Q), souhaite que, lorsqu'il étudie, son cœur s'ouvre, et que, quand il demandera une chose, il en apprenne dix.
La seconde notice dit :
Estampage 490 (Fig. 748, à gauche, et fig. 1699).
L'homme pur et croyant, disciple du Buddha, Tch'ong Hieou-lo, présente ceci en offrande.
Estampage 491 (Fig. 1700).
La troisième année t'ien-p'ing, le rang de l’année étant ping-tch'en, le quinzième jour du quatrième mois (20 mai 536), l’homme pur et croyant,
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2. Un peu à l’ouest de la sous-préfecture actuelle de Man-teh’eng (préfecture de Pao-
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DES
disciple du Buddha, O O ©, pour le bénéfice de son père défunt, a fait une statue ; il souhaite que son père défunt OO OO ait sa naissance assurée dans la région d'Occident, [dans le pays] de [la félicité merveilleuse].
Estampage 492 (Fig. 750 et 1701)!.
Le principe de (l'enchaînement des) causes et des effets est, d’après le Bouddhisme, ce qui est fondamental ? ; c’est ce qui fait que la religion illustre répand silencieusement le salut pour la multitude des êtres. Or donc, sous la grande dynastie T'ang, la deuxième année long-chô, l’année étant dans les signes jen-siu, le cinquième mois dont le premier jour était le jour ki-tch’eou, le vingt-huitième jour qui était le jour king (—ping) -tch’en (19 juin 662), le disciple du Buddha, Wei Tch'ou-min, considérant avec respect que son père défunt accumula les bonnes actions sans en recevoir d’effet et que prématurément il suivit la règle de transformation des êtres (c’est-à-dire qu'il mourut), (considérant en outre) que sa bonne mère actuellement vivante porte sur son corps de profonds ulcères, (considérant enfin) que son frère cadet, Wen-k’ouan en est accablé d’affliction depuis de longs jours, (Wei Tch'ou)-min et les siens ont donc adressé leurs hommages au Saint supérieur et ont épuisé tous les objets précieux qu'ils avaient chez eux pour faire avec respect une niche avec une statue de Mi-t'o (Amitäbha). Ils espèrent faire ainsi qu'ils soient débarrassés du réseau des chagrins et que le bonheur et la prospérité entourent leurs personnes ; qu'ensemble ils bénéficient de cette cause excellente * et que tous ils s'élèvent à l'intelligence correcte.
Au-dessus de l’inscription sont gravés les noms des donateurs et des membres de sa famille; au-dessus de chaque nom une image représente le personnage correspondant: à droite sont inscrits les noms des hommes ; à gauche, les noms des femmes.
Les noms des hommes sont, de gauche à droite, les suivants :
Le grand-père de Min‘, Wei Tao-yong ; — le père de Min, Kan-tche ; — le donateur de la statue, Tch’ou-min ; — le frère cadet de Min, Wen-k'ouan ; — le fils de K’ouan, Kong-chouang; — le fils de K’ouan, Yuan-chouang ; — le fils de K’ouan, Yuan-leang.
1. Cette inscription se voit, sur la fi- statue ; cette bonne œuvre est une cause qui gure 411, au-dessous de la niche du haut, doit être suivie d'un effet salutaire. et, sur la figure 412, au-dessous de la niche 3. Le don de la statue est une cause produ bas. — Cf. KKL, vx, 18 b. ductrice de bonheur.
2. L’énoncé de ce principe général ex- 4. Le donateur Wei Tch'ou-min.
plique pourquoi le donateur a fait une
Les noms des femmes sont, de droite à gauche, les suivants :
La grand'mère de Min, la dame née Yeou ; — la mère de Min, la dame née Yang ; — la femme de Min, la dame née Siu; — la femme de K’ouan, la dame née Teou; — la fille aînée de Min ; — la seconde fille de Min ; — la quatrième fille de K’ouan.
À gauche de cette inscription, on voit (fig. 650) une image grossière qui est sans doute une addition postérieure; elle représente un homme chargé, semble-t-il, d'une chaine ; à droite de ce personnage, on lit les mots ÿnj Jf % #2 qui pourraient signifier « marque du palais du Fleuve » ; je ne comprends pas la valeur exacte de cette inscription et de ce dessin qui doivent apparemment avoir une portée magique et invoquer la protection de la divinité appelée le comte du Fleuve ‘ff f. :
Estampage 493 (Fig. 749 et 1702 )*.
Sous la grande dynastie T'ang, la troisième année long-chô, le septième jour du cinquième mois (17 juin 663), le religieux bhiksu Fa-p'ing ? a fait avec respect (une représentation) de Che- kia-meou-ni fo (Gàkyamuni Buddha) avec les deux p'ou-sa (bodhisattvas), ainsi que A-nan (Ânanda) et Kia-che (Kâcyapa), et les deux colosses (malla) Kin-kang (Vajrapäni) ; en même temps il à fait (une représentation des) sept Buddhas. D'abord que ce soit pour le bénéfice de l'Empereur, puis, pour celui des religieux, qui furent ses maîtres, pour celui de son père et de sa mère, pour celui des donateurs (dänapati) des dix régions du monde. pour celui de tous les êtres ayant forme dans le monde de la Loi ; que tous sortent de la porte des souffrances, s ’affranchissent * des obstacles et soient délivrés.
Comme on le voit, cette inscription décrit exactement le groupe qui est figuré dans la niche (fig. 412); elle mentionne en même temps les sept Buddhas qui sont sculptés au-dessous de la niche : chacun de ces sept Buddhas est accompagné de son nom, écrit à
gauche :
1° Le Buddha Wei-wei (Vipaçyi) ; 2 le Buddha Che (Çikhî); 3° le Buddha Souei-che (Viçvabhü); 4° le Buddha Keou-leou-t'sin (Krakuëtanda); 5° le
1. Cette inscription se voit, sur la fi- 2. Ce Fa-p'ing reparaîit dans les estamgure 412, au-dessous de la niche du haut. — pages 494, 499, 500. CORRE DV, l'O 3. FI] = ÉÉ.
Buddha Kia-na-han-meou-ni (Kanakamuni) ; 6° le Buddha Kia-che (Käçyapa) ; 7° le Buddha Che-kia-meou-ni (Çäkyamuni).
Estampage 494 (Fig. 751 et 1703).
Sous la grande dynastie T’ang, la deuxième année k’ien-fong, le dixième jour du huitième mois (4 septembre 667), le religieux bhiksu Fa-p'ing a fait avec respect une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) ; tout d'abord, en faveur de l'Empereur, puis des religieux ses maîtres, de son père et de sa mère et (aussi en faveur) des hommes qui sont en marche pour l'expédition militaire dans l'Est, il souhaite d’une manière générale qu'ils soient heureux ; il souhaite en outre que le pays jouisse de la paix, que les donateurs dans les dix régions de l’espace soient affranchis de tout obstacle et délivrés et qu'ils réalisent en eux la sagesse qui n’a pas de supérieure.
Estampage 495 (Fig. 1704)?.
La deuxième année k'ien-fong, le trentième jour du onzième mois (20 décembre 667), Sou Tch'ong-cheng, pour le bénéfice de son fils défunt, a fait une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitàbha) ; il souhaite que son fils défunt, dans la terre pure de la région d'Occident suivant son désir aille naître ; avec tous les membres desa famille, grands et petits, il fait cette offrande de tout son Cœur.
Estampage 496 (Fig. 1705)*.
La fille aînée Yuan, étant malade, dans le huitième mois (de l’année précédente), a formulé le vœu de faire avec respect, le jour où elle serait guérie, une statue ; (elle écrit ceci) au moment où, avec toute sa famille, elle fait cette offrande au Buddha. La troisième année k’ien-fong, le vingt et unième jour du premier mois (10 mars 668), cette œuvre pie a été commémorée.
Estampage 497 (Fig. 1706).
La troisième année k’ien-fong, le vingt-quatrième jour du deuxième mois (10 avril 668), la disciple du Buddha, femme de Tch’ong Hiuan-ying, pour le bénéfice de sa mère défunte et de son père actuellement vivant et en outre pour le bénéfice de sa belle-mère (?), a fait une niche avec les statues d’un Buddha et de deux bodhisattvas ; avec tous les membres de sa famille, grands et petits, elle souhaite obtenir le bonheur et fait cette offrande de tout son cœur.
ACER CEKAL yire227a 8. Cf. KKL, vu, 22 b où la date est lue 2. Cf. KKL, vur, 22 a. « le vingt et unième jour du deuxième mois ».
Estampage 498 (Fig. 1707) *.
La première année hien-heng, le trentième jour du cinquième? mois (22 juin 670), le disciple (du Buddha), Tch’eng Sseu-ts’i, avec ses frères aînés et cadets et ses sœurs aînées et cadettes, pour le bénéfice de leur père défunt, ont fait une statue de Kouan-yin p'ou-sa (Avalokiteçvara bodhisattva). Ils souhaitent que leur père défunt aille naître dans la région d'Occident, et que ceux qui sont actuellement vivants [aient tous part à ce principe de] bonheur.
Estampage 499 (Fig. 754 et 1708)*.
La première année hien-heng (670), le dix-huitième jour du neuvième mois (7 octobre 670), le religieux bhiksu Fa-p'ing, en faveur du souverain qui règne sur l'empire, souhaitant que les quatre régions jouissent du calme, et aussi en faveur des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère, des donateurs dans les dix régions de l’espace, et de tous les êtres doués d'âme dans le monde de la Loi, a fait avec respect une niche avec une statue vénérable ; il souhaite que tous sortent hors de la porte des souffrances, soient affranchis des obstacles et délivrés, et qu'ils réalisent en eux la sagesse qui n’a pas de supérieure.
Estampage 500 (Fig. 752 et 1709)*.
Sous la [grande] dynastie T'ang, la première année hien-heng, le cinquième jour du [dixième] ° mois (22 novembre 670), le religieux bhiksu Fa-p'ing, en faveur du souverain qui règne sur l'empire, souhaitant que le monde soit en grande paix et que les quatre régions jouissent du calme, et aussi en faveur des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère, des (OO, des maîtres du dhyâna, et des donateurs dans les dix régions de l’espace, a fait avec respect une statue du roi Yeou-t'ien (Udayana) ; il souhaite que [tous les êtres vivants] du monde de la Loi sortent ensemble hors de la porte des souffrances, [soient affranchis des obstacles] et délivrés, et qu'ils réalisent en eux la sagesse qui n'a pas de supérieure.
Estampage 501 (Fig. 1710).
La première année hien-heng, le trentième jour du dixième mois (17 décembre 670), le disciple du Buddha, Tchang Wen-tcheng, pour le bénéfice de sa femme défunte, a fait avec respect une niche avec une statue; lui et sa
1, Cf. KKL, vu, 24 a. lou de Wou Che-fen. — Les autres mots
2. La fig. 1707 donne inexactement la leçon manquants de cette inscription peuvent être « dixième mois ». pour la plupart rétablis par comparaison
Je supplée ce mot d’après le Kiun kou
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famille, c'est le moment où ils font cette offrande de tout leur cœur au Buddha.
Estampage 502 (Fig. 1711).
La deuxième année yi-fong, le dixième jour du quatrième mois (16 mai 677), le disciple (du Buddha), sous-préfet de la sous-préfecture de Kong, Hiu Sseuyen, a fait avec respect une niche avec une statue de Che-kia meou-ni (Cäkyamuni) eten même temps les deux p'ou-sa (bodhisattvas) ; lui et sa femme présentent cette offrande en souhaitant que leurs ancêtres et leurs pères et mères défunts, que leurs parents en ligne masculine et en ligne féminine, ainsi que [tous les êtres vivants] du monde de la Loi...
Estampage 503 (Fig. 1712) ?.
La première année yen-tsai, le seizième jour du huitième mois (10 septembre 694), le religieux bhiksu Tao-tcheng, pour le bénéfice de son père défunt et de sa mère vivante, a fait avec respect deux statues, l’une du bodhisattva Kouan-che-yin (Avalokiteçvara), l’autre du bodhisattva Ta-che-tche (Mahästhàmaprâpta) ; maintenant, il a pu achever (cette bonne œuvre), et il la présente en offrande de tout son cœur.
Estampage 504 (Fig. 1713)*.
La première année kieou-che, le huitième jour du sixième mois (28 juin 700), le disciple (du Buddha), Tch’eng Ki, pour le bénéfice de sa femme défunte, dame Wang, a fait avec respect une statue de () Che-kia (Çäkya).
Cet estampage comprend deux inscriptions différentes :
At
a) à droite, une inscription se lisant de droite à gauche, qui est ainsi conçue :
Dame Ts'ouei, femme de Lou Li-tsie, parce que son mari est malade de ©) O, a fait vœu de faire trois statues de Kouan-che-yin qui délivre de peine.
Cf. KKL, vu, 41 a, où la date est lue
« le vingt-huitième jour du sixième mois ».
4. D'après le Kiun kou lou, cette inscription doit être datée du quinzième jour du deuxième mois de la troisième année k’ienfong (1° avril 668) ; il est fort possible en effet que cette date fût inscrite verticalement au-dessus de la première colonne et que mon estampage soit incomplet.
b) à gauche, une inscription se lisant de gauche à droite, qui est ainsi conçue :
La huitième année hien-t'ong, le septième jour du sixième mois (11 juillet 867), la disciple (du Buddha), dame (©), a orné avec respect deux statues, œuvres pies d'autrefois { ; elle souhaite que sa maladie guérisse promptement ?.
Estampage 506 (Fig. 1715).
A droite de l’estampage, on voit les derniers mots d’une inscription qui se lit de droite à gauche : « .… une statue de (Kouan-) che-yin. »
À gauche de l’estampage, une inscription, qui se lit de gauche à droite, est ainsi CONÇUE :
La huitième année hien-t'ong, le septième jour du sixième mois (11 juillet 867), l'homme disciple (du Buddha), Li Tch’eng*, a orné avec respect deux statues, œuvres pies d'autrefois {; il souhaite de n’éprouver aucun mal en sa personne.
Estampage 507 (Fig. 1716).
La huitième année hien-t’ong, le septième jour du sixième mois (11 juillet 867), la femme disciple du Buddha, dame Sou, a décoré à nouveau trois statues, œuvres pies d'autrefois ; elle souhaite que toute sa famille jouisse de la tranquillité.
Estampage 508 (Fig. 1717) 5.
La huitième année hien-t’ong, le septième jour du sixième mois (11 juillet 867), la femme disciple du Buddha, dame Li O © a orné avec respect deux statues, œuvres pies d'autrefois ; qu’elle soit à jamais exempte de tout mal.
Estampage 509 (Fig. 1718) ?.
Le disciple du Buddha, Wang Yu-k’ing, ainsi que ses sœurs aînées et ses sœurs cadettes, pour le bénéfice de leur père ont fait une statue ; ils souhai-
1. Dans cette inscription, comme dans les deux suivantes qui portent la même date, il n’est pas question de statues nouvelles ; on se borne à décorer, peut-être en les peignant à nouveau, des statues faites par d'anciens donateurs. :
2. Après cette inscription, on lit la date « la sixième année ta-tchong (852) »; cette date paraît appartenir à une inscription plus ancienne qui a été recouverte par celle de
Cette inscription se lit de gauche à droite
7. Cette inscription se voit, gure 416, à gauche de la niche.
sur la fi-
tent que leur père défunt soit destiné à vivre dans la région d'Occident et que ceux qui sont aujourd'hui en vie s’élèvent tous à (la terre) de bonheur ; OO ils font cette offrande de tout leur cœur.
Estampage 510 (Fig. 753 et 1719).
Cette inscription paraît signifier :
Les mille vénérables arhats de la grotte, à nos yeux pas d’une seule façon manifestent leur corps.
Au-dessousest un caractère cursif qui a été transcrit % sur la copie (fig.1719), mais qui pourrait bien être susceptible d’une autre lecture.
Estampage 511 (non reproduit).
Le tou wei-na (karmadäna général) Houei-ming et le chef de temple (vihàrasvamin) Houei-siuan, ensemble ont fait cette offrande au Buddha.
Estampage 512 (non reproduit).
..... à fait une niche avec une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha); avec toute sa famille, il la présente en offrande !.
Estampage 513 (non reproduit).
Dans le mur extérieur du temple moderne qui est situé en avant des grottes, on voit encastrée une inscription datée du vingtdeuxième jour du premier mois de la dix-huitième année tchengyuan (27 février 802). Cette épitaphe était gravée sur le stüpa funéraire du religieux Ming-yen H} ÿ& ; ce religieux appartenait à la famille Lieou #jj; il entra dans les ordres à vingt-six ans; il vécut de 741 à 801. Le texte a été composé par Yang Hie # # et écrit par Lieou Kiun #] #; je crois inutile de le traduire intégralement, d’abord parce qu'il n'offre pas grand intérêt, et ensuite parce qu’il ne fait pas, à proprement parler, partie de l’épigraphie des grottes.
Aux inscriptions ci-dessus, il faut ajouter
celle qui se lit à gauche de la niche représentée sur la figure 416 ; elle est ainsi
pour le bénéfice de leur père ont fait ces statues ; ils souhaitent que leur père défunt soit destiné à naître dans la région d'Occident
conçue : ff 26 $ Æ ÊF ER hi IX RE ROC ZX ñC/E D 2 H ff À H XX © CRT ft À. — Le disciple
du Buddha, Wang Kien-k'ing, et ses sœurs,
{Sukhâvati) et que, eux qui sont encore en vie, ils s'élèvent tous (à l'intelligence correcte); ils font cette offrande de tout leur cœur ».
LE T'SIEN FO CHAN + f#1l (MONTAGNE DES MILLE BUDDHAS) A TSI-NAN FOU.
La montagne des mille Buddhas est au sud-est de la ville préfectorale de Tsi-nan fou, capitale de la province de Chan-tong; dès qu'on est sorti de la ville, on trouve une plaine couverte de tombeaux ; puis on arrive au pied de la montagne où les tombes ordinaires font place à des petits stûpas en briques ou en pierres (fig. 822) ; on gravit la hauteur le long d’une pente rocheuse, assez raide pour qu’on ait dû par endroits y aménager des escaliers de pierre ; en un quart d'heure, on arrive au temple qui est à moitié enfoui dans la verdure. Dans la première cour de ce temple (fig. 417) et dans un passage situé un peu plus haut (fig. 418), on voit des niches avec des Buddhas; ces sculptures ont été faites pour la plupart à la fin du sixième siècle de notre ère ; mais elles ont été si souvent et si indiscrètement réparées, recouvertes de torchis et repeintes, qu'il est bien difficile d’en tirer des renseignements pour l’histoire de l’art. Leur antiquité nous est cependant attestée par quelques inscriptions dont voici les trois principales :
Estampage 514 (Fig. 1720).
Sous la grande dynastie Souei, la septième année k’ai-houang, le rang de
1. Cf. Kin che siu pien, chap. wi, p. 1a; YFTKCWTM, un, 41 a où le nom du donateur est lu Teng #]j King-mao.
LE TS’'IEN FO CHAN A TSI-NAN FOU
l'année étant ting-wei, le quinzième jour du septième mois (24 août 587) !, le disciple (du Buddha) Lieou King-mao, ayant reconnu que le corps n’est pas permanent et qu’il passe aussi rapidement que la rosée sur l'herbe ?, a donc fait avec respect une statue de Mi-le (Maitreya) ; avec respect, il fait cela pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, de tous les officiers qui remplissent des fonctions publiques, O © ©, des religieux qui furent ses maîtres pendant sept générations, de ses ancêtres tant hommes que femmes de sept générations, de ses parents actuellement vivants ; que tous les êtres vivants du monde de la Loi participent ensemble à cette (cause de) bonheur.
Estampage 515 (Fig. 1721)*.
La huitième année Kk’ai-houang, le quinzième jour du cinquième mois (14 juin 588), O O © pour le bénéfice de ses ancêtres, tant hommes que femmes, a fait avec respect une statue de Che-kia (Çäkya) ; il souhaite que tous les êtres vivants du monde de la Loi...
” Estampage 516 (Fig. 1722) 4.
Sous la grande dynastie Souei, la dixième année k'ai-houang, le rang de
1. On remarquera cette date qui est antérieure de deux ans à celle à laquelle le fondateur de la dynastie Souei fut effectivement maitre de tout l'empire.
2. Littéralement « que l’herbe chargée de rosée » ; mais il y a ici une allusion évidente à l'élégie qui représente la vie humaine comme aussi fugitive que la rosée sur l’échalotte.
Cf. Kin che siu pien, in, la; YFTKC W TM, u, 41 a
4. Cf. Kin che siu pien, x, 1 a; Che eul yen tchai kin che kouo yen lou, vin, 4 b-5 a; YFT KC WTM, xx, 41 a.
Outre les trois inscriptions que nous venons de traduire, le Kiun kou lou cite comme se trouvant dans ce même endroit, des dédicaces portant les dates suivantes :
1° quatrième année tcheng-kouang, VII, 29 (26 août 523) ; 2° autre inscription qui doit être d’une époque peu antérieure à la précédente ; 3° deuxième année hiao-tch’ang, IX, 8 (29 septembre 526); 4 première année kien-yi, V, 4(6 juin 528) ; 5° deuxième année yuan-siang, IT, 23 (26 avril 539) ; 6° deuxième année hing-ho, IX, 17 (1 novembre 540) ; 7° première année K’ai-houang (581) ; 8° septième année k’ai-houang, IV, 20 (1: juin 587) ; 9° septième année k’ai-houang, septième mois(10 août-7 septembre 587); 10° onzième année k'ai-houang, V, 23 (20 juin 591);
11° douzième année K’ai-houang, V, 19 (4 juillet 592) ; 12° l’année kouei-tch’eou de la période k'ai-houang, le troisième mois (7 avril-5 mai 593) ; 13° la tréizième année k'ai-houang, IV, 24 (29 mai 593) ; 14° la treizième année k’ai-houang, IX, 12 (12 octobre 593) ; 15° la quinzième année k’ai-houang, le premier mois (15 février-16 mars 595) ; 16° la quinzième année K’ai-houang (595); 17° la vingtième année k’ai-houang, If, 13 (1°* avril 600) ; 18° et 19° deux inscriptions non datées, qu’on rapporte à la période k’ai-houang ; 20° dix-huitième année tcheng-kouan (644) ; 21° deuxième année hien-k'ing, IX, 15 (27 octobre 657); 22° deuxième année hien-k’ing (657) ; 23° troisième année hien-k'ing, VI (658) ; 24° troisième année hien-k’ing (658) ; 25°-38° quatorze dédicaces non datées ; 39° deuxième année yong-chouen, VI (683) ; 40° première année wen-ming, IV (684).
À la date du 26 avril 539, le YF TKCW T M, x, 26 a, compte deux inscriptions, à savoir :
Une dédicace de Yao King-tsouen JE A 5, général qui soumet les flots ; vingt-troisième jour du troisième mois de la deuxième année yuan-siang (26 avril 539) ;
Une dédicace de K'i-fou Jouei UN &, général des chevaux et des cavaliers ; même date que ci-dessus.
l’année étant keng-siu, le huitième mois dont le premier jour était le jour ping-tch'en, le huitième jour qui était le jour kouei-hai (12 septembre 590), le disciple (du Buddha) Li King-tch'ong, ayant reconnu que notre corps n'était pas d’une solidité éternelle, que notre personne est difficile à maintenir dans son intégrité, que les transformations s’opèrent sans arrêt et que la vie et la mort succèdent l’une à l’autre, a donc fait avec respect une statue d’A-mi-t'o (Amitäbha) avec les deux Bodhisattvas. En premier lieu, il fait cela pour le bénéfice de Sa Majesté l'Empereur, puis pour celui des religieux qui furent ses maîtres, de son père et de sa mère et de ses parents actuellement vivants ; que tous les êtres vivants participent ensemble à cette [cause de] bonheur.
À la suite des photographies de Yun-kang, de Long-men, du Che k'ou sseu de Kong hien et du Ts’ien fo chan de Tsi-nan fou, j'ai placé dans mon album (fig. 419-437) les photographies ou les estampages de quelques bas-reliefs qui ne proviennent pas de grottes et qui existent à l’état isolé dans diverses localités. Ce sont ces monuments que nous allons maintenant passer en revue.
Les deux stèles du Chao-lin sseu.
Dans le temple Chao-lin-sseu 2 4k <ÿ, qui est au pied de la montagne Siao-che /h ‘#, au nord-ouest de Teng-fong hien ## 5j l& (province de Ho-nan), on conserve deux intéressants bas-reliefs bouddhiques du sixième siècle de notre ère ; ils se trouvent tous deux abrités sous l’auvent postérieur du bâtiment qui ferme du côté Sud la cour où habitent les bonzes; cette disposition, qui les met à l’abri des intempéries, présente cet inconvénient que les deux pierres ne sont bien visibles que sur une seule de leur face et sur leurs tranches ; la face postérieure de chacune d’elles est trop près
du mur pour qu’on puisse laphotographier. Je commencerai par étudier le monument de l'Ouest qui est le plus ancien.
Monument de 535 (Fig. 419, 420, 421, 499, 495).
La pierre unique qui constitue ce monument est un quadrilatère un peu plus large au sommet qu’à la base ; elle mesure 95 centimètres de hauteur, 58 centimètres à la base, et 60 centimètres au sommet; son épaisseur est de 22 centimètres.
Sur chacune des tranches on remarque une statue d’Amitâyus (fig. 420 et 422); en outre, sur la tranche qui serait à droite si elle était visible sur notre photographie (fig. 419), on relève une inscription qui est ainsi conçue!:
(Fig. 493).
La réalité surnaturelle est profonde et vaste ; merveilleuse et sublime, elle est insondable ; si on n’a pas recours aux paroles, nul ne peut en exposer le sens ; si On n’a pas recours aux images, nul ne peut en montrer la forme ; les paroles répandront l’enseignement des deux fois six ? ; les images donneront un vestige des précieux quatre fois huit; n'est-ce pas là quelque chose de profond, de subtil et de vaste, un sublime d’une élévation suprême ?
C'est pourquoi Tchang Fa-chcou, bienfaiteur du temple Cheng-wou a pu, sous les liens multipliés et les cinq couvercles (pañca-kleça), rompre toutes les attaches des affections et des occupations mondaines. La deuxième année hi-p'ing (517), il abandonna sa maison pour en faire un temple ; en outre, il avait depuis longtemps formé le vœu de sculpter des images‘. Le bonheur (qu’il s’assurait ainsi), il ne le restreignait pas à lui-même, mais il désirait sauver tout le monde de la Loi. Recherchant les principes essentiels, ces sentiments s’épanouirent dans le domaine de la sainteté. Si, par une accumulation de causes et à travers une suite de kalpas, il n’avait pas, pendant plusieurs
1. Cette inscription a été reproduite en 3. Les trente-deux marques distinctives
fac-simile, sans indication d'origine, et traduite dans le volume I du Chinese Art (1° édit.) "fig. 20 et pp. 4445). de SW:
Bushell. Elle figure dans le Kin che ls'ouei pien, chap. xxx, p. 3 a; je ne crois donc pas nécessaire d’en donner la transcription.
Cf. P'ing tsin tou pei ki, xx, 19 a: Cheou l’ang kin che wen tseu siu pa, 1, 16b; YFTKCW TM, x, 24 a.
La théorie des douze causes (nidanas
(laksanas) qui se trouvent sur le corps du Buddha. — Comme on le voit, l’idée exprimée par l’auteur de l'inscription est que la doctrine bouddhique ne peut se répandre que par la prédication et par les images.
4. Mais, comme on le verra plus loin, ce furent seulement ses fils qui réalisèrent dixsept ans plus tard ce désir, et c’est alors que fut fait le monument que nous étudions en ce moment.
existences, rien estimé à plus haut prix que cela, comment aurait-il pu être homme à concevoir ce vœu et cette conduite si magnifiques ?
Ses fils *, Yong-ts'ien et Souen-ho, mettent en pratique la bienveillance, la bonté et la piété filiale ; par vertu héréditaire, ils s’exercent à ce qui est parfait et excellent; leur intention était de se conformer au merveilleux et réel vœu à longue portée qui avait été conçu par le défunt ; ils ont donc taillé une pierre et fait des images qui sont le Buddha Che-kia-wen (Çàkyamuni), Kouanyin (Avalokiteçvara) et Wen-chou (Mañjucri)?; ils espèrent ainsi poursuivre la réalisation de l’ancien vœu de paix et de joie formé par leur père défunt. En outre, sur les tranches de la pierre, ils ont fait apparaître le Buddha Wouleang-cheou (Amitäyus)* ; que le bonheur qui en résultera profite à tout le monde de la Loi; que les âmes de leur père et de leur mère défunts abandonnent ce corps matériel et jouissent uniquement “ du domaine de la pureté; qu’ensemble elles traversent les nuages de la condition de bodhisattva, et deviennent Buddhas en obtenant l'illumination de la sagesse.
Éloge fait par le bhiksu Hong-pao, le onzième jour du quatrième mois de la deuxième année t'ien-p'ing (28 mai 535), année marquée des signes yi-mao,
sous la grande dynastie Wei.
Sur la face de la stèle qui est tournée du côté du mur, on voit le
bas-relief principal qui représente Çäkyamuni ayant à ses côtés
Avalokiteçvara et Mañjuçri. Au-dessous (fig. 423), sont représentés
deux lions de part et d’autre d’un brûle-parfums. En bas, à droite,
est figuré le donateur, « le lou-che-ts’an-kiun Tchang Fa-cheou » &# % ER ZE 5; il est précédé d’un religieux « le bhiksu Hongpao » JE FE f# ZE €, l’auteur même de l'inscription qu’on a lue plus
haut. En bas, à gauche, on voit la femme du donateur « dame Wei Ts’ing-jou, épouse du lou-che-ts’an-kiun Tchang » ñÈ 4% Æ À Æ #3 ji 4n » ; elle est précédée d’une religieuse qui est « la bhiksuni Houei-jouen » HE FE Jé À Yi. En haut du bas-relief principal (fig. 423), on voit dans les angles de droite et de gauche deux petites
figures de divinités ; celle de droite est « le devaräja Brahma » #
1. On relève fréquemment, dans les inscriptions des Wei du Nord, le mot Ài avec le sens de « fils ».
2. Ces indications se rapportent au bas-relief qui est sur la face de la pierre tournée contre le mur; je n'ai pu ni photographier ni estamper cette face du monument.
3, On voitainsi que ce sont deux représen-
CHAVANNES. — Î
KR +; celle de gauche est Vaicramana ff #} F4. Enfin, tout en haut
tations d'Amitäyus qui se trouvent sur les figures 420 et 422.
4. Les deux mots que nous traduisons ainsi sont les mots 7 É ; entre ces deux caractères, il n'y a aucun caractère manquant, contrairement à ce que marque le Kin che ts’'souei pien.
de la pierre (fig. 423), les sept Buddhas du temps passé sont représentés dans de petites niches ; chacun de ces bas-reliefs secondaires est l’œuvre d’un donateur particulier, comme nous le voyons en lisant les notices inscrites en bordure à droite et à gauche de cette face du monument (fig. 423); ces notices sont conçues comme suit:
a) À droite :
« Fait en la deuxième année t'ien-p’ing, année marquée des signes yi- mao, le trentième jour du troisième mois ‘17 mai 535). |
Le donateur du Buddha Vipacyin [Æ] $k J7 ff, Tong Yong-ho # 7k ll pour le bénéfice de son père défunt.
Le donateur du Buddha Çikhin J' # ÆJ #5, K'iuan King-tchen HE #ÿ 2, pour le bénéfice de ses deux frères cadets défunts.
Le donateur du Buddha [Viçvabhu] O © ©, © Chou-k'iang F6 %, pour le bénéfice de son père défunt.
b) À gauche :
Le donateur du Buddha Çâkyamuni [FE n]# Jé ff, Tchou Chü-hing À #& , pour le bénéfice de son père et de sa mère.
Le donateur du Buddha Krakuëthanda 3} ÆE Æ, Tong Tch'ong-ki # # JE, pour le bénéfice de son père et de sa mère défunts.
La donatrice du Buddha Kanakamuni #4 FH & ff, Tong Ts'ing #r #5, pour le bénéfice de son mari défunt.
Le donateur du Buddha Käcyapa Ji # ff, Yang Houa-sien #3 #£ Æ£ pour le bénéfice de son père et de sa mère.
Sur l’autre face du monument (fig. 419 et 421), on voit sept rangées de six Buddhas chacune, soit au total 42 statuettes. Chacune de ces figurines est accompagnée de son nom et de celui du donateur ; nous lirons ces légendes en allant par lignes horizontales de droite à gauche et en partant du haut de la stèle; nous indiquerons les lignes horizontales par des chiffres romains et les places des Buddhas dans ces lignes par des chiffres arabes; les épithètes Tathàgata et Buddha seront exprimées respectivement par les lettres T et B; nous supprimons la liste des donateurs qui n’a pas d’impor-
tance et qui ne ferait que jeter la confusion dans notre tableau :
SCULPTURES NE SE TROUVANT
. Le T. Kin-chan pao-kai . Le T. © yen kouang-ming
. Le T. Nan-cheng ?
“ÉOC)
IT, 1. Le T. du côté Sud Pao-siang II, 2. Le T. du côté Est A-tch'ou II, 3. Le T, Pao-cheng
. Le T. Pao-siang
Il, 5. Le T. Ta-kiu
If, 6. Le T. Kin-houa yen-kouang
, 4. Le T. Wou-keou tch’e-pao
III, 1. Le B. Wen-chou che-li 2. Le B. A-mi-l’o
III, 3. Le B. To-pao
III, 4. Le B. Che-kia
111, 5. Le B. Wei-miao-cheng du Nord 1,6. Le B.Wou-leang-cheou de l'Ouest
. Le B. P'ou-kouang . Le B. Je-yue-teng ming
IV, 3. Le B. Yao-che-lieou-li wang
IV, 4. Le B. Nan-cheng * IV, 5. Le B. Kouan-che-yin
IV, 6. Le B. OO
1. Cf. Saddharmapundaritka, trad. Kern, SBE, xx1, p. 142. — Nous citerons dorénavant cet ouvrage par la ‘simple abréviation S BE, xx (— Sacred Books of the East, vol. XXI).
2. On rencontrera plus loin (1v, 4) le Buddha Nan-cheng. Il est probable que lidentilé apparente des deux noms provient de ce qu'ils sont l'un et l’autre écourtés.
3. Cf. S BE, xx1, pp. 177-178. Ce Buddha est le premier de l'Est dans la liste des seize Buddhas correspondant deux par deux aux huit directions de l’espace.
LCL SIB FR EXNT pe 429;
5. On remarquera que Amitäbha (nr, 2) est distinct de Amitäyus (rrr, 6).
. Le T. Kouang-ming wang siang
PAS DANS DES GROTTES
Raçmiprabhäsa #.
À Ofy HS
al = “ ds
Ex SE:
Aksobhya*.
Càlendrarâja (?) *.
SUÉMER O% SRÉMES SHASUU OFHERE
ZC E$% BP FI] Mañjuçri.
Po 5j PE Amitäbhaÿ.
& Prabhüûtaratna f.
FE Càäkyamuni?.
AE 5% 4) à
D Et € Amitäyus $.
D Samantaprabhäsa ?.
HA X$ 8} Candrasüryapradipa ‘.
BE ip Fi R& Æ Bhaisajyaguruvai-
düryaprabha tf.
Avalokiteçvara ‘.
OËX OS uk
G. Cf. SBE, xxx, p. 229. Sur le couple Gàkyamuni et Prabhütaratna, cf. p. 549-550.
7. Gàkyamuni est le second Buddha du Nord-Est dans la liste des seize Buddhas (cf. SBE, xxr, pp. 177-178).
8. Dans la liste des seize Buddhas (SBE, xx1, pp. 177-178), Amitäyus est le premier de l'Ouest.
Cf. Perrior dans BEFEO, vol. I, p
1 CE3p- bal en m2;
‘13. On remarquera que Avalokiteçvara est considéré comme un Buddha,
LA SCULPTURE V, 1. Le B. Ta-t’ong tche-cheng V, 2. Le B. du sommet du Siu-mi V, 3. Le B. Che-tseu-yin V, 4. Le B. Hiu-k'ong-tchou V, 5. Le B. Tch'ang-mie V, 6. Le B. Houa-kouang VI, 1. Le B. Ti-siang VI, 2. Le B. Fan-siang VI, 3. Le B. To-mo-lo-po tchan-l'anhiang chen-t'ong VI, 4. Le B. Siu-mi-siang VI, 5. Le B. Yun-tseu-tsai VI, 6. Le B. Yun-tseu-tsai VII, 4. Le T. Pao-houa kong-tü-hai
lieou-li kin-chan kouang ming
TACASPE; ur p.108 CLMBITEL Hand book of Chinese Buddhism, article Mahâbhijña djñânäbhibhu ; comme l'indique Eitel, c'est de ce Buddha que sont issus les seize Buddhas correspondant deux par deux aux huit direelions de l’espace ; dans notre tableau, nous trouvons treize de ces seize Buddhas; ce sont les n° Il, 1 ; III, 4; III, 6; V,2; V,3; VEUVE ML SSVT;, Be LE LA ONE VI, 6. Les trois qui manquent à l'appel sont Simhadhvaja ip + #4, Sarvalokadhätüpadravodvegapratyuttirna JE CE ] JE FH] LA fS et Sarvalokabhayacthambhilatvavidhvamsanakara fé — UJJ HE A] is 2
2, Cf. SBE, xx, pp. 177-178. Ce Buddha est le second de l'Est dans la liste des seize Buddhas.
3. Cf. SBE, xx, pp. 177-178. Ce Buddha est le premier du Sud-Est dans la liste des seize Buddhas,
4. Cf. SBE, xx, pp. 177-178. Ce Buddha est le premier du Sud dans la liste des seize Buddhas.
5. Cf.SBE, xxi, pp. 177-178. Ce Buddhaestle second du Sud dans la liste des seize Buddhas. GACTES SE D RL En N00
ENS
Padmaprabha °.
Indradhvaja ?.
Brahmadhvaja $.
ARS SE à \ Ti ©
Jéé Be 8x ax Tamâlap atracan- Æ ji dana gandhàbhijña ?.
ZE à AU Merukalpa 1°.
Æ À 4 Meghecvara[pradipal *.
5 À Meghecvara/ràja] *?.
le premier du Sud-Ouest dans la liste des seize Buddhas.
8. Cf. SBE, xxx, pp. 177-178. Ce Buddha est le second du Sud-Ouest dans la liste des seize Buddhas.
9. Cf. SBE, xx, pp. 177-178. Ce Buddha est le premier du Nord-Ouest dans la liste des seize Buddhas.
10. Cf. SBE, xxr, pp. 177-178. Ce Buddha est le second du Nord-Ouest dans la liste des seize Buddhas.
11. On remarquera immédiatement à la suite de ce Buddha, un autre Buddha Yuntseu-tsai ; mais il est évident que la confusion provient de ce qu'on a abrégé les noms de deux Buddhas différents ; en effet, dans la liste des seize Buddhas (S BE, xxx, pp. 177- 178), on trouve que les deux Buddhas correspondant au nord se nomment respectivement Meghasvarapradipa et Meghasvararäja. M. Sylvain Lévime faitobserver quelaforme chinoise correspond exactement à la variante Meghecvara (au lieu de la leçon Meghasvara adoptée par Burnouf et par Kern); cette variante Megheçvara est attestée par le manuscrit de Cambridge (cf.éd. Kern-Nanjio, pp. 184-185).
Cf. la note précédente
VII, 2. Le T. Kouang-ming 36 BH VII, 3. Te T. Ming-siang a 4 Yaçasketu !.
VII, 4. Le T. Yen-feou na-t’i kin-kouang Hé Jambunädapra- 4 bhâsa ?.
VIT, 5. Le B. To-mo-lo-po tchan-t'an- % Jéé #2 BK Tamälapatracanhiang. #& F5 À danagandha ÿ.
VII, 6. Le B. Pao-ts’ang ÉD Ratnaketu *,
En bas de la stèle (fig. 421), on lit trois petites dédicaces. Par la premicre, trois personnages portant le nom de famille Tong souhaitent que Wang Tch'ong li Æ #+ jé et ses quatre frères obtiennent l'excellente réunion, que le maître de maison Fan Tou }ÿÿ J£, ainsi que ses ancêtres, tant hommes que femmes, de sept générations, et ainsi que tous les êtres vivants du domaine de la Loi, deviennent Buddhas.
Dans la seconde dédicace, un certain Tchang Jong-ts’ien dont on retrouve le nom comme donateur du Buddha VIL 3, déclare qu'il a fait cette œuvre pie pour le bénéfice de ses deux frères cadets dont l’un est vivant et l’autre mort. Pour le vivant qui se nomme Nan-fang j J5 ou, de son appellation, Jong-ho # Æl, il lui souhaite bonne santé et honneurs perpétuels ; pour le mort, il lui souhaite de rencontrer le Buddha et il espère que tous les êtres du domaine de la Loi deviendront Buddhas.
Quant à Tchang T'ao-fang, qui est le donateur des Buddhas I, 3 et IL, 3, il déclare avoir fait deux Buddhas, l’un pour accomplir un ancien vœu de sa mère défunte, l'autre pour le bénéfice de tous les êtres vivants du domaine de la Loi et pour le bénéfice de tous leurs pères et mères.
Monument de 570-571.
Ce monument est de l’époque des Ts’i septentrionaux, petite dynastie dont la capitale était la ville de Ye #5 #p, à 40 Ziau sud-ouest de la sous-préfecture actuelle de Lin-tchang, dans la province de Ho-nan ; il fait face à la stèle que nous venons d'étudier et est placé du côté oriental de l’auvent. Il se compose de deux blocs de pierre. Le bloc inférieur mesure 85 centimètres de hauteur, 58 centimètres
1 Comme me l'indique M. Sylvain Lévi,le 2. Cf. SBE, xxx, p. 148. terme chinois correspond à la lecture Yaças- 3. Cf. SBE, xx, p. 150. ketu donnée par les fragments de vos D CE S Ban D el. du Saddharmapundartka (cf. éd. Kern-Nanjio, . . TRE p. 148, n. 7); la forme adoptée par tous les 5. Après le mot Jff, on lit le caractère JC éditeurs, conformément aux manuscrits in- dont je ne comprends pas ici le sens.
diens, est GÇaciketu, ? Ÿ
de largeur à la base et 60 centimètres de largeur au sommet. Au centre, on voit un Buddha assis les jambes repliées sur un trône que deux personnages dos à dos supportent sur leurs nuques en soutenant leur tête sur une de leurs mains. Derrière le Buddha, on aperçoit les têtes nimbées de deux çramanas. En avant se tiennent quatre bodhisattvas debout sur des fleurs de lotus. Tout en bas, deux lions affrontés regardent un brüle-parfums placé entre eux et deux personnages debout qui ont le torse nu sont les deux gardiens chargés de repousser les démons ; celui de droite tient dans sa main une hallebarde. Le sommet de la pierre est formé de deux dragons et de deux apsaras qui volent en tenant chacune un éventail. Le bloc supérieur, qui mesure 64 centimètres de hauteur, représente deux dragons bizarres dont les têtes presque humaines viennent se poser sur les deux angles supérieurs du bloc de dessous! ; encadrée par les deux animaux fantastiques, une petite niche abrite un Buddha qui est assis. les jambes pendantes, entre deux bodhisattvas debout.
Quelques courtes inscriptions courent sur la bordure du bloc
inférieur ; sur la bordure de droite, on lit ceci (fig. 425 et 1723) :
Le donateur des statues du côté Sud, Che Yong-hing, ayant les titres de général qui dompte les flots, sseu-ma de Yi tcheou, gouverneur militaire de la région occidentale de la commanderie de Pin-wou, ts’an-kiun de la ville et des territoires de la commanderie du Ying-tch'ouan méridional.
Le donateur des statues du côté Sud, P'ei Yuan-cheng, ayant le titre de
1. On peut comparer la manière dont les dragons sont ici traités à la sculpture qui encadrait autrefois une inscription dans le bas de la figure 329. En faisant cette comparaison, on constatera que, dans la figure 427, la spirale qui figure à droite entre la patte de devant du dragon de droite et la patte de derrière du dragon de gauche n’est autre que la queue du dragon de gauche; de mème, la spirale qui occupe la place symétrique à gauche est la queue du dragon de droite.
Dans la figure 329 la queue est bien mieux visible parce que la patte de derrière de chacun est repliée au sommet de la stèle. Dans la stèle nestorienne de Si-ngan fou (fig. 1018, ou mieux la planche
des deux dragons
hors texte en tête du n° 7 des Variélés sinologiques, la Stèle chrétienne de Si-ngan fou, par le père Havrer), on a cherché à figurer les deux pattes de derrière et les deux pattes de devant de chaque animal ; ainsi, à droite, on voit une patte de derrière du dragon de gauche qui se replie au sommet de la stèle comme sur la figure 329, puis une patte de devant du dragon de droite, autour de Laquelle s’enroule la queue du dragon de gauche ; en outre, à l'arrière-plan, on aperçoit la seconde patte de devant du dragon d'e droite ; enfin, tout contre la tête du dragon de droite, on voit la seconde patte de derrière du dragon de gauche tout romme sur la figure 427.
général qui domine les contrées lointaines, et en outre celui de gouverneur de Kouang-wou.
Ces deux phrases nous donnent les noms des personnages qui ont fait les frais des statues gravées sur la face Sud du monument; comme, d’autre part, nous trouvons, au revers de cette pierre, les noms des personnes qui ont fait les frais de la face Nord, nous en concluons que, dans la position primitive du monument, la face Sud était celle précisément qui est reproduite sur notre figure 427. Les deux personnages susnommés ne paraissent d’ailleurs avoir fait exécuter à leurs frais que les sculptures du bloc inférieur ; les souscripteurs qui ont fait ciseler le bloc supérieur ont gravé leurs noms comme suit sur la bordure d’en haut du bloc inférieur (fig. 426 et 1724) :
Le donateur de l’image de Maïitreya descendant naître (dans ce monde), Che Fang-hi.
La deuxième année wou-p'ing, le vingt-septième jour du onzième mois (29 décembre 571), le donateur qui a dépensé cinq cents pièces de monnaie pour acheter la pierre formant chapiteau *, Tong Fou-ngen.
Le donateur de l’image de Maitreya descendant naître (dans ce monde), Tong Siang-cheng, ayant les titres de ts’an-kiun de la cavalerie de l’arrondissement de Chan, et de sous-préfet de Lo-ling hien.
Le donateur de l’image de Maitreya descendant naître (dans ce monde), Tong T'ong-ta.
Il me parait résulter de ces dédicaces que la scène représentée
1. L'expression ge] me parait désigner le chapiteau; en effet, puisque l'inscription gravée sur le revers du bloc inférieur {voyez p.586) est datée de la première année wou-p'ing, la pierre qui fut achetée en la deuxième année wou-p'ing ne peut pas être le bloc inférieur; elle ne saurait être que le bloc supérieur qui fut superposé au bloc inférieur une année plus tard. Cette considération nous explique l'aspect insolite de notre monument ; primitivement celui-ci n'était composé que d’une seule dalle quadrangulaire, un peu plus large au sommet qu’à la base et tout à fait semblable au monumentdé l’année 535 reproduit sur la figure 419.
Un an plus tard, on ajouta sur cette dalle un chapiteau qui l’écrase de sa trop grosse masse. — La dédicace que nous traduisons en ce moment présente d'ailleurs une difficulté sérieuse d'interprétation ; pour que la construction fût correcte, au lieu de Et AD vel 1 Æ — Fé, il faudrait qu'il y eût :
1 D 45 — JE f& —Æ; les mots — FE seraient alors un numéral se rapportant à #D Pl et quant au terme 1 =, il signifierait non pas précisément le donateur d’une statue, mais simplementle donateur, puisque la donation est, dans ce cas particulier, non pas une statue, mais une pierre.
sur la face méridionale du bloc supérieur (fig. 427) est celle de Maitreya descendant naître sur cette terre.
Le revers de ce monument présente (fig. 424 et 1725), au-dessous d’un petit bas-relief, une assez longue inscription divisée en quatre registres ; les trois derniers registres ne sont qu’une liste de donateurs ; le premier registre contient un texte qui est d’une lecture difficile à cause des caractères anormaux dont il fourmille. J’ai essayé (fig. 1725) de rétablir la bonne orthographe !, en m’aidant des indications que fournit le Xin che ts’ouei pien (chap. xxxv1, pp. 5 0- 6 b) où ce texte est reproduit et accompagné de divers commentaires :
Sous la grande dynastie Ts'i, la première année wou-p'ing (570), le rang de l’année étant keng-yin, le premier mois dont le premier jour était le jour yiyeou, le vingt-sixième jour (6 février 570).
La mer de sagesse de tous les Buddhas est essentiellement sans rivages ; non seulement elle rivalise d’étendue avecle monde de la Loi, mais encore elle le dispute au vide en immensité. Quand le jeune étudiant voulut honorer (le Buddha), ilse coucha dans la boue et étala sa chevelure ? ; quand le roi de la médecine désira reconnaître (les bienfaits du Buddha), il monta au ciel et fit pleuvoir des fleurs.
Ainsi, pour suivre les traces des prédécesseurs, on inaugure de nouvelles méthodes. C’est pourquoi (voici ce qu'a fait) le principal citoyen donateur Tong Hong-ta ; on peut dire de cet homme qu'il est vu clairement et qu’on entend parler de lui à de grandes distances ; sa renommée est connue au loin et au près ; son énergie bondit au delà des nuages; ses profondes connaissances sont illimitées; quoique la personne humaine soit semblable à un amas d'écume, comment un tel homme ne laisserait-il pas plus de traces que le vent et la rosée? Entraïînant donc à sa suite quarante hommes de la ville, il imita les belles pierres de prix de Lan-t'ien * et les grands joyaux en jade excellent { et il grava avec soin les images divines afin de faire une profonde impression sur le monde ; l'artiste eut recours à toutes les ressources de son
1. Dans la figure 1725, on a indiqué audessous de l'inscription les substitutions de caractères qu'il est nécessaire d'opérer pour rendre le texte intelligible.
2. C'est l’histoire bien connue de Sumati et du Buddha Dipamkara. Sumati est appelé souvent en chinois F5 LA «le jeune étudiant » et c’est ce terme qui est écrit ici inexactement LA LE Cf. T'oung pao, 1904, D200 0.1
3. Lan-t’ien, à 30 li à l’ouest de la souspréfecture actuelle de ce nom (préf. de Singan, prov. de Chàn-si) était renommé, à l’époque des Tcheou, pour ses pierres de prix.
JR ÉË parait ètre l'équivalent de Æ
, expression qu'on trouve fréquemment dans la littérature pour désigner de beaux joyaux. — L'idée est que le donateur se procura üne pierre de grande valeur pour y ciseler des bas-relicfs,
habileté; de bon matin il broya les différentes drogues ! ; la peinture forma des ornements d'or ; les ciselures fines comme sur le jade furent entièrement achevées; tous les caractères (d'une œuvre d'art religieuse) furent clairs et beaux ; toutes les formes furent partout au complet ; par devant, c'était comme si (ces sculptures) étaient descendues du ciel; par derrière, c'était comme si elles avaient jailli de la terre. Tout à l’entour de cet endroit se trouvent de [hautes] montagnes et des ravins abrupts ; à gauche, (ce monument, s'appuie sur le canal de la montagne ; au sud, il observe la grande route ; à l’ouest, il regarde vers la capitale.
À mon avis, si ce n'est pas là [un effet] de la divine [sagesse] de Chô-li (Çâriputra), c’est en vérité un endroit (comparable à celui) où Siu-ta (Sudäna) étala de l’or?; si ce n’est pas OO OO vu les dix forces du grand homme (Mahâsattva), comment même un puissant de ce monde aurait-il pu accomplir une telle œuvre méritoire ?
Nous souhaitons que, grâce à (cette action pie), la prospérité de l'Empereur s'élève incessamment; que nos pères et mères vivants ou morts et que tous ceux qui nous sont apparentés par des causes antérieures, bénéficient tous de cet excellent principe.
Notre éloge est ainsi conçu :
Très vaste est l'océan de la Loi ; très mince est Le gué divin; le courant de la bienfaisance est illimité; la conversion s'opère jusque sur les moindres poussières ; les trois mondes (trailokya) subissent l'influence fertilisante ; la demeure du feu * n’a plus de souffrances; très obscur, le vrai visage, s'il n°y avait pas des hommes (pour le figurer), ne serait pas visible ‘; les joies” et les peines, s’il n’y avait pas (les œuvres pies productrices de) bonheur, ne pourraient être éliminées. Nous avons gravé cette pierre et fait cette inscription commémorative afin de rendre manifestes les œuvres excellentes.
Le maître de la ville, le bhiksu O-kan a érigé la statue.
Le donateur pur Tchang Houang-t'eou.
Dans les trois registres inférieurs nous trouvons énumérées 56 personnes. La première, dont le nom parait faire suite à celui de Fong Houei-pin du premier registre, a, comme celui-ci, le titre de
« donateur qui fut le promoteur de la quête ». Puis viennent
je crois qu'il faut lire Sé, ct non Fe EUR Les joies sont aussi bien condamnées
C'est-à-dire le monde
4. Le vrai visage du Buddha serait invisible aux hommes si on ne le figurait pas par la sculpture ou la peinture.
5, Contrairement à l’avis de Wang Tch'ang,
que les peines par la doctrine bouddhique.
6. Ce qui prouve que les noms de Fong Houei-pin et de Ma Houang-t'eou sont hors cadre, c’est qu’on les retrouve ensuite dans la liste régulière des donateurs, avec le titre (tou wei-na); mais, il est plus surprenant que le nom de Ma Houang-l’eou figure encore une troi-
de «& karmadäna général »
8 bhiksunis ayant le titre de « donatrices des statues du côté Nord » dE g Æ ; comme nous l’avons indiqué plus haut, cette dénomination s’oppose à celle de « donateur des statues du côté Sud # BE} 4& Æ qu’on trouve sur l'autre face de la stèle. Le personnage suivant est appelé À Æ# « le vieillard de la ville », et les quatre qui viennent après ont le titre de #5 BA X BH Æ, c’est-à-dire : les donateurs qui ont présidé à l'ouverture des yeux (des statues). On trouve dans le troisième registre un « grand donateur en chef de la ville » X# &, Æ, 4 « karmadâna en chef » #S4E , 2 « hommes dévoués et droits » JE, 2 « karmadâna» #£ #,7 « donateurs du repas maigre » Æ, 11 « citoyens » 5, F; dans le quatrième registre, 5 plus 3 « donateurs du repas maigre » Æ Æ et 7 « citoyens » &, +.
Bas-relief bouddhique du Pei-lin (Fig. 428, 429, 435 et 430).
A Si-ngan fou, dans l’enceinte du Pei lin, on remarque, dans la salle où se trouve la statue de Confucius, un bas-relief qui mesure 50 centimètres de large sur 70 centimètres de haut; ce petit monument parait être de l’époque des Wei du Nord; le Buddha central a en effet les pieds croisés l’un sur l'autre, attitude que je n’ai rencontrée jusqu'ici que dans l’art antérieur au septième siècle; audessus de la niche principale sont représentés six Buddhas (fig. 428). Au bas de la pierre (fig. 435), on a figuré sur deux rangs une série de personnages qui sont des donateurs; leurs noms respectifs sont inscrits à côté de chacun d’eux ; la rangée supérieure se compose de dix hommes et la rangée inférieure de dix femmes. Sur l’une des tranches (fig. 429), on voit un Buddha assis dans l'attitude de l’enseignement ; à côté de lui se tenaient debout deux personnages nimbés sième fois avec le titre de « donateur du que j'ai photographiés dans la cour du repas maigre » (tchai tchou). temple Hong-fou sseu à Lieou-kia ts’ouen
1. Dans la même planche, les figures 430 (cf. p. 223, lignes 1-4). J'ignore la date et la et 431 représentent deux petits bas-reliefs provenance exacte de ces sculptures.
dont on aperçoit encore quelques linéaments ; au-dessous sont assis côte à côte deux Buddhas. Sur l’autre tranche, on remarque, audessous d’un Buddha, une inscription (fig. 436) dont malheureusement la première ligne qui indiquait la date, est effacée ; ce texte est ainsi CONÇU :
(Fig. 436 et 1726).
«OOO0OOOO, le huitième jour, l’homme pur et croyant, T'ien Seng, en haut pour le bénéfice de l'Empereur, en bas pour le bénéfice de ses ancêtres paternels et maternels de sept générations et de ses père et mère qui l'ont mis au monde, a fait avec respect cette représentation figurée en belle pierre ; il souhaite que ses parents aient une vie heureuse, qu'ils rencontrent le Buddha et entendent la Loi, que les innombrables êtres vivants dans les trois mondes participent tous aux avantages de ce vœu.
Pierre gravée de l’année 543 (Fig. 439 et 1727-1730).
Cette dalle, que je ne connais que par l’estampage acheté à un marchand, a déjà été signalée par le Ho nei hien tche (chap. xx, Kin che iche, a, p. 3 a-4 b) et par le Xin che siu pien (chap. 11, p. 4 a-b); elle se trouve dans le village de Pei k’ong 4E 3L Hf qui est sur le territoire de la sous-préfecture de Ho-nei ÿnf H, dans la province de Ho-nan.
Les scènes qui y sont représentées se rapportent les unes au jâtaka de Sumati, les autres à la vie du Buddha Câkyamuni, les troisièmes à la légende du prince Viçvantara. On remarquera que l’histoire de Sumati est celle où le futur Buddha Gâkyamuni reçoit pour la première fois la prédiction qu’il deviendra un Buddha; d’autre part, c’est sous les traits du prince Viçvantara qu’il apparait dans le monde avant d’y revenir une dernière fois pour atteindre à la dignité de Buddha. On voit donc bien quel lien ces trois séries de représentations ont entre elles ; mais on saisit moins aisément les raisons de l’ordre dans lequel les différentes scènes sont disposées.
Le premier registre doit être considéré de gauche à droite ; nous voyons d’abord : NC
Fig. 1727, (a) : « Le bodhisattva, étant un jeune étudiant !, paie des pièces d'argent à la belle jeune fille pour acheter des fleurs ?. »
Puis, (b) : « Le moment où le Buddha Ting-houang (Dipamkara) faisant son entrée dans le royaume, le bodhisattva, qui est un jeune [étudiant], lui [offreF ses fleurs. »' La dernière scène à droite n'a plus aucun rapport avec ce qui précède ; elle se réfère à la vie du Buddha Câkyamuni et représente le moment où (c), «le prince héritier ayant obtenu la sagesse, les devas lui présentent un couteau pour se raser (les cheveux), »
Le second registre doit être parcouru de droite à gauche. A gauche de la première scène, on lit (d): « Màäyà, l'épouse, met au monde le prince-héritier; neuf nâgas erachent de l’eau pour laver ce dernier. » La figure représente Mayà levant la main droite pour se tenir à une branche d’arbre, tandis que le futur Buddha sort de son côté droit; une femme à genoux qui n’est autre que Gakra transformé s'apprête à recevoir l’enfant dans son tablier ’. Quant aux neuf nâgas 6 qui lavèrent le nouveau-né avec l’eau qu’ils crachèrent, ils ne sont pas figurés. La scène suivante représente les sept pas que fit le Bodisattva dès sa naissance en indiquant le ciel de sa main droite levée et la terre de sa main gauche abaissée et en disant: « Moi seul suis vénérable en haut dans le ciel et en bas sur la terre.» Le personnage à genoux devant lui est vraisemblablement Cakra.
La scène suivante est encadrée entre deux cartouches; celui de droite est ainsi conçu (e) : « Le moment où le devin considère le prince héritier et obtient son horoscope. » C’est donc le rsi Asita
qui, assis devant une table, tient l’enfant dans ses bras et le consi-
JC SN Eine 2 logue, n° 665 ; Tripitaka de TOkyô, x, 10, 2. Cf. À. Foucuer, les Bas-Reliefs gréco- p. 40 a, col. 2-3). bouddhiques du Gandhära, p. 274. 5. Cf. Rockrirz, The Life of the Buddha,
3. Il doit y avoir ici un mot omis par le p. 16. graveur. 6. La tradition la plus répandue ne men- 4. Cet incident est rapporté dans le Tai tionne que deux nâgas ; cf, À. Foucer, Op. iseu jouei ying pen ki king (Nansio, Cala- cil., p. 809,
dère pour augurer de sa destinée future!. Plus à gauche, on voit une brebis avec un agneau et une jument avec un poulain qui la tette. Le cartouche nous dit (f): « Une brebis jaune met au monde un agneau jaune; une jument blanche met au monde un poulain blanc. » Il s’agit ici de deux des êtres merveilleux qui naquirent en même temps que le Buddha ?.
Les deux dernières scènes du second registre font suite au troisième registre ; nous les négligeons donc provisoirement et nous passons à l’examen de ce troisième registre qui nous expose l’histoire de Vicvantara de la manière suivante, en allant de droite à gauche : dans le premier cartouche, on lit (g, : « Moment où les cinq cents épouses accompagnent toutes le prince héritier qui prend congé d'elles pour se rendre dans la montagne T’an-tou (Dandrak). » A droite du cartouche est le groupe des épouses royales ; à gauche sont le prince héritier et sa femme avec leur petit garçon et leur petite fille. Un peu plus loin, on voit le char du prince héritier attelé d’un cheval. Un homme assis est le brahmane (2) « au moment où il demande au prince-héritier son cheval ». Puis on voit un homme qui s'enfuit à cheval; c’est le « moment où le brahmane a obtenu par ses prières le cheval (3) ».Le prince-héritier et sa femme sont maintenant obligés d’aller à pied, chacun d’eux portant un des enfants à cheval sur sa hanche ; on les représente au « moment où le princehéritier, ayant rencontré une grande rivière parvient à la traverser (J) » — Si nous remontons maintenant à l'extrémité de gauche du second registre, nous trouvons la « scène des trois jeunes gens se moquant de la femme du brahmane (4) ». Le jâtaka 547 (trad. Cowell et Rouse, t. VI, p. 271), nous raconte en effet comment les jeunes brahmanes raillaient la femme qui étaitau service de son vieil époux ; sur la pierre chinoise, nous apercevons les trois jeunes gens qui se moquent de la femme du brahmane, au moment où celle-ci s'occupe
1. Cf. Fououer, 0p. cil., p. 315. frenier Chandaka, un poulain blanc qui fut
2. Cf. Foucner, op. cit., p. 317. Le T'ai iseu Jouei ying pen ki king (Trip. de Tôkyô, x1, 10, p. 38 r°, col. 8) mentionne comme étant nés en même temps que le futur Buddha,
un jeune serviteur qui devait être le pale=
le cheval Kanthaka, enfin un agneau jaune dont on ne nous dit point quelle fut la destinée,
Cf. Mes cinq cents Contes el Apologues, WALES D ere
à tirer de l’eau d’un puits rectangulaire. — « Cette femme de brahmane, dit le cartouche suivant ({), conçut alors des sentiments de haine ; elle exigea du brahmane qu'il allât demander de bons serviteurs. » La gravure représente le brahmane assis dans sa case, les jambes repliées sous lui, mais elle n’a pas répété l’image de sa femme puisque cette dernière peut être censée adresser la parole à son maritout en restant auprès du puits. On sait comment le brahmane, pour obéir à sa femme, emmena comme esclaves le fils et la fille du prince-héritier! ; mais notre stèle n’a point continué le récit et interrompt brusquement l’histoire de Viçvantara.
Les deux registres inférieurs de la pierre sont occupés par une inscription dédicatoire, et par les portraits et Les noms des dona-
teurs. L'inscription est ainsi conçue ?:
(Fig. 1728).
L'aspect merveilleux (du Buddha) est profond; on emprunte le rouge et le violet pour représenter sa réalité ; la nature de la Loi est non-composée ; on se sert des formes et des mots pour signaler sa vertu suprême. Si on n’a pas compris immensément la doctrine du vide, comment pourrait-on se rendre compte de ces règles obscures * ? Des hommes purs et croyants, tant religieux que laïques, au nombre de quatre-vingt-dix, ont conçu le désir de tenir une conduite supérieure et leur cœur s’est complu dans la Bodhi : ils ont fait une image en pierre qui atteint sept pieds de haut ; ils y ont épuisé les pierres de prix et y ont employé toutes les ressources de la gravure et de la peinture ; ils ont embelli le visage d'or ; ils ont illuminé Leng-kia (Lankâ)#. Ils espèrent que, grâce à cette faible cause, un effet se répandra abondamment sur la foule des diverses sortes d'êtres. Ils souhaitent que la mer de l'intelligence soit ridée par le vent et que les quatre courants f apaisent leurs flots, que l’intérieur de
1. Voyez le Jâtaka 547 et le dernier de mes Cinq cents Contes et Apologues.
Cf. Kin che siu pien, chap. 11, p. 4 a-b
Dans la fig. 1728, les douze dernières lignes sont à supprimer ; elles ne sont que la répétion de la fig. 1697.
3. Les statues et les écrits ne sont que des substituts de la personne du Buddha et de sa Loi; on ne comprendra leur symbolisme que si on a été initié à la religion.
4. Lañkà n'est autre que l'île de Ceylan ; l'auteur veut-il dire que les donateurs de la stèle ont fait une œuvre dont le rayonnement s'étend jusqu'à la lointaine Ceylan? Ou
parle-t-il du Laükâvatära sûtra (Naxsro, 176)?
5. Cette expression ‘est tirée du Che king (Kouo fong, livre IX, ode 6) où on parle de l'eau de la rivière qui est pure et ridée par le vent ; c'est donc l'idée de limpidité et de fraicheur qui est évoquée par cette allusion.
Les quatre courants (ogha) py ii sont
le désir (käma) #, l'existence (bhava) Æ , l'opinion (drsti) LR l'ignorance (avidyà) té AH. L'auteur souhaite que ces quatre courants qui entraînent l'homme vers l’erreur cessent de couler et fassent place à la mer pure de l'intelligence.
l'enceinte de fer { n'ait plus de poussière, que le Sahalokadhâtu soit pur comme le jade, que la conduite impériale soit glorieuse, que l'éclat universel instruise le monde ; (ils souhaitent) que ceux qui leur ont été apparentés, tant les morts que les vivants, et que même ceux qui sont nombreux comme les grains de poussière ou de sable ?, lors de la première récitation sous l'arbre aux fleurs de dragon, s'élèvent tous à l'intelligence correcte. L'éloge en vers est ainsi Conçu :
Le corps de la Loi (Dharmakâya) n’a pas de forme ; la raison suprême ne peut être exprimée par des mots. Si ce n’est ceux qui ont atteint à l'intelligence, qui comprendrait les sûtras profonds ? On a fondu l'or pour représenter l'aspect extérieur ; on a ciselé la pierre de prix pour imiter la personne surnaturelle. On a gravé cette pierre pour signaler l'œuvre vertueuse qui à été accomplie et pour en agiter éternellement la belle renommée.
Érigé sous la grande dynastie Wei, la première année wou ting, le rang de l’année étant kouei-hai, le septième mois dont le premier jour était le jour ki-tch’eou, le vingt-septième jour qui était le jour yi-mao (11 août 543).
A droite et à gauche de l’inscription sont figurés deux par deux quatre personnages, « au moment où ils servent le Buddha» ff ff Hÿ, c’est-à-dire dans l'attitude respectueuse qu'ils ont lorsqu'ils viennent rendre hommage au Buddha. D'après les cartouches qui les accompagnent (fig. 1730), le plus à droite est le « k’ai kouang ming tchou (donateur qui a ouvertles yeux de la statue) Song K’iaowen » ; à côté de lui est « la matrone de la ville, épouse Chou ». A gauche de l'inscription sont « le bhiksu Fa-lo » et « Le bhiksu Taosin».
Au-dessous de linscription sont rangés neuf personnages (fig. 1729). Les deux hommes qui sont Le plus à droite sont des laïcs et des fonctionnaires, comme l'indique leur coiffure; le premier est « le donateur habitant de la ville, tchang-che ayant la surveillance générale de la section occidentale de l’arrondissement de Li, (nommé) Lou ©; » le second, qui est vraisemblablement son frère est « le donateur du Buddha Ting-kouang (Dipamkara), ts’ong-che
1. Le Sahalokadhätu, c’est-à-dire l’ensemble des mondes auxquels préside un Buddha, est entouré d’une enceinte de montagnes de fer; cf. BEL, À calena of Buddhist scriptures, p.16.
2. L'expression BE on désigne les hommes, nombreux comme les grains de poussière ou de sable, qui sont plongés dans l'ignorance ;
voyez le dictionnaire Fo kiao tseu lien de Kojima Sekiko, s. v. Æ Tu FE AE Æn. L’auteur de l'inscription souhaite donc que, non seulement tous Les parents présents ou passés mais aveuglés par l'ignorance,
des donateurs, hommes encore
encore que tous les
-atteignent à la Bodhi.
de la commanderie de la division antérieure, (nommé) Lou Ta ». Les cartouches de ces deux hommes ne présentent pas la mention « au moment où il sert le Buddha ».
Tous les autres personnages de ce registre sont des religieux à la tête rasée.
Le troisième personnage, à partir de la droite, est « le karmadâna général Fa-tchang » ; il est symétrique du sixième qui est'« le karmadâna général Fa-hi » ; le quatrième est «le maître habitant de la ville Fa-tchen »: il fait face au cinquième qui est « le donateur habitant de la ville, le karmadâna général Fa-mong ». Puis viennent trois bhiksus nommés respectivement Fa-O, T’an-tche et Seng-tchen.
Il semble que les deux personnages de droite dans le quatrième registre etles deux personnages de droite dans le cinquième registre forment un groupe de quatre donateurs laïques ; de même, les deux bhiksus de gauche du quatrième registre et les trois bhiksus de gauche du cinquième registre forment un groupe de cinq religieux qui ont pour caractéristique de n’être pas accompagnés, comme le sont tous les autres personnages, de deux serviteurs portant l’un un dais, l’autre un écran. Enfin les quatre religieux qui occupent le centre du dernier registre sont sans doute les dignitaires ecclésias-
tiques qui ont donné leur patronage à l’œuvre pie.
Piédestal de l’année 595 (Fig. 433).
La planche représente les quatre faces d’un piédestal qui supportait une représentation de Maïitreya descendant naître dans ce monde. Ce monument a déjà été publié par S. W. Bushell (CAnese Art, tre éd.; vol. I, fig. 22 et p. 45); d’après ce savant, il aurait été récemment découvert dans la province de Tche-li ; actuellement, il se trouve en la possession du chef de la famille Tch’enfk, un des plus riches collectionneurs de Weï hien ÿ#£{%, dans la province de
Chan-tong ; c’est à l’obligeance de M. Tch'en lui-mème que je dois l’estampage reproduit par la figure 433.
Chacune des faces du piédestal mesure 60 centimètres de large sur 25 de haut. La face antérieure représente deux lions accroupis qui se font face; entre eux, un personnage sort à mi-corps d’une fleur de lotus ; il supporte sur sa tête et sur ses deux mains un plateau surmonté d’un vase ovoïde que je crois, avec le docteur Bushell, être un brüle-parfums. Les deux faces latérales représentent le donateur el la donatrice qui se distinguent de leurs cortèges respectifs par leur taille plus élevée. Le donateur s’avance en présentant de la main droite un brûüle-parfums ; à ses côtés sont placés deux personnages qui ont leurs bras repliés sur leur poitrine; en arrière, on voit successivement un porteur de parasol, un porteur d’écran et deux hommes dont l’un tient une sorte de crosse et l’autre une hampe supportant un vase de forme ovoide; un serviteur tire par la bride le cheval richement caparaçonné qui a dû servir de monture au donateur. La donatrice, elle aussi, présente de la main droite un brûle-parfums; son cortège est composé comme celui de son mari, mais il ne s’y trouve pas de porteur de dais; en arrière, on voit le char qui lui a servi de véhicule; il est tiré par un bœuf et est abrité du soleil par une pièce d’étoffe tendue sur les brancards de la manière qui est encore aujourd’hui en usage dans la Chine septentrionale. Des cartouches entièrement effacés devaient autrefois porter le nom du donateur et celui de la donatrice. La face postérieure du piédestal est couverte par une inscription dont voici la traduction :
(Fig. 433).
Sous la grande dynastie Wei, la sixième année tcheng-kouang, l'année étant marquée des signes yi-sseu, le troisième mois dont le premier jour est marqué des signes yi-sseu, le vingtième jour qui est le jour kia-tseu (27 avril 525).
Quand la doctrine de la Loi fut pour la première fois mise en honneur, c’est alors que les dix régions se rassemblérent en une seule ; quand Çàäkya eut révélé sa réalité, c'est alors que tous les êtres doués de vie lui firent retour et se soumirent à lui. Cependant, après que l'âme (du Buddha) se fut cachée dans le Nirvâna, elle entra dans le domaine du vide ; quand son corps se fut assis dans le palais sombre, cela fit qu'on se trompa dans les règles qu'on for-
CHAVANNES. — Il, 39
mula par la suite. C’est pourquoi Ts'ao O-hi, qui est originaire de la souspréfecture de Wei ! dans la commanderie de Wei et dans la province (es ayant les titres de grand général qui aide et qui est redoutable et de souspréfet de Po-jen ?, songeant avec admiration aux vestiges des trois Précieux * et regrettant de n'avoir pu se trouver à une époque où il y avait un Tathägata, retrancha sur les objets de valeur qu’il possédait et éleva plus que tout autre son cœur profond pour faire une image en pierre de Maitreya descendant naître dans ce monde. Il souhaite que, par l’efficace de cette fondation, il ait l'avantage de la participation au gué‘ ; il espère qu'ainsi sa famille, son pays, lui-même et ses parents, seront éternellement affranchis des causes de souffrance et se trouveront perpétuellement en compagnie des Buddhas, que les âmes de ses ancêtres défunts jusqu’à la septième génération monteront dans le domaine pur et calme, que ses parents en ligne paternelle et en ligne maternelle, que ceux qui font partie de sa famille et ceux qui sont en dehors pourront également se baigner dans l'onde de la Loi ; que toutes les sortes d'êtres seront pénétrées de cette humidité bienfaisante.
Très haute est la forêt du bonheur : très vaste, il est difficile de la caractériser par des mots.
Sachant que les richesses ne sont pas inhérentes à la personne, le donateur a sacrifié toute sa fortune et réalisé une œuvre parfaite.
Depuis longtemps le Buddha s'est caché; maintenant voici qu'il montre sa figure.
Les méchants comme les bons en bénéficieront tous; dans les six directions de l’espace, on exaltera son nom.
Fig. 451.
Ce petit monument mesure 28 centimètres de haut sur 27 centimètres de large. J'ignore d’où il provient ; mais il parait être de l’époque des Wei du Nord; il nous représente, dans le registre supérieur, un char attelé d’un bœuf, avec cette inscription : « la femme de rang officiel, appartenant au peuple des croyants, Wang A-chan, monta en char » À RE L'É E M #Æ FE. Au-dessous, deux hommes montés à cheval et suivis chacun d’un serviteur qui
tient un dais sur leur tête, sont accompagnés des cartouches sui-
1. À 40 li à l'O.-0.-S de la sous-préfecture sous-préfecture actuelle de T'ang-chan H£ actuelle de Yuan-tch'eng JL BX (préf. de Ta- Hj (préfecture de Chouen-tô, province de
ming, prov. de Tche-li), Tche-li).
2. La graphie ff {= que nous trouvons ici 3. Buddha, Dharma, Samgha. est équivalente à la graphie plus usuelle #4 4. C'est-à-dire qu’il puisse traverser le
À désignant une ville qui correspond à la monde pour atteindre le Nirvâna.
vants : « Son neveu Fong Wou-fang monta à cheval » #£ LE 4} 4j #5 EL: «son fils Fong Fa-hing monta à cheval» KE EME E.
Cette pierre est intéressante parce qu’elle permet de comprendre le sens des faces deux et trois de la figure 433 où le cheval doit être celui que montait le donateur, et le char celui où était assise la dona-
trice.
Fig. 434.
Dimensions : 26 centim. >< 62 centim.
Cette inscription, de provenance indéterminée, devait se trouver
au-dessus d’une niche. Elle est rédigée comme suit :
Sous la grande dynastie Wei, la deuxième année p'ou-t'ai (532), le rang de l’année étant jen-tseu, le septième mois dont le premier jour était le jour sintch'eou !, le quinzième jour, le général dominateur au loin, baron de Kiai-hieou, Hing Ngan-tcheou, a fait avec respect un stûpa de briques et une statue de pierre; en haut, c’est pour le bénéfice (de ses ancêtres tant hommes que femmes) de sept générations, de son père et de sa mère qui l’ont mis au monde ; que ceux qui, actuellement en vie, lui sont apparentés s’avancent dans les fonctions officielles jusqu’à une haute gloire. Il souhaite humblement que la prospérité du royaume se prolonge et soit bienétablie. Le donateur du stûpa, çramana de la commanderie de Pe-chouei, bhiksu supérieur, (nommé) Seng-tsin, souhaite que son cœur religieux soit affermi, que les quatre bienfaits et les [trois] mondes profitent généralement de cette prospérité; puissent ses vœux être exaucés comme il le désire.
Fig. 430 et 431.
Dans la cour du temple Hong-fou sseu, à Lieou-kia ts’ouen (cf. p.122), gisaient, au moment de mon passage, deux bas-reliefs bouddhiques dont j'ai pris les photographies ; ils paraissent être postérieurs à l’époque des T’ang.
1. Le jour sin-tch'eou est le 38° du cycle. premier jour du septième mois fut le 39° du D’après la Concordance du Père Hoang, le cycle.
N. B. — Les caractères chinois qui figurent dans ce volume ont été prètés par l’Imprimerie Nationale.
CONCLUSION
Les pages qu’on vient de lire n’ont pas la prétention de traiter de la sculpture bouddhique d’une manière qui épuise le sujet; nombreux sont encore les monuments qui restent à étudier. On trouvera du moins dans les statues de Yun-kang les origines de l’art bouddhique en Extrême-Orient ; quant aux grottes de Longmen, qui continuent directement celles de Yun-kang, elles nous permettent de suivre pas à pas la transition entre l’art des Wei du Nord et celui des T’ang; les grottes de Kong, celles de Tsi-nan et les divers monuments que nous avons relevés ici et là s'échelonnent entre les Wei du Nord et les T’ang. Il y a donc dans cet ensemble de figures les matériaux d’une connaissance de l’art bouddhique dans la Chine septentrionale depuis ses débuts, au milieu du cin-
quième siècle, jusqu’au commencement du huitième siècle.
ADDENDA
P. 29%, ligne 3 : au lieu de « 30 lieues », lisez « 30 li ».
P. 366. ligne 15 : Le maréchal des cinq voies me paraît devoir être identifié avec Ksitigarbha, le bodhisattva qui sauve des tourments des enfers les êtres des cinq gati. A vrai dire, Ksitigarbha est le plus souvent désigné comme le sauveur des êtres des six gati. Cependant la suppression des Asuras fait qu'on ne compte parfois que cinq gati. Cf. M. W. de Visser, The bodhisatlva Ti-tsang (Jizô) in China and Japan, p. #2 du tirage à part. Sur le sbire à têle de bœuf dont il est question dans l’estampage 86 (p. 366, lignes 19-20), cf. M. W. pe Visser, ibid., pp. 27, 54, et GRünwepDez, Altbuddhistische Kultstätten, fig. 629. Ce portier des enfers est déja mentionné dans un ouvrage traduit sous la dynastie des Han orientaux. (Trip. de Tôkyô, V, 6, p. 20 a, col. 8; cf. Nanjio. Catalogue, N° 431).
P. 531, lignes 8-9 : « Les çâstras P'i-lo et Wou wo. » Ces titres rappellent celui du sûtra P'i-lo qui est mentionné dans le Tso chan san mei king (Nanjio, Catalogue, N° 1350; Trip. de Tôkyô, XIX, 6, p. 17 b, col. 18), et d'autre part, celui du sûtra Wai tao wen cheng ta tch'eng fa wou wo yi king (Nanjio, Catalogue, N° 818 ; Trip. de Tôkyô, VI, 1, pp. 27 b-28 b), dont on a une autre recension, intitulée : Ni k'ien tseu wen wou wo yi king (Trip. de Tôkyô, XXIV, 9, pp. 2 b-3 b). Le Pi-lo king est cité dans le Mahäsänghika vinaya (Trip. de Tôky6, XV, 9, p. 60 b) qui y renvoie pour le détail de l’entrevue d’Anâthapiadika avec le Buddha quand il vient lui offrir en don le Jetavana. Ce sûtra n’est autre que le Veläma sutta de l'Añnguttara nikâya, IV, 392 (XX du Sîhanâda vagga) adressé à Anâthapindika sur le don; voyez aussi 155 du Madhyama äâgama (Sudatta — Nanjio, Catalogue, N° 542; Trip. de Tôkyô, XIL 6, p. 95 a); traductions détachées dans Nanjio, Catalogue, N° 606; Trip. de Tôkyô, XII, 8, p. 58 b; — Nanjio, Catalogue, N° 848; Trip. de Tôkyô, XIL, 8, p. 59 b; — Nanjio, Catalogue, N° 603; Trip. de Tôkyô, XII, 8, p. 61 b = Ekottara âgama, Trip. de Tôkyô, XIT, 1, p. 80 a, où le nom de Velâma est lranscrit P’i-lo-mo.
É ADDENDA
Les ouvrages épigraphiques cités dans les notes de cette seconde partie du tome I sont, par ordre alphabétique, les suivants :
Che eul yen tchai kin che kouo yen lou « Traité sur les inscriptions qui ont passé sous les yeux du propriétaire du Pavillon des douze encriers », achevé en 1873 par Wang Kiun.
Cheou t'ang kin che wen tseu siu pa « Notices supplémentaires sur des textes épigraphiques par le possesseur de la salle Cheou-t'ang »: ouvrage composé par Wou Yi (1745-1799) et publié en 1796.
Houan yu fang pei lou (cf. p. 291, n. 1) « Liste des inscriptions sur pierre recherchées sur tout le territoire de l'empire »; ouvrage composé par Souen Sing-yen (1752-1818).
Kiao pei souei pi (cf. p. 418, n. 2) « Notes prises au courant du pinceau en examinant des inscriptions » ; ouvrage publié par Fang Jo en 1909 ou 19140,
Kin che ts'ouei pien « Vaste recueil épigraphique », par Wang Tch'ang (1727-1806), qui date sa préface de l’année 1805. Cf. Wylie, Notes on Chinese Literature, p. 64.
Kin che siu pien ou suite au ÆXin che ts'ouei pien: ouvrage composé par Lou Yao-yu (1771-1836).
Kin che wen tseu ki «Traité sur les textes épigraphiques », par Kou Yenwou (1613-1682). Cf. Wylie, Noles on Chinese Literature, p. 63.
Kiun kou lou (cf. p. 294, n. 1) « Traité sur les antiquités rassemblées », par Wou Che-fen (1796-1856).
Kou mo tchai kin che pa & Notices épigraphiques de la salle de travail Kou-mo »; par Tchao Chao-tsou qui a publié cet ouvrage dans les premières années du dix-neuvième siècle.
Ngan yang hien kin che lou « Traité sur l’épigraphie de la sous-préfecture de Ngan-yang (prov. de Ho-nan) », par le mandchou Kouei T'ai qui fut nommé sous-préfet de Ngan-yang en l’année 1816.
P'ing tsin tou pet ki « Notes prises en lisant les inscriptions conservées dans le pavillon P’ing-tsin »; ouvrage publié en 1811 par Hong Yi-hiuan. cf. Wylie, Notes on Chinese Literalure, p. 64.
Po ichouan k'ao « Examen de cent briques »; ouvrage composé en 1834 par Lu Ts’iuan-souen.
Pou houan yu fang pei lou (cf. p. 291, n. 1) « Additions au Houan yu fang pei lou »; ouvrage publié en 1864 par Tchao Tche-k’ien.
Tchong tcheou kin che ki « Traité sur l'épigraphie du Ho-nan »; ouvrage publié par Pi Yuan en 1782. Cf. Wylie, Notes on Chinese Literature, p. 63.
Yi fong t'ang kin che wen tseu mou (cf. p. 291, n° 1) « Liste des inscriptions conservées dans le Yi fong t’ang », par Miao Ts’iuan-souen, qui date sa préface de 1898; l'ouvrage a été imprimé en 1906.
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des figures 200-437, 538-154, 829, 955-960, 1142-1147, 1274-1739, permettant de retrouver les planches correspondantes et les pages du tome I, seconde partie, où il est traité de ces figures.
N.-B. — L'’index correspondant à la première partie du tome 1 occupe les pages 981-284. A la fin du tome II les index de la première et de la seconde partie du tome I seront fondus dans un index général.
Les planches CCCCLXXXIX-DXLIII, comprenant les figures 1180-1273, sont placées à la fin de la première partie du tome 1; les planches DXLIV-DLXXX VII, comprenant les figures 1274-1739, sont placées à la fin de la seconde partie du tome I.
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